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A V ANT-PROPOS 

Cela fait 52 ans que j'ai publie ma premiere etude sur Ies monuments en 
pierre de Mesie Inferieure. II s'agissait des sarcophages decouverts sur le territoire 
situe entre le Danube et la Mer Noire. Depuis lors, quelques sarcophages 
supplementaires ont ete decouverts, mais ils n'ont pas modifie Ies conclusions que 
j'avais tirees de cette etude. Tous ces monuments funeraires, en marbre ou en 
pierre locale, sont directement ou indirectement sous l'influence des marbriers de 
Proconnese et attestent des liens etroits avec Ies tailleurs en pierre bithyniens. Un 
arc dans le temps m 'a conduite a etudier la presence d'ateliers bithyniens dans la 
province romaine du Bas-Danube. Dans cet intervalle de temps, j'ai etudie, en 
groupe ou individuellement, des monuments en pierre de Tomis et d'lstros, ou de 
toute la province de la Mesie Inferieure. 

Le moment est venu, me semble-t-il, de tenter une systematisation du 
materiei sculptural de Tomis, tel qu'il m'apparaît apres une longue frequentation 
de cette discipline. C'est par sa complexite que Tomis, cette viile structurellement 
grecque au niveau ethnique, historique et culturel, emportee par le flux de 
l'histoire dans un devenir romain, s'est imposee comme le point de mire de la 
presente etude. Le siege de l'administration romaine de la province, le lieu gui 
attirait Ies soldats et Ies veterans de l'arrnee romaine de toutes Ies parties de 
l'empire, Ies marchands et Ies artisans rattaches aux centres artistiques, tout cela 
enrichissait la vie urbaine de cette cite antique. Or, Ies monuments sculpturaux 
constituent une categorie extremement sensible aux mutations sociales, politiques 
et culturelles. C' est sous cet angle que j 'ai mene la presen te etude. Meme si le 
materiei sur lequel je m'appuie n'est pas inedit, Ies pieces deja publiees sont en 
nombre suffisant pour fournir une image coherente. Dans Ies chapitres du livre, 
j 'ai parfois utilise des fragments ou des etudes entieres que j'ai publies au fii du 
temps. Neanmoins, tout a ete repense et mis en relation de maniere a donner une 
image a la fois coherente et riche de par Ies differentes approches pratiquees. Aux 
dimensions religieuses, iconographiques, techniques, cette etude ajoute le versant 
sociologique du phenomene artistique, comme l'expression d'une societe en 
transforrnation. 

L'interet de Tomis reside dans son ambivalence: une viile aux traditions 
culturelles grecques, cultivant des liens importants avec !'Orient grec, en arrive a 
etre fortement impliquee dans Ies courants artistiques romains, plus que toutes Ies 
autres anciennes co\onies grecques du Pont occidental dont elle devient la 
metropole. 
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Dans l'etude du phenomene artistigue a Tomis, j'ai ete precedee par des 
chercheurs aux contributions importantes. Ainsi, Gabriella Bordenache a publie 
avec une grande competence de nombreuses pieces de Tomis et a egalement 
propose des etudes de certaines categories thematigues. Elle est la premiere a avoir 
consacre deux etudes a ]'art funeraire tomitain. Elle a egalement publie des pieces 
de sculpture en provenance de Tomis, des collections du Musee National des 
Antiguites. Une chercheuse tres assidue etait Zaharia Covacef, a gui I' on doit la 
publication prompte de toutes Ies decouvertes faites par hasard ou tors de fouilles 
systematigues au fii des ans. Nous lui devons egalement un ouvrage, sa these de 
doctorat, sur ]'art sculptural en Dobroudja. A ces precieuses etudes s'ajoutent Ies 
nombreuses contributions de ceux gui ont etudie le riche materiei mis au jour 
depuis pres de deux siecles. 

En outre, nous beneficions aujourd'hui de trois catalogues importants, 
celui des pieces cultuelles du Musee National des Antiguites, dont certaines sont 
parvenues au Musee National d'Histoire, dont ii existe egalement un catalogue 
recent. Le troisieme en est le catalogue des pieces de l'exposition permanente du 
Musee d'Histoire Nationale et d' Archeologie de Constanţa. 

Des decouvertes continueront a voir le jour, certaines nous surprendront 
par leur caractere unigue, d'autres viendront s'ajouter aux series deja existantes. 
Elles continueront a fournir de nouvelles occasions de reevaluer la sculpture de la 
viile, de fournir de nouvelles informations, peut-etre plus precises, sur son râle 
dans la viile et, nous I' esperons, de nouveaux apen;:us sur la fa<;:on dont Ies 
monuments etaient utilises et places dans l'espace urbain. Je suis consciente des 
limites de ma recherche, gui proviennent en partie de l'absence guasi totale de 
connaissance de l'emplacement des pieces dans l'urbanisme de la viile. 
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CHAPITRE 1 

POUR UNE SOCIOLOGIE DE L'ART DE TOMIS 

Colonie milesienne, fondee probablement dans la premiere moitie du Vie 
siecle av. J.-C., sans que cet evenement ait laisse la moindre trace dans Ies sources 
ecrites 1

, Tomis aura mene la vie modeste2 et obscure d'un emporionjusqu'au 111° 
siecle lorsque, selon le recit tardif de Memnon3

, une tentative de se saisir de son 
port provoqua la guerre entre Byzance et Ies deux autres cites du Pont Gauche, 
Callatis et Istros. Quelqucs dizaines d'annees plus tard, au milieu du III" siecle, 
Tomis commence a frapper sa monnaie, un signe certain du developpement de son 
activite economique et de son autonomie. Cependant, son importance parrni Ies 
colonies grecques de la cote occidentale du Pont Euxin n'augmente que lentement. 
Pour Strabon, au ier siecle, c'etait encore un 1toAixv10v, diminutif que le geographe 
appliquait egalement a une ville comme Istros4

• 

Avec l'instauration du controle de Rome sur Ies cites pontiques l'histoire 
de Tomis connaît une acceleration gui entraînera des changements considerables 
dans la structure sociale de celte ville. Comprise parrni Ies cinq, ensuite six, villes 
de la Communaute pontique des l'epoque d' Auguste, sinon meme plus tot\ Tomis 
en deviendra la capitale au moins a partir de l'epoque de Trajan 6 • Le role 
economique de Tomis s'accroît. Reliant la mer avec l'interieur de la Dobroudja, 
la route de Tomis a Axiopolis a travers la province prend une grande importance. 

1 Dernierement, voir L. Buzoianu, M. Bărbulescu, Tomis, Comentariu istoric şi arheologic, 
Constanţa, 2012, p. 14 suiv. 
" Un bref expose sur Ies vestiges archeologiques de l 'epoque grecque dans ihid., p. 15 et suiv. 
J Memnon, Fragmenta Graecorum Historicorum IJI, 8, fr. 13, p. 347-349; Izvoare privind istoria 
Romaniei I, ed. V. Iliescu, V. Popescu, Gh. Ştefan, Bucarcst, 1964, p. 510. 
4 Strabon Vil, 6, 1. Les sources archeologiques et epigraphiqucs nuanccnt ccttc realite dans le sens 
que deja depuis le IW sieclc l'activite commerciale de la viile devient plus importante, des 
marchands tomitains apparaissent dans des inscriptions d'autres villes grecques du Pont, autant que 
des marchands etrangers de la viile sont honores a Tomis; v. Al. Avram, Prosopographia Ponti 
Euxini externa, Colloquia Antiqua, 8, Leuven-Paris, 2013. Des etudes en cours menees par Vasilica 
Lungu sur Ies imports ceramiques trouves â Tomis vont nuancer encore plus celte perspective. 
'D. M. Pippidi, Contribuţii la istoria veche a României, 2" ed., Bucarest, 1967 [Ic ed. 1958], p.401-
431 ; E. Doruţiu Boilă, « Contribution epigraphique â l'histoire de Tomis â l'epoque du principat», 
Dacia 19, 1975, p. 151-160; G. Mihailov, Epigraphica XVI, 1979, p. 7-42; L. Buzoianu, M. 
Bărbulescu, Tomis, p. 42. 
6 Sur ce probleme, voir A. Avram, ISM lll, p. 67 et suiv, avec la bibliographie de la question. 
L'apparition de l'institution de la pontarchie est â dater probablement, d'apres Avram, vers la fin du 
regne de Trajan ou peu apres, au debut du regne d'Hadrien. 
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L'ancien chemin qui relie Ies villes du litoral Pontique beneficie d'une attention 
speciale, l'empereur Hadrien faisant, peut-etre en personne, une inspection dans 
le cours de l'annee 123-124, information qu'on detient d'Arrien 7

• Plus sur est le 
sejour d'Hadrien, avant de devenir empereur, a Troesmis dans la ye legion 
Macedonica 8

• 

C'est ainsi que l'engagement actif de Tomis dans la vie politique et 
economique en fera non seulement la premiere cite de I' Hexapole, mais le centre 
d'une region de frontiere etroitement controlee par Rome. Dans un espace 
organise du point de vue militaire et economique, avec une forte concentration de 
troupes, la vie romaine en Dobroudja s'installe autour de la presence de l'armee, 
en construisant des routes9

, en fondant des villes, en developpant l'agriculture et 
l'artisanat. Ces activites attirant de la population, la colonisation de la region 
avance rapidement. Surtout, par son role dans le cadre de la province de Scythie 
Mineure, Tomis devient une viile de l'Empire. Nous saisissons le reflet de ce 
processus moins dans l'organisation administrative et politique de la cite, restee 
exclusivement grecque, que dans Ies transformations a l'interieur de la societe 
tomitaine. 

Une etude onomastique due a Emilia Doruţiu Boilă a decele des signes 
certains de ce changement progressif10

• Dans Ies inscriptions du rcr siecle ap. J .­
C., Ies noms, sauf quelques rares exceptions, sont encore grecs. Ensuite, Ies noms 
romains, thraces et d'une autre origine deviennent de plus en plus nombreux. 
Meme Ies noms grecs changent et Ies anciens noms de tradition milesiennes se 
font rares. La quantite de noms romains augmente brusquement au cours de la 
premiere moitie du ne siecle, avec l'extension du droit de cite. Vers la fin du II" 
siecle et le debut du IJI< siecle, Ies noms romains presents dans Ies inscriptions 
surpassent deja en nombre Ies noms grecs pour toutes Ies categories sociales. Cela 
ne veut pas dire que l'ethnie est changee, la majorite est toujours grecque, mais 
Ies changements sont onomastiques. Une statistique presentee par L. Buzoianu et 
M. Bărbulescu montre que des 739 noms pris en consideration, 221 (38, 23 %) 
sont romains et 81 (14%) en cours de romanisation. Au III° siecle Ies noms 

7 Arrien, Periple du Pont Euxin. La date est contestable, c'est la date du sejour d'Hadrien cn 
Nicomedie. Voir D. Knoepfler, l 'empereur Hadrien et Ies cites grecques. etat des lieux apres un 
demi-siecle de decouvertes epigraphiques exceplionnelles, Cours et scminaires au College de 
France, Paris, 2014, p. 449. 
h ttps ://www .co I lege-de- france. fr/sites/ default/fi Ies/ documcnts/ den is-
knoepfler/U PI .3929 I 52524505395976_0439 _0464_Knoepfler.pdf [consulte le 15.11.2022]. 
"CIL III, 550 IG III 464. F. Matei-Popescu, The Roman Army in Moesia Inferior, Bucarest, 20 I O, 
p. 46. 
9 Plus recemment l'etude d' Adriana Panaite sur le trajet des routes romaines a travers la Mesie 
lnferieure : « A Changing Landscape : the Organization of the Roman Road Network in Moesia 
Inferior», dans C.-G. Alexandrescu (ed.), Troesmis. A Changing landscape. Proceedings of an 
lnlernalional Colloquium, Tulcea. 20 I 5, p. 151-164. 
10 E. Doruţiu Boilă, « Contribution epigraphique a l'histoire de Tomis ... », p. 159-160. 
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roma ins sont majoritaires, ils depassent en nombre Ies noms grecs 11
• Une etude 

plus detaillee des changements onomastiques dans leur mobilite est offerte par 
Victor Cojocaru 12

• Je vais m 'attarder un peu sur Ies donnees offertes par Cojocaru 
qui sont tres suggestives. Dans le diagramme 13 qu'il a dresse on voit qu'a Tomis 
dans la periode I•'- m• siecle ii y a un pourcentage de 37,56 % de noms grecs pour 
38,23 % de nom romains et 14% de noms en train de romanisation. Pour se rendre 
bien compte de la realite qui est derriere ces pourcentages, on regarde ceux 
d'lstros: noms grecs 59,77% et romains, 18,79%. Les conclusions de Cojocaru 
sont evidentes, la dynamique plus forte a Tomis, une cite devenue centre politique 
et economique de la region, conservatisme plus fort dans une cite comme lstros, 
qui perd son importance aux trois premiers siecles ap. J.-C., ou encore Callatis, ou 
Ies noms grecs restent majoritaires ( 16,28% pour 47% de noms grecs). Mais meme 
ici la tendance de romanisation est evidente (20, 15 % en train de romanisation). 
Tomis est aussi en avangarde quant a l'octroi du droit de citoyennete romaine 14

• 

Tout aussi important est de comprendre la mobilite sociale, comme le dit 
A. D. Rizakis, « le poids des differentes categories qui constituent le corps 
social » 15

• Autant Ies categories sociales, que Ies groupes professionnels, Ies 
communautes d'accueil que celles installees plus recemment et la mobilite d'une 
categorie a l'autre sont a prendre en consideration pour expliquer certains 
phenomenes artistiques. L'analyse sera pour la viile de Tomis qui est la plus 
dynamique, ayant aussi le role le plus important dans la region. 

Ce qui est le plus saisissant a premiere vue, c'est la frequence des citoyens 
romanises panni Ies dignitaires de la pontarchie ou de la cite 16

• De ces notables, 
rares sont ceux qui n'ont pas pris Ies tria nomina, signe distinctif du droit de cite. 
C'est le cas des pontarques Dionysodoros 17 (avec sa femme Iulia, grand pretresse) 
et des archontes et agoranomes comme Hermogene 18

, qui ont garde leur nom grec. 
La plupart des dignitaires etaient deja des citoyens romains, sans pour autant 

11 L. Buzoianu, M. Bărbulescu, Tomis, p. 57-58. 
" V. Cojocaru, « Ovoµacn:1Kov. Aspects demographiques dans Ies villes ouest-pontiques de la 
province Moesia Inferior», Arheologia Moldovei 19, 1996, p. 135-148. 
p. 136. 
14 /bid., p. 136-137. 
15 A. D. Rizakis, « La mobilite sociale dans Ies provinces helleniques sous l'Empire », dans A. D. 
Rizakis, F. Camia, S. Zoumbaki (ed.), Social Dynamics under Roman Ru/e. Mobi/ity and Status 
Change in the Provinces of Achaia and Macedonia, Proceedings of a Conference He/dat the French 
Schoo/ of Athens, 30-3 I May 20 I 4. Athenes, 2017, p. I I. 
16 M. Dana, « Pontiques et etrangers dans Ies cites de la Mer Noire : le râle des citoyennetes 
multiples dans l'essor d'une culture regionale», dans A. Heller, A.-V. Pont (ed.), Patrie d'origine 
et patries e/ectives : Ies citoyennetes mu/tip/es dans le monde grec d'epoque romaine, Actes du 
co//oque internationa/ de Tours, 6-7 novembre 2009, Paris - Bordeaux, 2012, p. 249-371. 
17 ISM li 369. 
18 ISM II 366. 
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dissimuler leur ongme grecque, visible dans le cognomen : T. Flavius 
Poseidonios 19

, pontarque, agonothete, archiereus, fils de (Flavius) Phaidros, lui 
meme pontarque, au temps de l'empereur Hadrien (130-138) 20

. 

T. Cominios Claudianos Hermaphi/os 21
, un personnage qui detient taur a 

tours Ies fonctions d'agonothete, archiereus, pretre du culte imperial et pontarque 
au temps des empereurs Marcus Aurelius et Lucius Verus (ou peut-etre 
Commodus). Son prestige est encore accru par la designation de sophiste, alliant 
le pouvoir politique a l'appartenance â )'elite intellectuelle22

• Son prestige rayonne 
sur son frere, [ ... ] fils d'Eumenes 23

, dont Ies merites sont surtout d'appartenir a la 
meme famille 24

. II est lui meme agoranome, tresorier et ii preside des fetes 
populaires. Ă la difference de son frere, lui ii n' est pas citoyen romain. 

Aurelius Priscius Annianus 25
, pontarque et archiereus a l'epoque des 

Severes, marie â Iulia Apolauste, grande pretresse elle-meme. 
Aurelius Priscius Jsidorus 26

, pontarque et archiereus, marie a Ulpia 
Matrona, d'apres Pick- Regling27, peut-etre le pere d' Aurelius Priscius Annianus, 
plus probable de la meme famille 28

. Les deux inscriptions sont en grec. 
Publius Aelius Antonius Zoilos 29 

, archiereus et pretre de Demeter, grec 
romanise sous Hadrien et Antonin le Pieux. 

M Cocceius Chrysogonos 30
, c'est un mystarque, un initie dans des 

mysteres. Les deux sont honores par des statues. 
A lexandros Zmaragdos 31

. 

II n'est pas moins interessant de remarquer qu'un grand nombre de 
dignitaires ou notables de la ville sont originaires de differentes parties du monde 
grec-oriental. L'inscription fait mention de leur ville d'origine, ce qui signifie que 
leur etablissement a Tomis etait encore assez recent. Certains d'entre eux 
gardaient meme des rapports avec leur patrie, ou ils continuaient a occuper des 
fonctions publiques. Par exemple, Aurelius Priscius Isidorus et Aurelius Priscius 
Annianus, pontarques tous Ies deux, sont nes a Flavia Neapolis, en Syrie, et 
conservent le titre de conseiller rec;:u dans leur viile d'origine, tandis que Ies 

19 ISM li 52. 
2') Ibidem. 
21 ISM II 69. 
22 M. Dana, Cu/ture et mobilite dans le Pont-Euxin. Approche regionale de la vie rnlture/le des cites 
grecques, Paris - Bordeaux, 2011, p. 249. 
23 ISM 11, 70. 
24 M. Dana, Cu/ture et mobilite dans le Pont-Euxin, p. 249. 
25 ISM II 97. 
2<• ISM II 96, pontarque, archiereus marie a Ulpia Matrona, bouleutc a Flavia Neapolis. 
27 AMNG, II, p. 73. 
28 M. Dana, « Pontiqucs ct etrangcrs », p. 260. 
29 ISM li 59. 
JO ISM II 90. 
li ISM II 255. 
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membres du college d'adorateurs du Heros thrace 32 proviennent d'endroits aussi 
differents que Tyane (Cappadoce), Nicomedie, Abonoteichos, Heraclee, Perinthe, 
Cesaree, Tius. Un marchand est originaire de Byzance, d'autres de Prusias sur 
I 'Hypios et la liste pourrait etre encore allongee. Une belle epigramme funeraire 
gravee sur la tabula ansata d'un sarcophage33 decrit l'itineraire de vie d'un acteur 
de Byzance, etabli a Tomis, « sol sacre, terre d'Io » 34

, marie avec une femme de 
cette viile. li y a peu de dignitaires qui ne soient pas d'origine grecque et alors ils 
sont sortis des rangs des colonistes romains. Citons-en l'agoranome Africanus 
Quietus 35

, un veteran etabli a Tomis, ou Ulpius Longinus36
, membre du Conseil, 

un veteran egalement. 
Ces precisions confirment le point de vue de P. A. Brunt sur 

l'attachement des« optimates » des cites grecques a l'autorite romaine, qui seule 
assurait la liberte et la prosperi te du commerce, I' ordre interieur, la surete des 
frontieres, tout en respectant le gouvemement local et une relative autonomie. De 
son câte, Rome avait besoin de compter sur la fidelite des dirigeants des villes 
grecques : « the Empire could hardly have survived without their loyalty and 
acquiescence »37

. La romanisation massive de cette oligarchie est partout l'expres­
sion de sa loyaute et de sa volonte d' integration 38

. Mais en depit de cette 
romanisation necessaire, on peut observer que la population affirme son caractere 
grec, la langue des inscriptions est le plus souvent grecque, Ies institutions restent 
Ies memes qu'a l'epoque de !'autonomie. A cela contribuent aussi Ies intenses 
relations commerciales avec Ies centres de )'Orient grec. Parmi Ies Grecs sans 
fonctions publiques, ayant un statut social plus modeste et moins de chance 
d'acceder aux dignites, plus pres des classes inferieures, le nombre de ceux qui 
n' ont pas acquis la citoyennete rom ai ne est plus grand. Pour en citer quelques cas : 
l'armateur Roufeinos lasosnos 39

, Ies marchands Aurelius Sozomenos40 et Strato­
cleus 41, Abascantos, fils de Socrate 42

, l'ancyran Hermogene 43
, le tomitain 

12 ISM li 97. 
JJ ISM VI I, 492. 
14 Sur cette designation, voir le commentaire d' A. Avram, dans ISM VI. I, p. 157. 
15 1SMll7I. 
36 ISM li 180. 
·
17 P. A. Brunt, <1 The Romanisation of the Local Ruling Classes in the Roman Empire », dans 
Assimilation et resistance a la cu/ture greco-romaine dans le monde ancien. Travaux du V' Congres 
lnternational d 'Etudes Classiques, ed. D.M. Pippidi, Bucarest, I 976. p. 161-170. 
38 P. Veyne, « L 'identite grecque devant Rome et l'empereur », Revue des etudes grecques I I 2, 2, 
1999, p. 521: « L'hegemonie romaine n'est pas de celle qui s'investisse dans une ideologie ou une 
religion. Mais enfin, quand le seul souci est de dominer, le plus sur est de bâtir sur un groupe de 
privilegies ». 
39 ISM li 186. 
40 ISM li 257. 
41 ISM li 248. 
42 ISM li 294. 
43 ISM II 375. 
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Alexandros, jils de Zmaragdos 44
, le nicomedien Damostratos, fils de Heres45

, ou 
Chrysion, jils de Demosthene46

• On peut observer que parmi cette categorie, un 
grand nombre est forme par de nouveaux venus. Les inscriptions attestent en outre 
un tres grand nombre de militaires actifs ou de veterans etablis a Tomis. Sur Ieur 
patrie nous avons bien peu d'informations. Plusieurs etaient originaires de Ia 
region meme, lorsque le systeme de recrutement local a commence a se repandre, 
mais, sans doute, beaucoup d'autres etaient venus de regions lointaines de 
l'empire, effet de la grande mobilite des troupes, un phenomene qui, en quelque 
sorte, contrebalarn;:ait le resultat du recrutement local. C'est un fait que Ies 
inscriptions des soldats sont ecrites en latin et que, dans le milieu militaire ou ils 
vivaient ou, sinon, ou ils avaient vecu, dans le cas des veterans, durant une 
vingtaine d'annees, parfois davantage, ils avaient acquis Ies coutumes, la 
mentalite et Ies croyances communes aux militaires d'un bout a l'autre de 
l'empire. Les militaires mentionnes par Ies inscriptions de Tomis proviennent soit 
des legions fixees a demeure dans la province, soit des unites s'y trouvant pour un 
certain temps : Ies legions XI Claudia, I Italica, V Macedonica, XIII Gemina, VII 
Claudia, ainsi que Ies troupes auxiliaires I Asturium, I Atectoringiana, la cohorte 
I Thracum, I Cilicum, I Flavia Commagenorum, I Lusitanorum Cyrenaica. Les 
militaires sont Ies porteurs d'une culture et d'un langage figuratifpour lequel nous 
avons propose le terme d'art du limes danubien47

• Nous croyons que ce milieu se 
prete a la definition, donnee par Pierre Francastel, du « milieu geographique 
social »48

, bien caracterise, avec une structure culturelle suffisamment homogene. 
D'une analyse meme sommaire, telle que la notre, ii ressort que la societe 

de Tomis aux ne et IW siecles est une societe ouverte, passant par une 
restructuration sociale de longue duree. Une societe ouverte perd, partiellement 
du moins, ses traditions, elle noue de nouveaux rapports avec I 'exterieur et elle 
est capable d'assumer de nouvelles expressions culturelles. 

II nous semble que l'etude de )'art tomitain ne peut etre entreprise qu'en 
partant de la diversite des milieux sociaux que l'analyse precedente indique. 
P. Francastel a fait observer que )'art est l'expression de groupes d'hommes « qui 
se situent differemment par rapport a Ia societe »-19

_ 

Dans son approche de l'art tomitain, Gabriella Bordenache separe deux 
groupes de qualite artistique differente, mais qui « tanto ne li 'una, quanto nell 'altra 

44 ISM li 255. 
45 ISM li 281. 
46 ISM li 282. 
47 M. Alexandrescu Vianu, « Contribution â une classification des steles funeraires de la Mcsie 
lnferieure », Dacia 17, 1973, p. 217- 243. Ce tenne est du au fait que Ies garnisons se sont etablies 
le long du Danube, longtemps frontiere de l'empire. 
48 P. Francastel, /,a realitefigurative. Elements structurels de sociologie de/ 'art, Paris, 1965 (trad. 
roum., Bucarest, 1972, p. 58). 
49 lbid., p. 75. 
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classe ritroviamo un uniforme clima ellenizante, una indiscutabile koine greco e 
ii contenuto simbolico e ideologico delle rappresentazioni ; greci i centri 
d'artigianato e di produzione »50

. L'art des W-111° siecles a Tomis serait-il, d'apres 
Bordenache, l'expression homogene d'une cite enfennee dans sa grecite, ayant 
une ideologie unique. Cette interpretation suppose une seule ideologie de la 
societe tomitaine, une structure sociale et ethnique sans differences marquees. Une 
autre approche est celle due a Zaharia Covacef, qui prend en consideration la 
penetration des fonnes nouvelles sur une base locale hellenistique, consequence 
de I'installation du pouvoir imperial romain 51

• Partant de l'etude d'une seule 
categorie de monument, celle des steles funeraires, nous avons pu constater 
l'impetueuse penetration des fonnes romaines, ainsi que la desagregation des 
fonnes grecques 52

• Au moins dans ce cas, l'hypothese d'une culture homogene de 
tradition grecque n'est pas confinnee, ce qui nous oblige a chercher une 
interpretation plus nuancee du phenomene artistique de Tomis. 

Dans son essai de recherche sociologique appliquee a )'art, Pierre 
Francastel exigeait « des enquetes sur Ies frontieres mouvantes entre Ies classes 
d'hommes, sur Ies grands milieux geographiques sociaux »53

. La societe de Tomis 
est une societe en plein mouvement, dont Ies frontieres se deplacent par 1 'action 
de diverses categories sociales, ethniques et professionnelles nouvellement 
integrees, chacune apportant sa culture et sa mentalite. Si nous revenons 
constamment a la notion de categorie sociale, c'est qu'elle ne peut a aucun 
moment etre exclue des tennes de cette discussion. Dans une societe comme celle 
de l'antiquite, Ies differences de mentalite, de niveau de culture et d'interet 
culturel entre Ies groupes humains sont extremes. Si la division en « niveaux 
culturels » proposee par Robert Mandrou est obligatoire, celle qui ne sait 
distinguer que deux niveaux ( « Ies milieux cultives » et « la culture populaire ») 
est d'une simplicite affligeante, quoique cette division sommaire soit la seule que 
Ies documents nous pennettent 54

. De fait, on vise toujours a surprendre plus 
finement Ies nuances intennediaires entre ces deux niveaux, mais on doit avouer 
qu'il est impossible de verifier ces conjectures sur Ies monuments artistiques. 

Youloir definir des« niveaux de culture » equivaut directement a poser le 
probleme des « commanditaires » et des << beneficiaires ». Paul Zanker fait la 

50 G. Bordenache, « Temi e motivi delia plastica funeraria d'eta romana nella Moesia Inferior», 
Dacia 8, 1964, p. 164. 
51 Z. Covacet: Arta sculpturală în Dobrogea, Cluj-Napoca, 2002, p. 302. 
5~ M. Alexandrescu Yianu, « Les steles funeraires de la Mesie lnferieure », Dacia 29, 1985, p. 57-
79 ; eadem, « Le banquet funeraire sur Ies steles de la Mesie lnferieure, schemas et modeles », Dacia 
21, 1977, p. 139-167. 
5J P. Francastel, La realitejigurative, p. 66. 
54 R. Mandrou, « Cultures ou niveaux culturels dans Ies societes d' Ancien Regime », Revue des 
etudes sud-est europeennes X, 1972, p. 415-422. Une distinction differente, entre « culture d'elite » 
et « culture des masses » a ete proposee par B. Geremek a un colloque sur la culture medievale 
polonaise, dans Melanges de 1 "Ecole franraise de Rome, Moyen Age, I, 1980, p. 153. 
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distinction entre commanditaires et « spectateurs »55
• Entre ces deux categories, ii 

y a ceux que je nomme « beneficiaires ». Ils sont ceux qui utilisent Ies produits 
d'art, etant d'une certaine maniere impliques dans le choix. Les commanditaires 
sont ceux qui determinent )'acte artistique par leur gout et par leurs necessites 
culturelles et spirituelles. Les commanditaires de I' art officiel (portraits 
imperiaux, statues honorifiques, statues destinees au culte), ceux qui choisissent 
Ies objets d'art qui serviront d'ornement a leurs demeures et a leursjardins ou qui 
decoreront leurs tombeaux, ceux-la appartiennent aux « milieux cultives » et 
l'existence d'un « art cultive» leur est due. Dans leur majorite, ils se confondent 
avec cette classe d' optimates, qui, on I 'avu, etaient issus de familles grecques de 
Tomis ou originaires des centres grecs-orientaux, imbus de culture hellenique, 
citoyens de leurs polis autant que de l'Empire, mais auxquels l'assimilation, dont 
leur nouveau nom etait le signe exterieur, donnait le sentiment de la participation 
au pouvoir. Rome n'a pas impose en pays grec sa propre civilisation par la force, 
elle a respecte sur place Ies traditions helleniques, mais la communaute pontique 
a ete prise dans I' engrenage de I' histoire qui I' a entraînee, dans une certai ne 
mesure, hors de sa tradition de polis, hors de sa voie qu'elle avait longtemps 
suivie. En meme temps, elle accueillait une population qui, affluant de toutes 
parts, a acheve de rompre l'ancien equilibre et a contribue a detourner la 
civilisation de cette polis hors de la voie qu'elle avait longtemps suivie. Ces 
« milieux cultives » sont ceux qui s'offriront Ies premiers produits d'un nouvel art 
cultive, modele par Ies courants de l'epoque, influence par la production artistique 
de Rome meme et par celle des grands centres du monde romain oriental. La 
tradition grecque, revisitee par Ies artistes de tout l'empire qui s'adaptent aux 
demandes du commerce d'art, refait un nouveau gout pour la tradition artistique 
grecque dans ces villcs ouest-pontiques dont on ne peut pas <lire qu'ils aient leur 
propre tradition artistique (sauf peut-etre Callatis et Messambria). Un second 
niveau culturel et une autre categorie de commanditaires peuvent etre identifies : 
ii s'agit de la foule de ceux qui attachent leur noma un ex vota ou a leur monument 
funeraire (une stele, un sarcophage). Ce sont la Ies produits de serie d'un artisanat 
modeste. La difference de degre de culture est tres nette entre Ies deux niveaux. 

Le beneficiaire forme une categorie qui se laisse moins facilement cerner, 
se con fondant en partie avcc celle des commanditaires ( ceux-ci etant en meme 
temps des beneficiaires). Mais ii est bien entendu que dans le nombre des 
beneficiaires ii faut compter egalement d'autres groupes qui, malgre leur niveau 
de culture inferieure, peuvent acceder a certaines a:uvres d'art, un art cultive 
comme modele, en declenchant ainsi le phenomene de l'imitation. L'imitation est 
l 'une des coordonnees, justement, determinantes de l 'artisanat artistique. II faut 
admettre une distinction entre imitation et influence. Cette derniere, telle que la 

5
·
1 P. Zanker, << Nouvelles orientations de la recherche en iconographie. Commanditaires et 

spectateurs », Revue archeologique 2, 1994, p. 281-293. 
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definit Alexandre Cioranesco, est une reelaboration personnelle, une modification 
des donnees traditionnelles ou acguises sous I 'action d'un contact determinant 56

. 

Cependant, I 'imitation essaie de reproduire fidelement ce qui aboutit a une 
« vulgarisation » du modele. Les beneficiaires assurent pratiguement la relation 
entre « niveaux culturels », Ies glissements d'un niveau a l'autre etant 
constamment possibles. Enfin, on doit introduire encore un terme dans cette 
discussion, une autre categorie, celle des artisans et createurs artistigues. Une 
analyse attentive des themes et des styles, des relations avec des centres artistigues 
peut conduire a identifier des ateliers, sinon des maîtres. II est aussi important de 
tenir compte des zones d'influences et des marches d'art autour des grands centres 
de production de I' empire romain, dont certains ont eu un grand rayonnement. La 
circulation de l'objet d'art est une voie de recherche en plein developpement. Les 
circonstances gui ont cree certaines routes ont fait que celles-ci aient eu une 
influence determinante sur le caractere de l'art de telle region. Les voies du 
commerce des a:uvres d'art ou artisanales sont ouvertes depuis longtemps et elles 
changent di fficilement. Catherine Johns trouve six facteurs determinants pour la 
production artistigue : I' intention et la vis ion de I' artiste suscitees par la demande 
du client ou du patron, la competence technique de )'artiste, la nature du materiei, 
la chronologie, l'emplacement geographigue de )'atelier et la fonction de l'objet 
d'art57

. Nous ajoutons )'origine du modele et la provenance des artistes, souvent 
venus d'autre regions. 

Dans Ies pages gui precedent, je n'ai fait gu'ebaucher Ies problemes de 
l'art de Tomis dans le cadre des coordonnees gui sont, ii me semble, obligatoires 
lorsgu'on prend comme sujet )'art d'une viile. L'art est un produit social et ii ne 
saurait etre separe de la societe dont ii satisfait Ies exigences. L'histoire de l'art 
de Tomis n'est pas une histoire de chefs-d'a:uvre ou de formules innovatrices, 
mais l'histoire d'un art de serie, souvent utilitaire et d'autant plus dependant de la 
societe gui l'a produit et gu'il sert, en connexion avec le climat general gui lui a 
permis d'exister. 

Un autre volet de l'analyse se refere aux donnees offertes par Ies 
inscriptions gui accompagnent Ies monuments, fussent-elles sarcophages, steles 
funeraires, statues, etc. Dans Ies cas heureux, elles nous renseignent sur le 
commanditaire, son genre, son statut social, son âge, son origine, sa citoyennete. 
Parfois le contenu de la representation est difficilement superposable aux donnees 
du personnage. Le changement de l'identite du personnage par la reutilisation du 
monument, ou bien par l'offre reduite de )'atelier peut expliguer de telles 

56 Al. Cioranesco, « lmitation et influence ou l'insuffisance de deux notions », dans Actes du IV' 
Congres de l 'AILC, Fribourg, 1964, voi. li, p. 920. 
57 C. Johns, « Art, Romanisation, and Competence », dans S. Scott, J. Webster (ed.), Roman 
Imperialism and Provincial Art, Cambridge, 2003, p. 15. 
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situations58
. II y a des limites que l'etat de la recherche impose a une etude comme 

celle que nous nous proposons. La plus grave est le manque presque total 
d'inforrnations sur l'urbanisme de la viile. Nous ne savons rien de l'emplacement 
des edifices publics obligatoires d'une ville. Nous ne connaissons rien sur le 
forum, Ies bains publiques, le theâtre, le stade, etc. Or, on sait que Ies statues ont 
des connotations differentes selon leur lieu d'exposition. II est malaise de 
concevoir la veritable signification de chaque statue que l'on possede. Notre etude 
sur une statue se limite donc aux donnees iconographiques et stylistiques, ce qui 
est insuffisant. Que la statue d'une divinite ait ete emplacee dans un temple ou 
dans des therrnes, cela fait une difference importante. 

Ă Tomis nous avons un nombre assez important de sculptures et 
d'inscriptions votives sans aucune indication du lieu de trouvaille. Elles sont 
comme suspendues en l'air, honorifiques, votives, ornementales, funeraires? 
Comme l'a bien saisi Em. Rosso, « une meme statue ne revet pas la meme 
signification, ni la meme charge symbolique selon qu'elle se trouve exposee dans 
)'atrium d'une domus, dans une salle thermale ou sur une place publique » 59

. 

58 M. Galinier, « A vendre. Les sarcophages romains dans Ies ateliers, suggestion methodologique », 
dans M. Galinier, F. Baratte (ed.), lconographie funeraire romaine el societe: Corpus anlique. 
approches nouvelles 7 , Perpignan, 2013, p. 92. 
59 E. Rosso, « Le message religieux des statues divines el imperiales dans Ies theâtres romains », 
dans J.-C. Moretti (ed.), Fronls de scene el lieux de culte dans le 1heâtre antique, Lyon, 2009, p. 89-126. 
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CHAPITRE 2 

LES DEBUTS DE L'ART ROMAIN DANS LA REGION 1 

Lorsque on envisage de parler de ce qu'on appelle couramment la Scythie 
Mineure onest devant une realite historique complexe. Ce territoire est forme d'un 
câte par le limes danubien, zone de grand interet strategique pour Ies Romains et 
dominee par son caractere militaire. De l 'autre câte, sur le littoral de la Mer Noire, 
des villes grecques developpent depuis des siecles leurs civilisations, en contact 
permanent avec le monde egeen. D'un câte une vie urbaine â developper, de 
l'autre une civilisation traditionnelle qui s'ouvre sur une nouvelle ideologie et sur 
des formes nouvelles. 

Devancee par l'approche de sa civilisation, la presence effective des 
Romains au Bas-Danube a deja eu lieu â l'epoque d'Auguste~. Pour l'annee 23 
ap. J.-C., Tacite mentionne deux legions sur le Danube, dans la Mesie 3• Des 
detachements de cavalerie surveillent Ies rivieres de moindre importance. Des 
troupes d'infanterie se trouvaient â l'interieur du pays, assurant la surete des 
passages montagneux. 

Plus loin, vers la mer, le limes danubien4 est contrâle par Ies Romains 
depuis Ies premieres decennies. Deja Ovide nous parle du gouvemeur de la Mesie, 
L. Pomponius Flaccus 5

, present tors d'une attaque barbare â Troesmis, et autour 
de 15 ap. J .-C. on y trouve deja le praefectus laevi Panii Q. Iulius Vestalis 6

. 

1 Article paru dans Caiete ARA 12, 2021, p. 79-90. 
2 R. Syme, Danubian Papers, Bucarest, 1971, p. 40-72 ; B. Gerov, Landownership in Roman 
Thracia and Moesia. Amsterdam, 1988 ; M. Mircovic, « Die Aufange der Provinz Moesia », dans 
I. Piso (ed.), Die rămischen Provinzen. Begriff und Griindung (Colloquium Cluj-Napoca, 28.09.-
0110.2006), Cluj- Napoca, 2008, p. 249-270; F. M. Popescu, The Army in Moesia Inferior, p. 31. 
3 Tacite, Ann. IV, 5. B. Gerov, Beitrăge zur Geschichte der rămischen Provinzen Moesien und 
Thrakien, I, Amsterdam, 1980, p. 6 et suiv. 
4 Le terme de limes apparaît lard dans le vocabulaire militaire romain, sous l'empereur Hadrien et 
dans une inscription, sous Commodus. Le terme utilise pour definir la limite de l'Empire dans celte 
region etait ripa Moesiae lnferioris; cf F. M. Popescu, The Army in Moesia Inferior, p. 30. 
5 Ovide, Ex Ponto IV, 9, 76; Atteste dans une inscription, voir L. Buzoianu, M. Bărbulescu, Tomis, 
p. 41 ; Al. Avram, ISM III, p. 54-56. 
6 La decouverte d'une inscription â Săcele publiee en premiere par M. Bărbulescu et L. Buzoianu, 
« L'espace ouest-pontique sous l'empereur Tibere â la lumiere d'un decret inedit decouvert en 
Dobroudja », dans V. Cojocaru, A Coşkun, M. Dana (ed.) lnterconectivity in the Mediterranean and 
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L'importante presence militaire romaine dans la region a eu comme consequence 
la fonnation d'enclaves de vie romaine, panni lesquels Oescus a certainement eu 
la primaute7. Les legionnaires y sont venus de la Dalmatie, Pannonie, Macedoine 
ou bien des regions rhenanes. C'est donc a Oescus que nous avans le plus ancien 
monument funeraire d'art romain du Bas-Danube. li s'agit de la stele du signifer 
de la v• legion Macedonica du temps de Claude8

• Une stele rectangulaire a niche 
arquee en forme de coquille, representant le militaire debout, le signum a cinq 
phaleres a la main droite. La typologie de la stele, la position du personnage et 
surtout le traitement des plis lineaires de la tunique, rendus en arceaux accroches 
a la ceinture, rattachent cette stele au groupe Bingen, autour de la stele d' Annaius, 
produit par Ies ateliers de Mayence a l'epoque de Claude9

• D'apres ce document, 
on pourrait donc envisager un rapport plus ou moins direct avec Ies regions 
rhenanes. La stele d'Oescus n'a pas d'analogie dans la region ou elle a ete 
decouverte, car probablement ni des ateliers stables, ni une production de serie 
n'y avaient encore ete organises. Quant au probleme de la transmission du modele 
depuis Mayence jusqu'â Oescus, ii me semble tranche par Ies donnees dont nous 
disposons aujourd'hui apropos du mouvement tres actif des troupes romaines a 
travers l'Empire au Ier siecle. 

Mais deja a l'epoque de Neron la production courante prend son essor dans 
Ies ateliers de Novae et d'Oescus, Ies deux camps legionnaires. La stele de Novae 
de Publius Farfinus, cornicen de la VIII' legion Augusta, datee des annees 45-69 10

, 

Pontic World during the He//enistic and Roman Periods, Cluj-Napoca, 2014, p. 415-434, et reprise 
maintes fois : A. Avram, « Notes epigraphiques V », Pontica 48-49, 2015-2016, p. 433-434, n" 17 ; 
M. Bărbulescu, L. Buzoianu,« Breve intervention sur l'inscription de Săcele (dep. de Constan1a) », 
Pontica. Supp/. VI, 2019, p. 31-33 ; C. P. Jones, « An lnscription from lstros and Ovid's Last 
Poems », Zeitschriji fur Papyrologie und Epigraphik 200, 2016, p. 122-132, confirme une fois de 
plus l'authenticite des informations foumies par Ovide. Sur Ies deux personnages, L Pomponius 
Flaccus el Q. Iulius Vestalis, voir A. Avram, ISM III, p. 54-56. 
7 La construction du camp d'Oescus date de l'epoque de Tibcre ; cf. F. M. Popescu, The Army in 
Moesia Inferior, p. 31. 
R M. Alexandrescu Vianu, « Sur la chronologie de la stele de Quintus Philippicus », dans 
Epigraphica. Travazc, dedies au Vil' Congres d 'epigraphie grecque et latine, Bucaresl, 1977, p. 65-
68 -~ Arheologija (Sofia), I, 1979, p. 37-42. La nouvelle chronologie proposee a ete encore rabaissec 
au temps de Tibere par 8. Gerov, Beitrăge :::ur Geschichte der rămischen Provin:::en Mo<'sien 11nd 
Thrakien, l, p. 150, qui ajoute une date entre 26 et 29 ap. J.-C. F. Matei-Popescu reste ăla date 
proposee par M. Alexandrescu Vianu, ,, Sur la chronologie ... » p. 37, note 145. De meme C. 
Petolescu, dans Zeitschriji fiir Papyro/ogie und Epigraphik 58, I 985, p. 209. Demierement, C.-G. 
Alexandrescu,« On the Depiction of Roman Soldiers on F11nerary Monuments in Moesia Inferior», 
Materiale şi Cercetări Arheologice I O, 2014, p. 289- 294 n'ajoute rien de nouveau. 
9 H. Gabelmann, « Die Typen der romischen Grabstellen am Rhein », Banner Jahrbiicher 72, 1972, p. I 11 
et suiv. 
10 M. Alexandrescu Vianu, « Les steles funeraires de la Mesie lnferieure », p. 62, 72, n° 52 ; S. 
Conrad, Die Grabstellen aus Moesia Inferior. Untersuchungen :::u Chronologie, Typo/ogie und 
lkonographie, Leipzig, 2004, p. 227, n° 375. La date est donnee par Ies annees de stationnement de 
la legion Vlll Augusta ă Novae. 
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et celle de Caius Roscius, veteran de la V" legion Macedoni ca 11
, rejoignent trois 

autres steles du milieu du ier siecle, toutes Ies guatre d'Oescus 12
• Les groupes de 

steles produits par Ies ateliers dependant des garnisons militaires sont apparentes 
a celles gu'on trouve en !talie septentrionale, sur le Rhin et en Europe Centrale. 

La conclusion gu'on peut tirer jusgu'a present est gue Ies debuts de l'art 
romain dans cette region sont strictement ]ies a la presence de 1 'armee romaine. 
Ce n'est gu'au debut du ne siecle gue la production artisanale se developpe d'une 
maniere independante. Les ateliers travaillaient pour la population civile, partout 
dans Ies villes et Ies sites ruraux. A Oescus, bien gue la legion guitte Ies lieux, la 
production de steles continue d'apres Ies memes schemas. Est-ce gue Ies unites 
militaires contribuaient elles aussi par leur deplacement a la diffusion des 
modeles? La ye legion Macedonica change de camp et s'etablit a Troesmis au 
temps de Trajan (102 ap. J.-C.). Le type de stele d'Oescus apparaît effectivement 
a Troesmis au ne siecle 13

• Est-ce gue Ies artisans ont eux aussi suivi le deplacement 
de la legion ? Difficile de repondre. 

Comme mentionne au debut de ce chapitre, cette region connaît aussi la 
realite des villes pontigues du littoral. On en est la dans une situation tout a fait 
differente. Ce sont des centres grecs, anciens, traditionnellement I ies a I' Asie 
Mineure, aux îles, ou a la Grece continentale. Les rapports culturels et artistigues 
d'ancienne date ne se perdent pas, mais ils se transforment suivant Ies 
changements gui interviennent aussi dans ces grands centres de production gui se 
mettent d'accord avec Ies nouvelles realites. De plus, ii y a deux phenomenes gui 
favorisent la penetration de ]'ideologie et des formes romaines dans ces milieux 
hellenises. Le premier est du a la transformation demographigue par 
l'implantation d'elements d'origine etrangere pour lesguels la culture romaine 
etait un facteur de cohesion. Le deuxieme phenomene est lie a I 'interet de ces 
villes et de ses citoyens a s'integrer a l'Empire, le seul gui leur assure la paix et la 
stabilite. II en resuite une espece d'osmose, d'interpenetration entre l'art romain 
et )'art grec. Ce phenomene sera de longue duree. II faut compter aussi sur 
I' osmose gui a lieu entre Ies populations gui ont occupe Ies rives du Danube autour 
des camps militaires, Ies villes nouvelles apparues dans le contexte de 
l'avancement des Romains vers le nord des Balkans et Ies villes de la câte. B. 
Gerov parle d'un afflux de population deja vers la fin du regne d' Auguste et de 
Tibere, forme surtout de veterans mais aussi de commen;:ants et d'artisans. Les 
inscriptions indiguent ]'origine italigue et occidentale des veterans. La population 
civile, d'apres B. Gerov, est, au debut, surtout italienne. A l'epogue des Flaviens 

11 lbid., p. 24 I, n° 43 I. 
12 M. Alexandrescu Vianu, « Les steles funeraires ... », n° 66, pi. 6.2, n° 59, n° 65, toutes Ies trois 
encadrees dans le groupe VI ; S. Conrad, Die Grabstel/en aus Moesia Inferior, p. 241-242, n°' 432, 
433,434. 
13 M. Alexandrescu Vianu, « Les steles funeraires ... », p. 72 et annexes I et 2; eadem, « Atelierele 
de sculptură din Moesia Inferior 2. Relaţiile cu Bithynia », SCIVA 59, 2008-2009, p. 57. 
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et de Trajan, le nombre de ceux venus de Macedoine et de I' Asie Mineure 
augmente 14

• 

Le premier signe de la penetration de l'influence politique romaine 
consiste dans l'instauration du culte imperial, tres tot, a l'epoque d'Auguste 15

• On 
sait que ce demier avait refuse son culte dans Ies provinces occidentales, mais ii 
!'accepta dans Ies provinces orientales deja habituees au culte du souverain depuis 
l'epoque hellenistique. 

La Grece continentale ainsi que Ies territoires de !'Orient hellenistique 
placeront leur espoir dans le regne d' Auguste pour restaurer la paix et la prosperi te 
perdues au siecle demier. Mithridate, Ies guerres civiles, Ies invasions des Getes 
dans le Pont representaient autant de periodes sombres de la vie des villes 
grecques. 

Avant meme l'integration de la Dobroudja dans la province de Mesie (46 
ap.J.-C.), la presence romaine etait deja effective dans cette region 16

• Pas plus loin 
que !'exil du poete Ovide a Tomis en est la preuve 17

• Les villes grecques de la câte 
ouest de la mer Noire s'orientaient deja vers Rome, apres avoir re9u le statut de 
« villes libres » a l'epoque d'Auguste 18

• 

C' est ainsi que dans Ies premieres annees de notre ere, un temple se 
construisait a Istros en l'honneur d'Auguste 19, sur l'initiative d'un certain Papas, 
fils de Theopompos, personnage sur lequel nous n'avons aucune autre 
information. Archeologiquement, ce temple n'a pas ete identifie, son 
emplacement nous est donc inconnu pour le moment. Partant de la decoration 
d'une stele sur laquelle le meme personnage est evoque20

, l'architecte Monica 
Mărgineanu Cârstoiu 21 essaie de reconstituer le style et la taille de ce temple. 
Apres une analyse minutieuse, l'auteure refait une far;:ade dorique a quatre 
colonnes (l'auteure y assigne aussi, avec reserves, deux fragments de membra 
disiecta qui indiqueraient le fait que le temple etait en pierre et non en marbre) 
d'une largeur entre 705 et 735 cm. Ce temple, ainsi reconstitue serait dans la 
tradition architecturale histrienne, sans innovations. La plupart des temples 

14 B. Gerov, Beitriis:e zur Geschichte der romischen Provinzen Moesien und Thrakien, l, p. 25-26. 
15 Pour une synthese des documents qui atteste le culte imperial dans Ies villes ouest-pontiques, voir 
V. Bottez, « lmplementing Roman Rule in Greek Cities on the Western Black Sea Coast. The Role 
of the Imperial Cult », Classica et Christiana l O, 20 I 5, p. 5 1-66. 
16 Sur la date d'integration de la Dobroudja dans la province romaine de Moesie, voir ISM lll, p. 57-60. 
17 Ausonio sub jure novissima dit Ovide, Trist. li, I 99. 
18 A. Avram, « Le statut juridique des cites grecques de la cote occidentale de la Mer Noire ii 
l'epoque d'Auguste », dans Eudaimon. Studies in Honour of Jan Bouzek, Prague, 2018, p. 5 I 1-522. 
19 ISM I, 146, p. 284. 
20 ISM I, 55. L.e nom est reconstitue, car ii ne s'est conserve que par quelques Ienres du patronyme. 
21 M. Mărgineanu Cârstoiu, « Le temple de culte imperial d' Auguste ii Histria», Caiete ARA 5, 2014, 
p.97-114. 
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romains consacres a Auguste sont ioniques ou corinthiens, mais a Istros est 
preservee la tradition hellenistique du dorique, tres puissante ici 22

• 

L'introduction du culte d' Auguste deja de son vivant prouve la volonte de 
l'oligarchie d'Istros de se voir integrer dans une structure gui lui assurerait la 
protection dans un territoire devenu tres peu sur. La viile avait ete detruite par Ies 
attaques successives des Getes de Burebista 23

• Mais de telles constructions 
semblent s'etre repandues dans toutes ies villes ouest-pontiques. Une inscription 
de Callatis atteste i'existence d'une stoa erigee en l'honneur de i'empereur 
Auguste24, sans qu'il y soit nomme divus, titre qu'il recevra immediatement apres 
sa mort. 

II est donc difficiie de supposer qu'a Tomis une telle construction n'aurait 
pas ete erigee, bien que nous ne trouvions aucune information dans Ies 
inscriptions. 

Une piece de monnaie frappee a Tomis a l'epoque d' Auguste 25 a au revers 
l'image d'une construction couverte d'un dome rond, dans laquelle est represente 
un autei surmonte d'un aigle, le symbole imperial (fig. I )26

. 

Fig. I 

22 Ihid., p. I 08. Nous ne comprenons pas pourquoi Monica Mărgineanu Cârstoiu continue d'appeler 
hellenistique l'epoque d' Auguste. Dans la chronologie generalement acceptee l'ere hellenistique 
prend fin avec la bataille d' Actium, de 31 av. J.-C. Meme si un terme aussi rigoureux ne peut etre 
etabli pour l'art, quand on parle d'un temple consacre a l'empereur romain ii est difficile de continuer 
de parler de l'cre hellenistique. Si stylistiquement ii y a continuite, cela ne justifie pas l'attachement 
de cette epoque a l'ere hellenistique. 
2) P. Alexandrescu el al., Histria VII. La Zonne sacree d'epoque grecque, Bucarest - Paris, 2005, p. 
142 et suiv. 
24 ISM III 58. Sur Ies honneurs decemes a l'empereur Auguste a Callatis, voir le commentaire d' Al. 
Avram, ISM lll, p. 369-372. 
25 C. S. Beldianu, C. B. N. Beldianu, Oraşui vest pontic în epoca romană (sec. l-1/I p. Chr.). Evidenţe 
numismatice, Bucarest, 2020, p. 53. 
26 /bid., p 53. Apparue a une vente aux encheres de Classical NumlSMatic Group, Inc., n° 78 du 14 mai 
2008, lot n° 1173, avec la description suivante: « MOESIA INFERIOR, Tomis. Augustus. 27 BC-AD 
14. A: 19 mm (2. 77 g, 6 h). Bare head right I Eagle standing right on altar, head lefi ; al! within 
tetrastyle belvedere ». RPC Supp. I, S- I 823A. I. Nous devons ces informations a Bogdan Beldianu 
que nous remercions. 
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La construction pourrait etre un temple ou un bâtiment ouvert abritant un 
autel. La signification du monument est renforcee par la representation de l'aigle 
sur la monnaie, ce qui est une forme de propagande imperiale. La datation de la 
piece du temps d' Auguste indique le debut de cette propagande a Tomis. Le 
monument represente est moins susceptible d'illustrer une construction de Tomis. 
Un aureus frappe en Espagne, dans la Colonie Patricia sous Auguste, en 18 av. J.­
C., represente, avec plus de details, le meme bâtiment rond, au toit en dome, un 
temple consacre a Mars Ultor (fig. 2)27, le dieu auquel Auguste associe sa victoire 
dans Ies guerres civiles et dans celle contre Ies Parthes pour la recuperation des 
bannieres perdues par Crassus. Al 'interieur, sur une epee est representee un aigle. 

Fig. 2 

Le meme bâtiment a quatre colonnes, toit en dome et antefixes, abritant 
egalement la statue de Mars Ultor, apparaît sur une piece de monnaie officielle 
romaine augusteenne. Par consequent, Tomis aurait pu faire usage de l'image d'un 
temple qui celebrait le pouvoir romain comme forme du culte imperial officiel. 
L'image est renforcee par une autre similaire sur une monnaie tomitaine dediee a 
Agrippina Minor, frappee entre 50 et 59 apr. J.C. (fig. 3)28

, avec Ies quatre memes 

27 BMC. voi. I, p. 66, n° 372. 
28 I. Yarabanov, Creek Imperial Coins, voi. I, Dacia, Moesia Superior, Moesia Inferior, Burgas, 
2005, n°' 4636=465 l ; C. S. Beldianu, C. B. N. Beld1anu, Oraşul vest pontic ... , p. 59. 
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Fig. 3 

colonnes et acroteres d'angle couverts par un dome rond. Sur cette piece de 
monnaie, le temple a des marches. L'autel manque a l'interieur du bâtiment. Les 
deux monnaies ne nous donnent aucune certitude qu'il s'agirait d'une construction 
locale. En revanche, ii est difficile de croire que, tandis qu'il y avait des 
constructions consacrees au culte d' Auguste a Istros et a Callatis, ii n 'y en avait 
pas a Tomis. 

La reception, comme source historique, des poemes d'Ovide ecrits en exil 
a Tomis est longue et sinueuse. II existe une tendance a oier completement Ies 
informations foumies par le poete latin. Mais de plus en plus de sources 
epigraphiques et archeologiques confirment une grande partie des informations 
offertes par Ies Epîtres du Pont29

• Evidemment, le ton de ces lettres se voulait 
extremement melodramatique dans l'espoir d'attendrir le creur de ceux dont son 
destin dependait, y compris le creur de Tibere, apres la mort d' Auguste. Mais une 
demiere lettre d'Ovide qui ciot Ex Ponto, datee de I 6 ap. J .-C., est interpretee 
recemment par Nicoletta Francesca Berrino30 comme une demiere reference aux 
circonstances de son exil, suite a son adhesion au projet politique de Germanicus, 
oppose a celui d' Auguste et de Tibere. 

En ce qui suit, nous rassemblerons, a partir de ces poemes, des 
informations qui nous semblent pertinentes pour le sujet traite ici et, egalement, 
dignes de confiance. 

L'insecurite de la region nous etait deja decrite dans le poeme Tristia 
(V.15) et puis dans Ies lettres qu'Ovide envoyait de Tomis 31

• II y exagere, peut-

~
9 A. Dan, « De Rome a Tomes au debut de notre ere : reflexions historiques, poetiques et 

geographiques sur le premier periple latin du Pont Euxin (Ovide, Trist ia 1. 1 O)», Eirene XLIII. 
2007, p. 88-105 ; F. Matei-Popescu, « The Western Pontic Greek Cities and the Roman Army», 
dans V. Cojocaru, C. Schuler (ed.), Die Auj3enbeziehungen pontischer und kleinasiatischer Stădte 
in hellenistischer und romischer Zeit. Akten einer deutsch-rumănischen Tagung in Cons/an/a, 20. -
24. September 2010, Stuttgart, 2014, p. 173-208. 
Jo N. Francesca Berrino, « Un appello forse fatale: !'ultima lettera prima di morire », Pontica 51, 
20 I 8, p. 523-550. 
31 Ovide, Ex Ponto IV, 13.ş 
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etre, quand ii parle des fleches des Getes que l'on pouvait voir tomber dans Ies 
rues de la viile, signe des invasions irregulieres mais frequentes. Neanmoins, le 
sentiment d'insecurite existait certainement, ce gui a renforce l'adhesion de Ia 
population a la presence de la protection romaine. Cette protection va de pair avec 
I' emergence du culte imperial. 

Nous ne sommes donc pas surpris par l'organisation des evenements 
publics de ce culte32

• Ovide se vante d'avoir organise desjeux publics en sa qualite 
d'agonothete. II s'agit evidemment ici de sa volonte de demontrer sa fidelite 
envers la maison imperiale. II est certain que la politique d' Auguste etait de capter 
Ies notables locaux et de renforcer son influence dans Ies regions orientales. Les 
villes connaissent un nouveau souffle. Istros, apres Ies destructions successives 
subies par suite des attaques des Getes menees par Burebista, est restaure au temps 
d' Auguste. La zone sacree, consideree comme profanee, est abandonnee et la viile 
se dote d'un nouvel urbanisme. 

Nous n'avons aucune information sur l'urbanisme de Tomis de cette 
epoque. A. D. Rizakis analyse Ies relations entre Rome et Ies elites orientales 33

• 

soulignant le râle de )'elite de la viile dans ce processus. 
Ovide organise un culte prive de la familie imperiale dans sa maison, 

beneficiant de l'aide de ses amis de Rome. Dans la tradition de certains particuliers 
d'introduire de nouveaux cultes dans Ies villes hellenistiques (voir le cas du culte 
de Sarapis), le culte imperial est, peut-etre, lui aussi, introduit de la meme maniere. 
Un document a cet egard nous livre la decouverte spectaculaire d'un temple 
consacre a Auguste, pres de Thessalonique, a Kalindoia, par une femme, Flavia 
Mysta, mentionnee dans une inscription de 86 ap. J.-C., temple dans lequel on a 

1" Ovide, Ex Ponto IV, 9, p. 115-116. 
13 A. D. Rizakis, « Les notables grecs sous la domination romaine : puissance economique, reseaux 
sociaux et cosmopolitisme », dans C. Chillet, C. Courrier, L. Passet (ed.), Arcana Imperii. Melanges 
d'histoire economique. sociale et politique. offerts au Pr()fesseur Yves Roman, t. 11, Paris, 2018, p. 
272 et suiv. : « Auguste, plus que n'importe lequel de ces predccesseurs, prit conscience que Ies 
changements qu'il envisageait dans Ies provinces helleniques n'auraient aucun effet pratique sans 
l'appui, voire l'engagement des notables; â partir de cene periode (i.e. l'Empire), la collaboration 
entre le pouvoir de Rome et Ies notables des cites devint plus etroite. Le princeps leur confia la pleine 
responsabilite de l'organisation et de la gestion des ressources humaines et materielles de l'Empire. 
En guise de remerciement, ils devaient assister immediatement le prince dans son effort de 
restauration des temples ou de reconstruction des bâtiments civils qui avaient souffert par la faute 
des guerres et avaient ete delaisses ; ils devaient egalement contribuer au rehaussement de !'eclat 
des fetes el des festivals. Par ailleurs, cene entente constitua la base de la consolidation de l'Empire 
et de la propagation de !'ideologie imperiale dont l'expression la plus forte fut le culte de l'empereur. 
L'association etroite des elites avec le culte imperial, leur fidelite â l'empereur et aux valeurs de 
l'Empire se revelerent des elements cles de la strategie de ces groupes urbains, si bien que cette 
collaboration avec le pouvoir imperial leur perrnît non seulement de conserver le monopole des 
fonctions locales en perpetuant ainsi richesse, puissance et prestige de leur familie, mais leur ouvrit 
la porte â des fonctions importantes au niveau provincial, voire de l'Empire. ». 
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decouvert la statue imperiale devant l'autel, d'autres objets de culte et de 
nom breux fragments de statues 34

• 

Meme chose a lstros ou le temple est construit par un certain Papas, fils 
de Theopompos, un personnage par ailleurs inconnu. Peut-etre aussi a Odessos 
par un certain Apollonios, hypothese fonnulee par A. Avram 35

• 

Ovide aurait-il initie le culte imperial a Tomis? li nous le laisse 
comprendre, mais la-dessus nous ne pouvons etre que reservee. 

Nous ne nous arreterons a ce propos que sur une infonnation donnee par 
Ovide, a savoir, la reception par le poete de quelques portraits en argent de la 
familie imperiale : 

Les deux Cesars. ces dieux don/ tu viens de m 'envoyer Ies images. Col/a, m 'ont 
ele rendus; el, pour comp/eter comme ii convenait ce precieux cadeau, tu as joint 
Livie aux Cesars. Heureux argent. plus heureux que tout I 'or du monde ! metal 
informe naguere, ii est un dieu maintenant I Tu ne m ·eus pas donne plus en 
m 'offrant des tresors, qu 'en m 'envoyant ici ces trois divinites. C 'est quelque 
chose de voir des dieux, de croire a leur presence, de Ies entretenir comme s 'ils 
etaient la en ejfet. » 36 

Et ensuite: 

« Ma piele est connue de tous. Tous, sur celle terre etrangere. savent que dans 
ma ma ison j 'ai dedie un sanctuaire a Cesar. qu 'on y trouve aussi Ies images de 
sonfils si pieux, el de son epouse. souveraine pretresse. deux divinites non moins 
augustes que natre nouveau dieu. Afin qu 'ii ne manque a ce sanctuaire aucun 
membre de la.familie, on y voit encore Ies images des deux petits-fils, / 'une aupres 
de son aieule. el/ 'auire a câte de son pere. Tous Ies malin.,;, au lever du jour. je 
leur of/re avec man encens des paroles suppliantes. » 37 

,~ K. Sismanidis, « Excavations at Ancient Kalindoia to the Present », dans D. Pandennalis (ed.), 20 
xp6v10.. To ApxmoJ..oy1K6 Epyo <1TI'/ Mo.Kcâovia KW GTI/ epa.KI/, Thessalonique, 2009, p. 317-328. 
35 A. Avram, « Le statut juridique des cites grecques ... », p. 517. 
36 Ovide, Ex Ponto 11, 8, 1-1 O : « Redditur est nobis Caesar cum Caesare nuper. 

quos mihi misisti. Maxime Cotta. deos; 
utque tuum munus numerum. quem debet. haberet. 
est ibi Caesaribus Liuia iuncta suis. 
Argentumsfelix omnique heatius auro, 
Quod. » 

37 lbid. IV, 9, I 05- I I O : « Nec pietas ignata mea est: uidet hospita terra 
in nostra sacrum Caesaris esse domo. 
Stant pariter natusque pius ciniunxque sacerdos. 
Numina iamfacto non leuiora dea. 
Neu desit pars ul/a domus, stat uterque nepotum, 
Hic auiae lateri proximus. ille patris. 
His ego do totiens cum ture precantia uerba. » 
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Ces lettres font etat de deux etapes. La premiere, celle de la lettre a Cotta 
dans le livre II, ecrite en !'an 12, peut-etre 13 38

, quand Auguste etait donc encore 
en vie. Sur l'autel d'Ovide se seraient trouves Ies portraits d' Auguste, de Tibere, 
son successeur, et celui de Livie. Dans la seconde etape, celle du quatrieme livre 
d'Ex Ponto, ecrit a partir du second semestre de !'an 13 jusqu'ă l'ete de !'an 1639

, 

l'autel se compose des portraits de Tibere, de sa mere Livie et de ses petits-enfants, 
Drusus Minor et Cesar Germanicus. Dans « natre nouveau dieu », nous voyons 
Auguste, celui qui est devenu un dieu, ce qui indique la date de 17 septembre de 
!'an 14 ap. J.-C. alors que Ies deux nommes « petits-enfants » sont definis par 
rapport a Auguste. 

Nous apprenons des vers astucieux du poete que Ies portraits etaient en 
argent. L'argent etait un materiau utilise pour Ies portraits imperiaux. Ovide ne 
designe pas Ies objets par un nom, ce qui laisse incertaine leur forme. II peut s'agir 
de portraits en ronde bosse, ou clipea, une image en relief sur une plaque d'argent 
circulaire, comme celles offertes par le college des cannophores d'Ostie. Ailleurs, 
Ovide utilise le terme effigie (II, 9, 60) terme tres imprecis qui peut designer aussi 
bien une image gravee qu'une sculpture. 

Dans ces conditions, quelques portraits imperiaux de cette epoque 
pouraient etre attendus a Tomis. Mais a part ce qui etait suppose avoir existe dans 
la maison d'Ovide, nous n'en avons pas d'autres traces. 

Pourtant, bien evidemment une histoire peut etre construite sur la base de 
textes litteraires et une autre sur la base de l'archeologie. li s'agit de deux 
disciplines differentes qui convergent parfois, mais pas souvent. Ovide nous 
presente une certaine realite, ii est une source litteraire, qui ne se retrouve pas 
forcement dans la realite archeologique. 

Le desir de l'archeologue est de combler Ies lacunes laissees par Ies 
documents par des informations puisees dans des textes. Mais ii s'agit souvent de 
realites paralleles. Le sujet merite un debat en soi. 

Aucun portrait imperial du ier siecle ne nous est parvenu. Ncanmoins, nous 
avons pu identifier quelques portraits prives de cette periode precoce. Meriwether 
Stuart, dans une etude concemant la distribution des premiers portraits imperiaux 
de I' epoque julio-claudienne, dans Ies provinces de I' empire~ 0

, a remarque qu' ils 
se propageaient par commandes privees ( comme c' est le cas des portraits rec;us 
par Ovide). Des marchands d'art en contact avec Ies ateliers faisaient du 
commerce avec ces portraits. Le premier centre commercial etait a Rome, repris 
pour Ies provinces orientales par Athenes, Aphrodisias de Carie, eventuellement, 

38 L. Galasso, « Epistulae ex Ponto», dans P. E. Knox (ed.), A Companion to Ovid, Chichester -
Malden, MA, 2009, p. 194. 
39 Ibid, p. 195. 
~0 M. Stuart, « How were the Imperial Portraits distributed throughout the Roman Empire? », 
American Journal of Archaeology 43, 4, 1939, p. 616. 
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Pergame41
• Rome etablissait l'iconographie des portraits, d'ou leur uniformite. 

Les portraits prives suivaient le modele des portraits imperiaux, autant en ce qui 
concerne la mode des coiffures, que Ies traits du visage (Zeitgesicht). Toutefois, 
dans Ies centres grecs apparaît une tendance a renouer avec la tradition grecque 
pour affirmer cette identite. 

Un beau portrait legerement plus petit que nature a ete decouvert a 
Cocargea, pres d' Abrittus (iii. I a-b )42

. Nous I 'evoquons dans cette etude car ii 
prouve deja la penetration de l'iconographie romaine dans la region. Romaine, 
dans ce portrait, est la coiffure qui s'inscrit dans la mode des annees 40 av. J.-C., 
avec quelques ajustements de l'epoque augusteenne, des annees 10 av. J.-C. 
Stylistiquement, cependant, le portrait s'inscrit dans la tradition grecque par 
l'absence des contrastes, la discretion des formes et ii semble provenir d'un atelier 
grec. 

Un autre portrait d'unejeune fille (iii. 2 a-b)43
, sur un morceau de marbre 

reutilise, qui porte encore Ies restes d'une inscription grecque sur le revers, nous 
amene a I 'origine de la piece dans une des villes littorales. Le portrait provient de 
la collection Bolliac. La forme des lettres indique une date de I 'inscription de la 
fin du 11'-le' siecles av. J.-C. Le portrait remonte donc a une epoque ulterieure. La 
datation est egalement attestee par la coiffure de la jeune fille, qui est celle portee 
par Octavie, la sreur d' Auguste. Le portrait se rapporte a la stylistique augusteenne 
par le retour au classicisme, avec la clarte, la purete de la figure et la serenite de 
l'expression. En revanche, une certaine influence egyptienne, ptolemai"que tardive 
peut indiquer un atelier grec de la fin de l'ere hellenistique. « La legere fixite du 
visage, son aspect de masque, la forte emphase sur Ies yeux et la bouche dans le 
contexte de la figure nous rappellent Ies portraits ptolemai"ques. Cela expliquerait 
l'air commun avec le soi-disant Ptolemee Apion, decouvert a Dema 44 en 
Cyrenai"que, egalement produit d'un atelier grec. »45

• 

Un autre portrait de I' epoque augusteenne ( ii I. 3 a-b) 46 represente 
egalement une jeune fille, portant une coiffure similaire a celles de la frise nord 
de Ara Pacis. L 'origine de la piece nous est inconnue, mais elle vient 
probablement de la region des villes grecques sur la câte ouest de la mer Noire. 
Dans ce cas, nous avons affaire a une production artisanale, qui nous fait penser a 
des ateliers locaux qui se seraient alignes aux courants venant de l'empire. 

41 lbid, p. 612. 
4

~ MNA, inv. L 1.065 ; M. Alexandrescu Vianu, « Portraits romains dans Ies collections de 
Bucarest », Jahrbuch des Deutschen Archăologischen lnstituts 11 O, 1995, n° 4, p. 287. 
43 MNH, inv. 18.728 ; M. Alexandrescu Vianu, « Portrete romane din colecţii româneşti», 
Studii Clasice 25, 1987, n° 3, p. 39-40, fig. 5-7. 
44 H. Jucker, D. Willers (ed.), Gesichter, griechische 11nd rămische Bi/dnisse aus Schweitzer Besitz, 
Berne, 1982, n° 4, p. 23. 
45 M. Alexandrescu Vianu, « Portrete romane din colecţii româneşti », p. 40. 
46 MNH, inv. 18.740 ; M. Alexandrescu Vianu, « Portraits romains dans Ies collections de 
Bucarest », p. 288, fig. 4 a-d. 
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Et comme nous avons evogue la production probable d'un atelier local du 
ier siecle ap. J.-C., ii faut rattacher a cette discussion le portrait d'un homme sur 
une stele funeraire decouverte a Tomis (iii. 4) 47

• Dans le champ d'une stele 
rectangulaire avec des niches en arc de cercle soutenues sur Ies pilastres lateraux 
se trouve la representation d'un homme mur, avec une figure aux traits forts, Ies 
os du visage mis en evidence, Ies pommettes fortement mises en valeur. Z. 
Covacef a date ce portrait de l'epoque de Trajan48

, contestant notre datation de 
l'epoque augusteenne49

, sans, par ailleurs, citer ni discuter Ies arguments de notre 
article qui etait alors deja publie50

. Si nous insistons sur ce portrait, c'est parce 
gu'il s'agit d'une des pieces importantes du dossier de la penetration des formes 
d'art romain dans l'espace pontique. Nous avons repris cette etude dernierement 
en 2021 51 dont je reprends le texte : « La tradition republicaine, manifestee par la 
figure massive et rectangulaire, la symetrie parfaite, Ies plis profonds gui 
sillonnent Ies joues, l'impression de force et d'austerite que degage le portrait, est 
toujours vivante. Les oreilles grandes, decollees de la tete et rendues frontalement 
sur le fond de la stele, ainsi que Ies cheveux sur Ies cotes du crâne orientes vers 
l 'avant sont egalement un element caracteristique de l 'artisanat republicain. La 
perte du gotît du detail, la maniere de rendre Ies yeux et la structure ornementale 
des cheveux placent ce portrait plus tard, a l'epogue augusteenne ». 

Quand nous disions « epoque augusteenne », nous ne nous referions pas 
a la sculpture classicisante imperiale, mais a la sculpture produite par des ateliers 
artisanaux au nord de l'Italie. Des analogies proches nous sont donnees par Ies 
steles de la region du Po et de Sarsina52

• En fait, la forme meme de la stele gui 
abrite ce portrait suggere le meme chemin. La tradition de la stele a niche vofttee, 
fruit d'une impulsion orientale dans l'Italie du nord, se repand vers Ies regions 
germanigues et danubiennes, ou elle connaîtra une longue carriere. Le lien avec 

47 MINAC, inv. 30.059; M. Alexandrescu Yianu, « Portrete romane din colecţii româneşti », p. 35-
43, n'' I et p. 36, fig. I. 
4R Z. Covacef, « Unele consideraţii privind sculptura laică în Dobrogea romană». Pontica 23, 1990, 
p. 142, n° 2. Le monument est repris dans Z. Covaccf, Sculptura antică din expo=ifia de hli=ii a 
Mzi=eului de istorie naţională şi arheologie Constanţa, Cluj-Napoca, 2011, 11° 90, p. I 96, fig. I 07 
en gardant la datation trajanee el, aussi, sans citer notre etude anterieure : M. Alexandrescu Yianu, 
« Portrete romane din colecţii româneşti », p. 36, fig. I ; S. Conrad, Die Grahstellen aus Moesia 
Inferior, n° 156, p. 167 Ic date de la periode flavienne tardive ou debut du regne de Trajan. 
49 Z. Covacef, Arta sculpturală în Dobrogea, p. 70, n. 115 : « Maria Alexandrescu Yianu, qui Ic 
datai! du debut du ier siecle J.-C. [ ... ] une opinion avec laquelle nous ne pouvons pas etre d'accord 
pour des raisons objectives evidentes ». Nous nous demandons quelles peuvcnt etre ccs raisons 
objectives evidentes. 
50 Voir note I 07. 
51 M. Alexandrescu Yianu, « La penetration des premiers elements de culturc romaine â Tomis », 
Caiete ARA I 2, 2021, p. 85, fig. 7 a. 
52 G. A. Mansuelli, Le stelle romane de! territorio ravennate e de! Bas.1·0 Po, Ravenne, 1967, p. 89 
et suiv. 
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l'Italie du nord ne doit pas nous surprendre a cette epogue. II y a de plus en plus 
de preuves d'un lien avec cette region. Une inscription de Callatis atteste de la 
presence d'un certain Monianios, commandant d'une centurie au debut du ier 
siecle av. J.-C. 53 gui, dans l'interpretation d'Alexandru Avram, aurait opere dans 
l'interet des Callatiens, ce pour guoi ils le remercient54

. Florian Matei-Popescu 
fait remarguer gue ce nom est originaire de l'Italie du nord, region a partir de 
laguelle d'importants recrutements ont ete effectues au debut de l'epogue du 
Principat. » 55

. 

Nous retrouvons aussi l'observation citee deja dans ce texte, de B. Gerov, 
sur la presence des ltaligues au debut de la colonisation romaine. La meme 
influence des portraits italiques on peut reconnaître sur une stele de Parion datee 
aussi de l'epoque augusteenne 56

• 

En meme temps, a partir de la seconde moitie du premier siecle, nous 
avons plusieurs autres steles funeraires gui nous offrent des indications a la fois 
sur la population de la viile et sur la production des ateliers locaux. La stele 
d'Antigone Aulosanis57

, celle de T. C/audius, veteran de/ 'ala Asturum 58
, celle de 

T. Valerius de Pessinonte, ancien imaginifere de la /egion VII Claudia 59 sont des 
steles gui suivent Ies modeles traditionnels des centres grecs de petites 
dimensions, entierement occupees par la scene du banguet funeraire, l 'inscription 
etant gravee sur le bord superieur ou inferieur de la plague. II s'agit de steles 
traditionnelles gui ont leurs racines dans des ateliers de I' Asie Mineure, en 
particulier a Byzance. Les inscriptions sont soit latines, soit grecgues, comme dans 
le cas de celle d'Antigone. Des Grecs certes, mais aussi des Romains comme 
l 'indigue la stele de Flavius Capito (iii. 5)60

. San nom ne laisse aucun doute sur sa 

53 r. Matei-Popescu, The Roman Army in Moesia Inferior, p. 465 ; ISM lll, 30 ; B. Gerov, Bei/rage 
::ur Geschichre der rdmischen Provin::en Moesien und Thrakien, l, p. 25-26. 
5~ ISM, lll, n° 30, p. 269. 
55 F. Matei-Popescu, The Roman Army in Moesia Inferior, p. 11 et la note 64. Nous pouvons ajouter 
dans le dossier des contacts commerciaux avec l'Italie un vase recemment publie, decouvert entre 
Callatis et Tomis, pri:s de la supposee viile antique de Parthenopolis. Decore d'un repertoire tiguratif 
de type pergamenien, ce vase d'une fonne moins courante, un modiolus, semble etre importe d'Italie, 
autant selon la maniere de rendre Ies tigures ct leur encadrement dans la surface de la pii:ce, que par 
sa fonne qui rappelle la ceramique campanienne. Ă. notre avis, le recipient date de l'epoque 
augusteenne, donc plus tard que la datation de H. Slobozeanu, le premier editeur de la pii:ce. Notre 
datation prend en consideration a la fois la forme du vase et Ies tigures neo-attiques avec des 
paralli:les sur Ies crati:res en marbre de l'epoque augusteenne; voir M. Alexandrescu Yianu, « Un 
vas uitat şi redescoperit», Pontica 52, Suppl. 6 = Varia epigraphica er archaeologica. Volume dedie 
a la memoire de Maria Bărbulescu, Constanţa, 20 I 9, p. 345-352 ; eadem, « La penetration des 
premiers clements ... », p. 84-85. 
56 E. Pfuhl, H. Mobius, Die ostgriechischen Grabreliefs, t. 1-11, Mainz am Rhein, 1977-1979, n° 
2108. 
57 MNA L 685 ; ISM lll 65 ; S. Conrad, Die Grabsrellen. .. , n° 125, p. 158, avec inscription grecque. 
58 MNA L 589 ; ISM li 172 ; S. Conrad, Die Grabsrellen. .. , n° 129, p. 159, avec inscription latine. 
59 MNA L 600 ; S. Conrad, Die Grabsrellen. .. , n° 128, p. 159, avec inscription latine. 
60 MNA L 1537; ISM li 170. 
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qualite de Romain. En fait, c'est un veteran de I 'ala I Pannoniorum, etabli â Tomis 
apres sa liberation de l'armee. L'inscription nous dit qu'il avait rec;u Ies dona 
militaria de l'empereur Vespasien. Ala I Pannoniorum avait probablement la 
gamison â Troesmis 61 

, apres avoir ete en Dalmatie et en Pannonie, avant 
I' installation de la ye legion Macedoni ca 62 ici, entre Ies deux guerres contre Ies 
Daces. Ce personnage ou ses descendants commandent une pierre tombale qui 
adapte un schema grec, celui du banquet funeraire dans une variante bithynienne 
sur la stele de type danubien avec deux champs, l'un pour le relief et l'autre pour 
l 'inscription. La stele est cassee dans sa partie superieure, donc nous ne savons 
pas si elle avait un fronton ou etait simplement rectangulaire. 

La scene du banquet suit un schema que nous avons reconnu deja dans 
une etude de 1977, sur deux autres steles, de Messembrie et d'Odessos, constituant 
un premier groupe dans la typologie du banquet funeraire 63

. C' est depuis cette 
epoque-lâ que nous avons lie ce schema â un relief funeraire de Cyzique. Par la 
suite, l'idee a ete reprise et a conduit â l'hypothese que des ateliers de Cyzique 
etaient presents dans l'espace ouest-pontique, eventuellement par des artisans 
nicomediens 64

• Un argument supplementaire de la presence des artisans de 
Cyzique serait le sarcophage monumental de Barboşi, dont l'inscription peinte 
atteste le nom d'Alphenus Modestus, asiarche â Cyzique, ce qui indiquerait 
I' endroit de provenance du sarcophage65

. Cette discussion sur le râle de centre 
creatif de Cyzique nous semble une surenchere. Nous trouvons une analogie tres 
proche du relief de Callatis, apparente â celui de Tomis, parmi Ies decouvertes de 
Chalcedoine66

. D'apres nous, il y a une koine artistique en Bithynie, qui, par 
l'intermediaire de ses artisans, s'etendjusqu'aux villes grecques ouest-pontiques. 
Evidemment, il y a aussi des specialisations des ateliers, qui avaient fini par 
produire certaines iconographies, comme le cas de Byzance. Les steles de 
Byzance sont â )'origine des steles d'Odessos. Cet espace du nord de l'Asie 
Mineure, qui correspond â la province de Bithynie, stimule par la presence des 
carrieres du Proconnese qui s' etendaient le long de toute la câte nord de I 'île de 

61 F. Matei-Popescu, The Roman Army in Moesia inferior, p. 191. 
6c lbid., p. 47. 
63 M. Alexandrescu Vianu, « Le banquet limeraire sur Ies stcles de la Mesic lnlerieure, schcmas ct 
modcles >>, Dacia 21, 1977, n" 185, p. 139 et suiv. ; ISM li, 170 ; S. Conrad, Die Grabs!ellen aus 
Moesia Inferior, n° 126, p. 158. 
6~ A. Avram,« Autour de quelques monuments funeraires de Mesie lnferieure : Cyzique, Nicomedie 
ou Ies deux a la fois? », dans V. Kelcş (ed.), Proponlis and Surrouding Cul!ures. Parion S111dies 
III, Istanbul, 2020, p. 149, fig. 13, 15. 
65 !bid., p. 149. 
66 N. Aşgari, N. Firatli, « Die Nekropole von Kalchedon », dans S. Sahin, E. Schwertheim, J. 
Wagner (ed.), S1udien zur Religion und Kultur Kleinasiens. Feslschrift far F. K. Dărner, Leiden, 
1978, p. I O, pi. 1.2 ; M. Alexandrescu Vianu, « Atelierele de sculptură din Moesia Inferior 2. 
Relaţiile cu Bithynia », SCJVA 59, 2008-2009, p. 53-80, fig. 7.1. 
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Mannara67, devient un exportateur de produits finis ou partiellement finis pour 
tout l'Empire romain. Ces ateliers etaient aussi une source d'artisans pour la 
Thrace, ainsi que pour la Mesie Inferieure. Les modeles circulaient et ii est tres 
difficile d'attribuer â un seul centre une certaine production. II est donc beaucoup 
plus juste, nous pensons, de parler d'une circulation des modeles portes par Ies 
ateliers et Ies centres bithyniens que de la relation avec un seul centre, fut-ce 
Cyzique, qui, par son important port, a probablement joue un râle dans cette 
exportation. D'ailleurs, ii ne s'agit pas seulement de Cyzique, mais aussi de 
Chalcedoine ou de Byzance68

• Quant â la presence bien documentee des tailleurs 
de pierre de Bithynie â travers Ies inscriptions, leur lexique importe de cette region 
sur lequel nous avons attire l'attention depuis 2008, en utilisant le precieux 
ouvrage lexical de J. Kubinskaia69 a fait de nouveau l'objet de nos recherches 
presentees dernierement en 2021 70

. 

Les analyses du marbre confinnent egalement cette presence massive. 
Une categorie importante de sculptures est representee par Ies statues de 

togates, statues privees ou officielles. II y a, ainsi, un nombre important de ces 
statues, dont deux nous interessent dans ce contexte. C'est une categorie qui vient 
â l'appui des echanges entre Ies ateliers tomitains et Ies ateliers italiques ou plutât 
rhenans. II s'agit de statues acephales masculines porteuses de la toge. 

La premiere d'entre elles est une statue de grandes dimensions 71
, ce qui 

semble indiquer une statue honorifique, en tunique et toge (iii. 6) 72
• La technique 

par laquelle sont rendus Ies plis de la toge est assez bien caracterisee. Les plis sont 
demi-circulaires, minces comme une ficelle s'entrecroisant en epingle â cheveux 
(haarnadelformig) 73

• Cette technique viendrait des regions rhenanes de I' epoque 

67 D. Attanasio et al., « The Properties and Identification of Marble from Proconnesus (Marmara 
lsland, Turkey) : A New Database Including lsotopic, EPR and Petrographic Data», Archaeometry 
50,5, 2008,p. 747-774. 
68 J. Fournier,« Cyzique ă l'epoque de !'hegemonie romaine (I<' s. av. J.-C. - Ic' ap. J.-C.): un modele 
d'integration provincial ? », dans M. Seve, P. Schlosser (ed.), Cyzique. une cite majeure et meconnue 
de la Propontide antique, Metz, 2014, p. 309-338; voir aussi l'etude d' A. Robu, Megare et Ies 
etablissements mcgariens de Sicile. de la Propontide et du Pont-Eu.xin. Histoire et institutions, 
Frankfurt a. M. et al., 2014. 
69 M. Alexandrescu Yianu, « Le banquet funcraire ... », p. 58 et suiv., n. 124, avec Ies inscriptions 
c.liscutees et la bibliographie; J. Kubinskaia, Les monumentsfuneraires dans Ies inscriptions grecques 
de /'Asie Mineure, Yarsovie, 1968; A. Avram,« Autour de quelques monuments ... », p. 147-160. 
70 M. Alexandrescu Vianu, « Les atelicrs de sculpturc dans la Mesie lnferieure. Les relations avec 
la Bithynie », Caiete ARA 12, 2021, p. 51-66. 
71 La distance entre l'epaule et la hanche est de 90 cm, ce qui nous amene ă unc hauteur d'environ 2,50 m. 
72 MNA L 8 ; M. Alexandrescu Vianu, « Portraits romains dans Ies collections de Bucarcst », n° 39, 
p. 345-346. 
73 Une technique analysee par H. Gabelmann pour Ies monuments de Mayence; v. H. Gabelmann, 
« Die Frauenstatue aus Achen-Burtscheid », Banner Jahrbilcher 79, 1979, p. 240. 
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de Claude 74 et est definie par le style lineaire (Faltenschnuren) datant du milieu 
de la quatrieme decennie du ier siecle. Les premisses sont en ltalie du Nord de 
l'epoque republicaine jusqu'a Auguste. Ensuite en ltalie ce style est abandonne 
pendant le regne de Claude, mais ii connaît un grand succes dans la zone rhenane 
et Ies ateliers de Mayence, jusqu'aux environs des annees 50. L'analogie avec la 
statue de Poblicius de Cologne est bien soutenue. 

Le deuxieme togate (iii. 7) 75 est realise dans la meme technique que le 
precedent. II depasse aussi la grandeur nature. 

Les analogies avec Ies regions rhenanes de certaines sculptures de Tomis 
soulevent une autre question. Y avait-il deja des ateliers a Tomis au 1°' siecle, qui 
fonctionnaient selon des modeles !ies a la presence d'unites militaires dans la 
region ou bien etaient-ils commandes a d'autres centres ? L'adoption de la toge 
comme vetement representatif est aussi une marque de la volante d'integration. 
La toge est fondamentalement romaine, c' est une declaration d 'appartenance 76

• 

Nous n'avons pas encore d'informations sur Ies personnes qui etaient 
representees vetues de toge. II doit s'agir d'un Romain, peut-etre d'un veteran ou 
d'un personnage de !'elite de Tomis qui affiche son desir d'integration. La taille 
de ces statues laisse supposer qu'il s'agissait de statues honorifiques, donc de 
certains personnages de !'elite de la viile. Mais auraient-elles pu etre vraiment des 
statues imperiales ? Si tel est le cas, etant proches comme date, ces statues 
pouvaient former un ensemble consacre au culte imperial, peut-etre du temps de 
Claude, un portique par exemple. 

Ces pieces de marbre evoquees dans ce contexte proviennent de deux 
carrieres, Proconnese et Dokimeion, toutes Ies deux utilisees par des ateliers 
locaux et venant par la filiere bithynienne. 

Le fait que Tomis, seule a notre connaissance parmi Ies cites grecques de 
la câte Occidentale du Pont Euxin, possedait des monuments d'art d'influence 
romaine a cette epoque suppose deja une position speciale parrni Ies villes 
pontiques et ii ne serait pas arbitraire de conclure que Tomis occupe une place 
privilegiee dans ses rapports avec Rome. Tomis a dft s'efforcer de gagner la 
suprematie dans l'Hexapole et, dans ce but, elle a du preter beaucoup d'attcntion 
a ses bonnes relations avec Rome. De ce point de vue on comprend bien que le 
modele romain de pensee et d'action ait ete suivi avec un certain empressement. 
C'est ainsi que dans une viile grecque comme Tomis, demeuree grecque de 
culture, on peut decouvrir des monuments qui se veulent romains. En etudiant la 

7
• L 'analogie avec le monument de Poblicius de Cologne et Ies statues de Niederingelheim, 

Wiesbaden pour le style de drapage lineaire (ibid., p. 230 et suiv ., fig. 16-20). 
75 MNA L 803 ; M. Alexandrescu Vianu, « Portraits romains dans Ies collections de Bucarest », n° 
40, p. 346-347. 
76 M. A. Rothfus, « The Gens Togata : Changing Styles and Changing ldentities », American 
Journal of Phi/o/ogy 131, 3, 20 I O, p. 436. 
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premiere periode de l'architecture romaine a Athenes, Leslie Shear Jr. 77 a observe 
que, dans le langage symbolique de l'architecture, on en est arrive a l'adoption de 
certaines forrnes architectoniques traditionnellement associees aux fonctions du 
pouvoir. Quoique Ies fouilles n 'aient encore livre aucune indication precise sur 
l'architecture de Tomis a celte epoque, ii n'est pas invraisemblable qu'elle ait deja 
ete marquee par la presence romaine. Celle-ci aura peut-etre impose deux de ses 
elements specifiques, le forum de type romain et la rue a colonnades qui traversait 
la ville. La presence de quelques personnages drapes de toges, sans que l'on puisse 
decider s'il s'agissait d'empereurs, de dignitaires romains ou seulement des 
notables de la ville, dont le costume serait symbolique de leur civisme, n'etait 
donc pas deplacee a Tomis au premier siecle, epoque ou l'ancienne colonie 
milesienne etait deja toumee vers Rome. 

77 L. R. Shear, « Athens from the City State to Provincial Town », Hesperia 50, 4, 1981, 
p. 372. Sur Ies modifications urbaines des villes de Grece, voir aussi C. MUiler, « Les Romains et la Grece 
egeenne du ier s. av. J .-C au 1°~ s. ap. J .-C. : un monde en transition ? », Pal/as 96, 20 I 4, p. I 93-216. 
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CHAPITRE 3 

LA CITE ET LES ELITES 
LE SECOND CLASSICISME ROMAIN ET LES ORNAMENTA 

En parcourant le corpus d'inscriptions tomitaines on se fait facilement une 
idee de l'essor urbain que connaît la viile deja depuis le premier siecle de notre 
ere, mais surtout au 11• siecle et dans la premiere moitie du m• siecle. Les grandes 
architraves des nouveaux bâtiments donnent la mesure des constructions erigees 
pendant cette periode. La multitude de dedicaces imperiales temoigne de l'effort 
de la cite de s'integrer â la vie de l'empire. Tomis devient une viile importante. 

L'art romain de la fin de la republique et des premiers siecles de l'empire 
connaît un retour â la sculpture grecque classique, notamment â celle du IV• siecle 
av. J.-C. La replique la plus ancienne d'une statue grecque est issue d'une statue 
par Polyclete du v• siecle, executee â Delos vers I 'an I 00 av. J .-C. 1• Nous voyons 
une mesure du gout romain pour la sculpture grecque classique manifeste depuis 
le Ier siecle av. J.-C. dans Ies commandes que Ciceron passait â son ami Atticus 
qui se trouvait en Grece 2 . Ce que nous y remarquons, c'est qu'elles etaient 
adaptees â l'espace auquel elles etaient destinees. Ainsi, Ciceron ecrivait â 
Atticus: « Ton hermathenafait mes delices, et on I 'a mise en si belle place que 
c 'est le gymnase tout entier qui paraît un ex-voto offert a la deesse ». Ou bien : 
« Je te prie en outre de me procurer des bas-reliefs que je puisse enchâsser dans 
Ies murs de mon petit atrium, et deux margelles ornees de reliefs »3. Ou encore : 
« Je suis ravi de ce que vous me dites de ma statue de Mercure-Minerve. II n y a 
rien de plus convenable pour mon academie, car Mercure est I 'ornement oblige 

1 R. R. Smith. La sculpture he//enistique, Paris, 1996, p. 258. 
"CEuvres completes de Ciceron avec la traduction enfram;:ais publiees sous la direction de Nisard. 
voi. V, Paris, 1869. Lettres a Attirns, livre I : I, 9 « J"ai eu soin. conformement â vos ordres. defaire 
payer vingt mi/le quatre cents sesterces a T Cincius pour Ies statues de Megare. Je jouis d ·avance 
des Hermes de marbre pente/ique. a tetes de bron::e. que vous m 'annonce::. Ne perdez pas un moment 
je vol/5 prie. pour Ies envoyer. ainsi que Ies statues el tous Ies autres objets d ·art que vom jugerie:: 
convenir au /ieu en queslion. entrer dans mes gouts oufaire honneur a votre choix: le plus possible, 
le plus promptement possible : mais surtout de ces choses qui font bien dans un gymnase ou une 
galerie». 
I. I O.« Ne manquez, pas,je vous prie, la premiere occasion commode d 'embarquer mes statues, mes 
Hermes-Hercules, et tout ce que vous trouverez de bien pour le sejour que vous connaissez, surtout 
pour ma palestre et man gymnase. C 'est la queje vous ecris, et le lieu m 'en ferait souvenir. Je vous 
demande aussi des moulures pour le plafond de I 'Atrium, et deux couvercles de puits sculptees ». 
3 Ciceron, Lettres a Atticus I, IO, 3; voir aussi I, 5, 7 et I, 7. 
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de tous Ies gymnases, et Minerve doit distinguer particu/ierement le mien. 
Continuez am 'envoyer tout ce que vous trouverez d'objets d'art pour la meme 
destinat ion »4

• Cet esprit perdure dans la societe romaine cultivee, comme nous 
pouvons le voir dans Ies lettres de Pline le Jeune 5

. 

Une decouverte importante a ete, a cet egard, le navire echoue de Mahdia6
• 

Une riche cargaison d'reuvres d'art qui avait quitte la Grece pour Rome 
comprenait entre autres des statues en bronze et marbre, des crateres en marbre et 
d'autres objets precieux destines au marche de !'art. Ce gout pour le classicisme 
grec etait aussi une marque du niveau culturel et du statut social du 
commanditaire 7 • 

Le besoin de posseder des nobil ia opera fait apparaître un phenomene tres 
repandu dans l'empire, a savoir l'emergence d'ateliers ou l'on copiait des reuvres 
classiques celebres. Mais, comme le souligne Christa Landwehr dans son etude 
sur « Ies figures conceptuelles » 8 , la replique d'une statue celebre subit des 
modifications, des combinaisons avec d'autres modeles. Ainsi, quelque chose de 
nouveau est cree, mais dans cette nouvelle creation on reconnaît I' reuvre dont elle 
est issue. Si un motif d'une statue celebre dans le monde antique se repete dans 
plusieurs statues, ii devient une « figure conceptuelle ». Nous allons operer avec 
ce concept, tres utile pour rendre compte des statues que nous allons presenter. 

La viile de Tomis etait-elle prete a recevoir le courant classiciste? 
Certainement, oui ! D'autant plus qu'il s'agit d'un espace ayant des connexions 
importantes dans le monde de la Grece continentale, mais surtout dans celui 
micro-asiatique. On sait que la production importante d'reuvres classicistes a eu 
lieu a la fois a Athenes et dans Ies grands centres de sculpture de I' Asie Mineure. 
Nous savons peu sur !'art classique et hellenistique a Tomis, une viile qui depuis 
le III" siecle et au ne siecle av. J.-C se developpe et etablit des liens avec le monde 
grec entier. Trop peu nombreux sont Ies monuments d'art pour pouvoir parter 
d'une tradition. Quelques frises de l'hellenisme tardif temoignent pourtant de 
l'existence d'ateliers qui travaillent selon des modeles grecs de tradition 
classique9

• Avec l'integration de Tomis dans le circuit romain, le gout pour Ies 
reuvres classicistes y fait aussi son apparition. Nous presenterons en ce qui suit 
quelques pieces qui temoignent de la presence du second classicisme. 

~ Ciceron, Lellres a Allicus I, 4. 
5 Pline le Jeune, VI. Lei/re a Annius Severus. 
6 G. Hellenkemper Salies, H.-H. von Prittwitz und Gaffron, G. Bauchhenl3 (ed.), Das Wrack der 
antiken Schiffsfund von Mahdia, Cologne, 1994. 
7 T. Htilscher, « Hellenistische Kunst und rtimische Aristokratie », ibid., voi. II, p. 887. 
8 C. Landwehr, « Konzeptfiguren. Ein neuer Zugang zur rtimischen ldealplastik », JDAI 113, 1998, 
p. 139-194. 
9 M. Mărgineanu Cârstoiu, « Le temple de culte imperial d'Auguste ă Histria», Caiete ARA 5, 2014, 
p. I 05 ; Z. Covacef, Sculptura antică din expoziţia de bază a Muzeului de istorie naţională şi 
arheologie Constanţa, Cluj-Napoca, 2011, p. 250, n° 118 ; p. 252, n° 119. 
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1. La tete d'un dieu 10 (iii. 8 a-b ), qui pourrait etre Zeus, Dionysos ou 
Poseidon dans la formule stylistique creee par ]'art grec a l'epoque du style severe, 
vers 460 av. J.-C. L'identite du dieu n'est pas assuree en l'absence d'elements 
caracteristiques. Les conditions de la decouverte de cette piece sont incertaines. 
Gr. Tocilescu la publie une premiere fois en l'assignant a la viile de Tomis 11

, et 
une seconde fois quand ii lui attribue une origine inconnue 12

• La coiffure et Ies 
traits du visage reprennent des elements du modele originaire. Transformee par le 
neo-atticisme romain de l'epoque antonine, la tete conserve Ies deux meches 
spiralees sur Ies tempes et sur le front, Ies cheveux de la nuque en une masse 
compacte. Une bande annulaire autour de la tete separe Ies cheveux sur la 
calotte - rendus par des incisions fines, ondulees - de la masse de cheveux sur le 
front et Ies tempes, une mode de la periode de debut de l'art grec classique. La 
barbe, sur Ies c6tes, est rendue par des incisions droites qui s'unissent, ensuite, en 
boucles. La pupille des yeux est rendue par une incision. Les cadrages typologique 
et chronologique appartiennent a Gabriela Bordenache. 

2. Tete monumentale d' Aphrodite 13 (iii. 9 a-b). Soumise a une analyse 
minutieuse et detaillee due a S. Kansteiner 14, analyse que nous suivrons et que 
nous ne detaillerons plus. II s'agit d'une copie de la celebre Aphrodite de Cnide 
par Praxitele. La dimension de la tete de 37 cm indique une statue d'environ 2.10-
2.20 m. La ou nous nous separons de l'analyse de Kansteiner, c'est dans 
l'attribution de cette statue a un atelier d' Athenes. Ce qui frappe a la vue de la 
piece est, malgre la justesse avec laquelle le modele est respecte, le caractere sec 
de sa plasticite. L 'effet en est, certes, ampli fie par l'etat avance de degradation de 
la surface du marbre. Mais la tete n'a pas l'empreinte divine des autres repliques 
invoquees comme des analogies d'auteur. Un caractere artisanal dans la 
realisation des yeux, de la bouche aux commissures legerement tombantes, Ies 
incisions qui marquent Ies deux plis sur le cou nous font penser a un atelier de 
province 15

• 

3. Une autre piece qui se trouve au MNA (iii. I O a-c) reproduit une statue 
celebre d'Aphrodite « accroupie », creation de l'epoque hellenistique; ii ne reste 

10 MNA, perdu ; SGR I, p. 15, n'' 3, pi. 3. 
; 1 Gr. Tocilescu, Fouilles el recherches archeologiques en Roumanie, Bucarcst, I 900, p. 230, n° I, fig. 112. 
1~ Gr. Tocilescu, Monumente epigrafice şi sculpturali ale Muzeului naţional de antichiră/i din 
Bucuresci publicate sub auspiciile Academiei Române, Bucarest, 1902, p. 355, n° 23, fig. 23 a-b. 
11 MINAC inv. 34355. Z. Covacef, « Câteva consideraţii privind cultul zeiţei Venus la Tomis », 
Pontica 21-22, 1988-1989, p. 3 19-320, n° I, fig. 1-4 ; S. Kansteiner, « Kopf einer Statue der 
Aphrodite », Caiete ARA 4, 2013, p. 25 ; Z. Covacef, Sculptura antică ... , p. 88, fig. 49-50. 
Decouverte en 1987, rue Arhiepiscopiei, vis-a-vis du parc de la cathedrale. Dim. 0,37 m. 
1~ S. Kansteiner, « Kopf einer Statue der Aphrodite », p. 11-24. 
15 Z. Covacefl'attribue meme â un atelier de Tomis. Cette attribution reste douteuse, quoiqu'elle ne 
puisse etre exclue. 
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que la tete de la deesse 16
• Bien que )'origine en soit inconnue, ii est tres probable 

qu'elle provienne de Tomis, sinon d'une autre ville ouest pontique. Nous avons 
identifie le type statuaire par la coiffure specifique de la deesse avec une meche 
de cheveux qui part de la tempe, passe sur le bandeau autour de la tete et entre 
sous le krobylos. Selon une information controversee de Pline 17

, ii s'agirait d'une 
a:uvre du sculpteur bithynien Doi dai sas 18

• A I' epoque romaine cette sculpture etait 
souvent copiee, etant un theme apprecie. Comme exemple nous avons choisi une 
copie romaine du Musee archeologique de Cordoue 19 du ne siecle apres J.-C. La 
position de la tete par rapport au cou indiquait que ce dernier etait fortement tourne 
vers la gauche, comme l'exige le modele, ce qui pourrait confirmer l'appartenance 
de la tete a ce type iconographique. L 'execution de cette piece est plus nuancee et 
plus expressive que celle de la piece precedente (n° I). Un certain pathos des yeux: 
ombrages et de la bouche legerement entrouverte, avec une om bre profonde creee 
par le trepan, rappelle vaguement le style de la sculpture pergamenienne. La 
datation attribuee par Gabriela Bordenache, avec laquelle nous sommes d'accord, 
est de la premiere moitie du ne siecle. 

4. La piece la plus impressionnante de la collection d'antiquites romaines 
du musee de Constanţa est une tete d' Aphrodite de grandes dimensions, en marbre 
blanc20, avec krobylos du type Aphrodite Capitoline21 (iii. 11 a-c). Cette derniere 
est une replique de I 'epoque antonine d'un original de la fin de I 'epoque classique 
- debut de I' ere hellenistique ( entre Ies annees 330 et le debut du III' siecle )22

• Ce 
type avait connu un grand succes dans le monde romain. Felletti Maj a recueilli 
101 repliques de l'Aphrodite Capitoline, bien plus que d'autres types de 
I' Aphrodite de type Pudique23

. La piece a ete decouverte en 1960, rue Mircea 
Vodă, a Constanţa, devant l'eglise grecque. Le menton ainsi que la partie gauche 
de la joue sont casses. Le krobylos est casse aussi. Cependant, le haut du cou et 
I 'articulation de la tete au cou sont conserves du cote droit de la tete. Le finissage 
du cote droit est mieux rendu, indiquant que la statue etait regardee de ce cote. A 
gauche, l'oreille est vaguement esquissee et la partie de la calotte au-dela du 

16 MNA L 982 ; SGR I, p. 28, n° 32, pi. 17. 
17 Plinius, Naturalis historia 36, 21; 36, 35. 
1~ Voir la discussion sur cette attribution dans Br. Sisrnondo Ridgway, Hellenistic Sculptllre, voi. I, 
Madison, WI, 1990, p. 230-231. 
19 Statue en rnarbre du li" siecle, Musee archeologique de Cordoue, Espagne. https://a,rtsandculture. 
google.corn/asset/aphrodite-crouching-unknown/1 AFZOeBOqQuyiw [ consulte le 17.11.2022]. 
20 Echantillon T 28, rnarbre d' Afyon (J/ 3C -1.21 si c5/80 - 4.93), rnais peut etre aussi de Goktepe -
Aphrodisias. 
21 MINAC inv. 5457. G. Bordenache, Civilta romana in Romania, Rome, 1970, p. 93; Z. Covacef, 
« Câteva consideraţii ... », p. 322-323, fig. 7-8 ; eadern, Sculptura antică ... , p. 90, cat. 37, fig. 51. 
22 A. Stewart, « A Tale of Seven Nudes : The Capitoline and Medici Aphrodites, Four Nyrnphs at 
Elean Herakleia, and an Aphrodite at Megalopolis», Antichthon 44, 20 I O, p. 12-32. 
23 Jbid., p. 12; B. Felletti Maj, « A/rodite Pudica: Saggio dell'arte ellenistica », Archeologia 
classica 3, 1951, p. 32-65. 
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rouleau de cheveux est inachevee. Ces observations nous amenent a supposer un 
emplacement de la statue pres d'un mur ou d'une niche. Contrairement a la 
description donnee par Covacef, le trepan n'a pas ete utilise. Les meches de 
cheveux sur Ies tempes sont en haut-relief, obtenu a l'aide du ciseau. Le visage ne 
porte aucune trace de trepan, a I' exception des commissures de la bouche ; Ies 
formes en sont arrondies, douces. Les seules ombres se trouvent sous I 'arcade des 
yeux et sous la levre superieure. Les coins de la bouche sont marques par un trou 
de trepan. La surface du visage est polie, le trepan n'est pas employe pour rendre 
Ies cheveux (fig. 14c), ce qui indique une chronologie de la piece au debut ou au 
milieu de l'epoque antonine. Les cheveux sont serres dans un chignon derriere la 
tete dont s'echappe une meche qui retombe sur la nuque. La tete est legerement 
inclinee vers la droite, position marquee aussi par l'inclinaison des sourcils et des 
yeux. La coiffure de la deesse ainsi que Ies formes du visage rapprochent cette 
statue du type Aphrodite Capitoline. La tete de la Glyptotheque de Munich 24, une 
a:uvre hellenistique datee de 300-290 av. J.-C., mesurant 29 cm, presque de la 
meme taille que la piece de Tomis qui mesure 30 cm, en est un modele tres proche 
de notre piece. Les ressemblances des deux pieces nous indiquent la fidelite de la 
copie romaine au prototype, creea un moment donne de l'epoque hellenistique. 
Selon un calcul approximatif du rapport entre Ies dimensions de la tete et la 
hauteur de la statue, cette demiere serait entre 1.80 m et 2.20 m. Les dimensions 
d'une telle statue sont surprenantes, d'autant plus qu'elle est taillee dans un 
marbre de tres bonne qualite. Son prix doit avoir ete tres eleve, la statue etant 
probablement transportee d'un centre sculptural d'une certaine importance et 
renommee. Nous nous posons alors la question sur qui pouvait s'offrir une telle 
statue ? Comme le montrait Elisabeth Bartman, seuls des citoyens tres riches 
pouvaient se permettre de tels investissements25

• II doit avoir existe a Tomis aussi, 
parmi Ies hauts fonctionnaires de I' Hexapole ou parmi Ies armateurs et Ies gens 
d'affaires, des hommes tres riches qui voulaient etaler leur richesse et montrer leur 
statut de personnes cultivees et raffinees. Neanmoins, ii nous semble plus probable 
qu'une telle statue ait ete placee dans un lieu public, un bâtiment a niches, des 
thermes, peut-etre, dans !'agora ou dans un jardin. L'Aphrodite du Capitole 
represente la deesse nue, au moment du bain. C'est pourquoi elle etait souvent 
fig uree dans Ies thermes ou pres des fon tai nes, des structures proches de I' eau. 

N 'oublions pas cependant qu' Aphrodite est une deesse nee de la mer et 
Tomis est une viile maritime. Aphrodite paraîtrait etre chez elle dans une telle 
viile et son culte y serait normal. Pourtant, a Tomis nous ne connaissons aucune 
dedicace a Aphrodite. II y a aussi fort peu de monuments avec la representation 
de la deesse et elle n'apparaît non plus sur Ies monuments votifs de Tomis. Meme 

2~ LIMC li.I, 411. Milnchen Glyptothek 479. 
25 E. Bartman, « Sculptural Collecting and Display in the Private Realm », dans E. Gazda (ed.), 
Roman Art in the Private Sphere, Michigan, 1991, p. 78. 
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dans le « tresor de sculptures » gui represente une sorte de section a travers Ies 
cultes presents a Tomis, Aphrodite n'apparaît pas. Les monnaies, un autre 
indicateur des cultes tomitains, n'ont gue dans deux cas la representation 
d' Aphrodite. Cependant, ii vaut la peine de s'attarder sur cette guestion. 

Une piece de monnaie du temps de Caracalla26 (fig. 4) represente la deesse 
de face, debout, dans une attitude pudigue portant un himation gui lui couvre Ies 
jambes, la tete toumee vers la droite et regardant sa main dans laguelle elle tient 
une pomme. Elle semble coiffee d'un diademe, sinon d'un krobylos, et Ies 
cheveux sont serres dans un chignon derriere la tete. II s'agit d'une creation issue 
du type d' Aphrodite semi-habillee de type Arles27

. 

Fig. 4 

Une deuxieme monnaie de Tomis, plus proche du type Aphrodite 
Capitoline est frappee a l'epogue d'Elagabale 28 (218-222) (fig. 5). Une Aphrodite 
Pudique, la tete toumee vers sa gauche, le corps en contrapposto prenant appui 
sur la jambe gauche, la jambe droite tlechie. La coiffure est celle d' Aphrodite 
Capitoline, avec krobylos, chignon derriere la tete et meche gui lui retombe sur le 
dos. Mais, a ce motif s'ajoute un himation sur le dos gui descend jusgue sous Ies 
genoux et passe sur le bras droit en tlottant vers la droite. A cote de la statue se 
trouve une colonnette au-dessus de laguelle un Eros voie vers la deesse. A ses 
pieds est represente un dauphin. Nous avons a faire a une adaptation de la statue 
d' Aphrodite du Capitole. Le motif du manteau sur le dos apparaît dans 
I 'iconographie de I' Aphrodite nue, telle gue nous pouvons la voir sur une statuette 
de Smyme mais aussi de Pompei~9. Ce motif devient tres courant sur Ies terres 
cuites de Myrina30

• 

26 N. Moushmov, Antichnite moneti na Balkanskiya polouostrov i monetite na bulgarskite tsare, 
Sofia, 19 I 2, n° I 985. 
27 LIMC 2. I, 526. 
28 AMNG 3062, pi. XXI, 28. 
29 LIMC 2.1, p. 86, n° 774. 
30 LIMC 2.1, p. 86, n° 778. 
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Fig. 5 

Les monnaies attestent une presence bien ephemere d' Aphrodite a Tomis. 

5. Apollon 31 (iii. 12 a-b). La tete en marbre blanc, fin, d'une statue 
d' Apollon, coupee obliquement au niveau du cou. Les cheveux separes par une 
raie mediane, tombent en meches ondulees sur la nuque ou ils se rassemblent dans 
une tresse qui retombe sur le dos. Le dos est brut, seulement ebauche au gros 
ciseau. Ă. gauche, le bloc dans lequel l'oreille aurait du etre sculptee est conserve. 
Ă. droite, l'oreille se dessine en grandes lignes sans que sa forme anatomique soit 
rendue. En general, la sculpture est assez elementaire, montrant un artisan 
mediocre. On peut supposer qu'elle est realisee dans un atelier de serie. Autour de 
la tete, une couronne de feuilles de laurier. Les yeux grands, realises dans des 
plans durs sont tres enfonces sous Ies sourcils. La bouche est legerement 
entrouverte. Des interventions minimes du trepan seulement aux coins de la 
bouche. II n'y a pas de trace d'utilisation du trepan au niveau des cheveux ou de 
la couronne de laurier. Par contre, la surface en est palie. La statue ne peut pas 
etre datce plus tard que le milieu du ne siecle. La hauteur de la tete est de 0.23 m, 
le visage, a partir de la racine des cheveux jusqu'au menton est de 19 cm. Cela 
suppose une statue d'environ 138-140 cm. Dans le guide du musee, V. 
Canarache31 donne l'information que la piece avait ete decouverte a Constanţa, 
rue Filimon Sârbu. Quelques fragments en ont cte retrouves dans la cioture d'un 
voisin, fragments que nous n'avons pas encore pu identifier dans Ies entrep6ts du 
musee. Le type iconographique auquel cette tete peut appartenir est celui nomme 
par Christa Landwehr « figure conceptuelle Carthagene »33

. 

Une statue d' Apollon trouvee a Ostia34 (fig. 6) offre une bonne analogie 
pour la tete de Tomis. 

31 MINAC, inv. 1921 ; Z. Covacef, Sculptura antică ... , p. 78, n. 156, n° 32, fig. 41-42. 
32 V. Canarache, Muzeul de Arheologie Constanţa, Constanţa, 1967. 
33 C. Landwehr, « Konzeptfiguren ... », p. 142 et suiv., et notamment p. 146. 
34 Jbid., p. 179, fig 14-17. 
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Fig. 6. Apollon d' Ostie, apud Raisa Calza 

Cette attribution de type semble confirmee par la piece suivante. 
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6. Un torso en marbre se trouvant au MNA et qui provient de Tomis 35 (iii. 
13) appartient â un jeune dieu nu (Apollon ?), aux formes longilignes, le manteau 
lui couvrant le dos et dont I' extremi te passe par le devant, de I' epaule gauche vers 
l'epaule droite ou ii est attache par une fibule. Les plis sur la poitrine sont assez 
schematiques. Sur le dos le manteau n'est pas travaille, tombant rigidement et 
indiquant Ies plis de fai;:on tres schematique. Le corps est en contrapposto en appui 
sur la jambe droite, la gauche legerement flechie vers le dos. Le corps s'appuie du 
bras gauche contre un arbre ou se trouve une lyre. Un serpent s'enroule autour de 
l'arbre. C'est l'image d'Apollon Citharede telle que nous la retrouvons chez 
d'autres statues bien connues. Parmi elles la plus proche est celle d' Apollon 
d'Ostie, avec laquelle ii est associe dans le meme groupe defini par Christa 
Landwehr comme etant « la figure conceptuelle Carthagene »36 • Apollon d'Ostie 
a ete publie par R. Calza37 comme une creation du 1er siecle apres J.-C. tandis que 
Landwehr le date du m• siecle. Le souvenir du Doryphore reste encore visible, 
mais ii ne s'agit pas moins d'une nouvelle creation. Une statue d'Ephese que 
Landwehr identifie avec Hermes â la lyre - type Guicciardini - Leptis Magna, 
typologiquement apparentee â cette derniere, est publiee par Maria 
Aurenhammer38

. La mesure de la large diffusion de ce type, avec des variations 
minimes, nous est donnee par une statue que nous avons decouverte par hasard 
dans la collection Pierre Gianadda de Martigny (Suisse) 39

, qui est proche de celle 
de Tomis. Nous y retrouvons la posture, la lyre appuyee contre le support en forme 
d'arbre (fig. 7). La statue a ete datee du dernier quart du 1cr siecle apres J.-C. 

15 MNA L 627 ; SGR, no. 125, pi 55 ; C. Landwehr, « Konzeptfiguren ... », p. 146, fig. I O, 11. 
16 Voir la note 170. 
37 R. Calza, Museo ostiense, Rome, 1962, 41. 
38 M. Aurenhammer, Die Sku/pturen von Ephesos. ldea/p/astik. Forschungen in Ephesos, Bd. X/1, 
Vienne, 1990, p. 32, n° 8, pi. 8 b. 
39 L. Baumer, « Hercule et Apollon a Martigny : destins de deux sculptures antiques en Suisse 
occidentales », p. 133 et suiv, fig. 5. 
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Fig. 7. Martigny (photo de l'auteure) 
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Nous ne pouvons manguer de remarguer gue cette statue du MNA aussi 
bien gue la tete d' Apollon discutee ci-dessus (n° 5, fig. 6) appartiennent au meme 
type statuaire. En ce gui concerne Ies dimensions, le torse mesure 0,84 m, ce gui 
correspond â la taille de la tete, Ies deux se correspondent. Mais Ies pieces 
n'appartiennent pas â la meme statue, le marbre en etant different. Cela n'en 
indigue pas moins la circulation du modele â Tomis, le fait etant confirme par une 
monnaie tomitaine frappee â l'epogue d' Antonin le Pieux 40 (fig. 8). 

Fig. 8. Monnaie Antoninus Pius 

La monnaie reproduit parfaitement la statue, y compris la ponderation sur 
la jambe droite, dans une perspective de trois guarts pour eviter Ies raccourcis. 
Nous sommes dans la situation favorable d'avoir â la fois la monnaie et la statue, 
dane on peut ecarter le doute gue la piece de monnaie soit une creation du graveur 
ou gu'il s'agisse d'un emprunt â d'autres monnaies. Les monnaies de Tomis gui 
representent Apollon sont nombreuses et recouvrent une longue periode, depuis 
l'epogue autonome etjusgu'â l'epogue des Severes. Mais dans ce cas nous avans 
l'attestation de la statue gui apparaît sur Ies monnaies de l'epogue d'Antonin le 
Pieux. 

7. Un torse de taille similaire41 (60 cm) (iii. 14 a-c), nu, deux meches 
ondulees tombant symetriguement sur Ies epaules s'inscrit dans une serie. Son 
origine est inconnue, mais elle doit provenir des cites du littoral de la mer Noi re, 
tres probablement de Tomis. Des traces de contact sur le bras gauche au-dessous 
de l'epaule et sur la cuisse droite indiguent la presence d'attributs. On remargue 
une realisation anatomique des muscles, la jambe d'appui est la droite, en 
contrapposto accentue, traits gui encadrent la sculpture dans la serie de creations 
du classicisme de l'epogue Hadrien-Antonin avec de nombreuses variantes4

". Une 
analogie gui expligue la protuberance sur le bras droit ainsi gue la trace de contact 

40 RPC I V. I , I 004 I. 
41 MNA L 609; SGR, p. 16, n° 5, pi. 4. 
42 LIMC 2.1. 386-387. 
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sur la cuisse droite est une statue du Musee de Tripoli, provenant des thennes de 
Leptis Magna43

• La posture, cependant, est differente, prenant appui sur la jambe 
gauche, la droite tres rejetee en arriere. Cette posture se retrouve aussi dans la 
statue deja evoquee de la Fondation Gianadda de Martigny. Une variante plus 
proche est la statue du Palais des Conservateurs de Rome 44. La statue du MNA 
semble appartenir a cette serie de creations antonines d' Apollon a la lyre, du ne 
siecle apres J.-C. 

L'iconographie d'Apollon est souvent reprise dans Ies representations de 
Dionysos. Seuls Ies attributs font la difference. 

8. Un tres beau torso en marbre blanc (iii. 15 a-b ), lequel a acquis une 
patine jaune-grise au fii du temps, un jeune corps, mince, nu, se trouve au 
Sanatorium Balneaire et de Recuperation de Techirghiol 45

• La piece a ete 
decouverte aux environs de la viile. La taille totale est de 79,5-80 cm. Un calcul 
approximatif nous fait envisager une statue d'environ 145 cm. 

Le corps, en contrapposto, porte sur la jambe gauche dans un mouvement 
polycleteen. La ligne ondulee du dos herite de la tradition classique. La jambe 
droite est legerement flechie. La rupture etant legerement au-dessus du genou, on 
ne peut pas dire combien la jambe etait rejetee en arriere. Mais, visiblement, elle 
etait en position laterale par rapport a la jambe d'appui. Une tres legere torsion du 
buste avance un peu la partie droite du corps, l'epaule gauche est legerement 
retiree, le dos est egalement tire en arriere. Le bras gauche est casse a petite 
distance sous l'epaule, ce gui pennet de voir le depart du bras. li est eloigne du 
corps, mais certainement ii n'est pas eleve au-dessus de la tete selon le modele 
d' Apollon Lykeios46

• Le bras droit est conserve jusqu'au milieu de l'avant-bras et 
descend le long du corps. Une nebride, peau de cerf ou de chevre, est nouee sur 
I' epaule gauche, traverse le corps en diagonale sur la poitrine et sur le dos, le pied 
de l'animal etant suspendu le long du mollet droit, son sabot bien represente. La 
nebride est richement etendue sur l'epaule gauche, le relief en etant tres bien 
demarque. Elle est traversee par de petites rainures realisees a I 'aide du trepan 
d'apres une technique deja connue sur un portrait de Marc Aurele 47

• On y 
pratiquait de petits trous gui etaient ensuite reunis pour fonner Ies rainures. Les 

~3 LIMC 2.2. Apollon, p. 200, n° 197. 
44 LIMC 2.2. p. 386, 67 d. 
45 H. Slobozianu, « Reprezentări din cultul lui Dionysos şi al nimfelor de pe litoralul vestic al Mării 
Negre», SCIV I O, 2, 1959, p. 285 ; idem,« Consideraţii asupra aşezărilor antice din jurul lacurilor 
Techirghiol şi Agigea », Materiale şi cercetări arheologice 5, 1959, p.735-752 ; M. Alexandrescu 
Vianu, « Un torse en marbre de la Collection du Dr. Horia Slobozianu. Des statues classicisantes 
dans la Mesie lnferieure », dans Arhitectură. Restaurare. Arheologie. Jn honorem Monica 
Mărgineanu Cârstoiu, Bucarest, 2021, p. 16-25. 
46 S. F. Schriider, Romische Bacchusbilder in der Tradition des Apo/fon Lykeios: Studien zur Bild­
formulierung und Bildbedeutung in spăthellenistisch-romischer Zeit, Rome, 1989, passim. 
47 M. Alexandrescu Vianu, « Portraits romains dans Ies collections de Bucarest », Jahrbuch des 
Deutschen Archăologischen Jnstituts 11 O, 1995, p. 296, fig. I O a-d. 
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trous sont encore visibles sur certaines portions. Deux meches de cheveux 
ondulees tombent sur Ies epaules et sont etalees â gauche, sur la nebride. Les 
fonnes anatomiques sont restituees avec une certaine precision, meme si le 
changement de plans se fait par de simples incisions, comme c' est le cas du 
marquage de la ceinture pelvienne ou de l'incision verticale le long du dos qui 
marque la colonne vertebrale. Neanmoins, certaines rondeurs du corps, Ies 
muscles pectoraux, Ies muscles des epaules sont bien representes. Sur la cuisse 
gauche se trouve la trace de l'insertion d'un objet ou d'un personnage qui avait 
une surface commune avec la statue. La position des meches sur Ies epaules peut 
nous donner une suggestion sur la position de la tete. Les meches de I' epaule 
gauche qui tombent sur la nebride sont quelque peu deviees vers l'exterieur, ce 
qui nous fait penser que le visage etait legerement toume vers la droite48

. 

Une longue serie de statues de Dionysos se sont inspirees du « Satyre 
versant â boire » de Praxitele49

. Praxitele modifie la ponderation de la statue sur 
la gauche. A cette serie nous ajoutons la piece de Techirghiol. Panni Ies 
adaptations Ies plus celebres se trouve le type de Raleigh 50

, en Caroline du Nord, 
qui, â son tour, est copie dans de nombreuses versions representant le jeune dieu 
s'appuyant sur le pied gauche, le bras leve pour cueillir une grappe de raisin ou 
pour soutenir le thyrse et portant dans l'autre main une phiale. Un support a des 
points d'insertion sur la cuisse gauche. Silhouette longiligne,jeune. Ce qui separe 
toutes ces series de statues de Dionysos, c'est la position des bras. Dans le cas de 
la statue pontique, le bras leve correspond â la jambe d'appui, tandis que chez 
toutes Ies autres le bras leve s'oppose â la jambe d'appui, â une exception pres: 
Dionysos du Palazzo Doria Pamphili 51 (fig. 9). 

48 P. Zanker, Klassi::istische Sta/uen: Studien zur Veriinderung des Kunstgeschmacks in der 
Rărnischen Kaiser::eit, Mainz am Rhein, 1974, p. 103, n" 5, pi. 77 .2 : Dionysos de Vili a Hadriana. 
49 Les repliques de cette statue ont ete etudiees par P. Gercke, Satyrn des Praxireles. Hambourg, 
1968, p. 1-17. 
50 LIMC III. Bacchus, 22, p. 544, n° 22 ; E. Langlotz, « Eine neue Replik des Triumphierenden 
Perseus », Rărnische Milleilungen 70, 1963, p. 20-22. pi. 11. 
51 Rome, Pal;v.zo Doria-Pamphili: https://arachne.dainst.org/entity/1088439 [consulte le 20 
novembre 2022). 
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Fig. 9 
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Cette statue de Dionysos de Doria Pamphili me semble la plus proche de 
notre statue. La meme silhouette mince, la ponderation sur la gauche, un support 
colie au pied gauche, le bras droit leve horizontalement porte un bâton long 
jusqu'au sol, le bras droit descend tenant un cantharos dont un liquide coulerait 
vers la panthere couchee a ses pieds. Une nebride traverse en diagonale son buste. 
On ne peut pas <lire que ce soit le meme prototype, car ii y a des differences qui 
rapprochent notre piece des autres types. Par exemple, la nebride volumineuse sur 
I' epaule, le fait que la ne bride est placee en diagonale de I' epaule droite vers la 
hanche gauche nous fait plutot penser a la statue d' Agora a Athenes 52

• Le 
contrapposto est plus evident, plus marque chez la statue pontique que chez celle 
de Doria Pamphili et le mouvement vers l'avant de la cuisse droite aussi. La 
position de la nebride sur le corps et son extension avec le pied de l'animal le long 
de la cuisse se retrouvent sur la statue de Cyrene53

. II s'agit donc d'une reuvre 
eclectique de style classicisant. Elle est marquee par le niveau artisanal dans 
l'execution, mais avec une intention claire - de la part des artisans du lieu - de 
prendre en compte le modele et de rendre autant que possible, Ies formes du corps. 

Nous preferons parler de« maladresses » ou d'une certaine « simplification 
du modele» generee par le niveau de creation artisanal, - car ii ne s'agit pas de 
I' ouvrage de quelques sculpteurs hautement qualifies, - plutot qu'utiliser le terme 
de « provincial ». Dans Ies provinces, ainsi que dans Ies grandes villes du monde 
romain, ii y avait des ateliers artisanaux avec des productions importantes. Parfois, 
ces ateliers pouvaient etre assez rudimentaires meme s'ils se trouvaient dans des 
centres importants. La qualite esthetique d'une reuvre d'art n'a rien a voir avec 
son lieu d'origine. Par contre, on peut parter d'une identite regionale qui apparaît 
et se ressent au sein d'une koine iconographique et stylistique de tout l'empire54

. 

La datation de la piece s'inscrit egalement dans cette enorme production 
classicisante du W siecle romain. Cependant, l 'utilisation du trepan indique une 
datation de notre piece apres le milieu du siecle, et nous la placerions a l'epoque 
de Marc Aurele. L'atelier qui a produit cette piece devait se trouver a Tomis. 

9. Une autre piece que nous pouvons ajouter a ce dossier est un torse 
identifie par G. Bordenache comme etant un Dionysos (ou un Apollon), en 
marbre, de Tomis55 (iii. 16). Le poids porte sur la jambe droite et le corps est 
încline vers la gauche dans un equilibre quelque peu instable. Son bras droit 
semble etre leve, la main probablement levee au-dessus de la tete selon le modele 
d' Apollon Lykeios. Un drape qui tombe en plis droits, de l'epaule gauchejusqu'au 

52 S. F. Schroder, Romische Bacchusbilder ... , p. 128, n° 5, pi. VII. 
53 E. De Franchi, « Statua di Dionysos giovanetto », dans C. Anti (ed.), Seu/ture greche e romane di 
Cirene, Florence, 1959, p. 211, fig. 69-70 ; S. F. Schroder, Romische Bacchusbilder ... , pi. XXXI, b. 
54 L. Kahil, C. Auge, P. Linant de Bellefonds (ed.), /conographie classique et identites regionales, 
BCH suppl. 14, Paris, 1986. 
55 SGR, p. 63, n° 114, pi. 51. 
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sol, donne un caractere particulier a cette piece aux qualites sculpturales evidentes 
meme si elle reste une piece artisanale, avec des duretes de modelage. Ce drape 
nous a fait remettre en question l'identification. II y a un prototype gui a donne la 
copie de )'Hermes de Trezene (Damala) 56 

; ici le manteau tombe de l'epaule 
gauche le long de la cuisse. Contre le pied droit s' appuie un bel ier que le dieu tient 
par Ies comes 57

• Le modele semble etre une sculpture de Naucydes, vers 390 av. 
J.-C. 58

. De meme, )'Hermes Barberini 59
, une copie de l'epoque de Trajan ou 

d'Hadrien d'apres une a:uvre de Cleon de Sicyone de 390-380 av. J.-C., le bras et 
la main gauches drapes, le pied gauche libre, retire comme chez Ies ephebes post 
polycleteens60

. Le corps porte sur la jambe gauche. La piece de Tomis a un bras 
leve au-dessus de la tete, ce qui suggere le prototype Apollon Lykeios. Nous 
penchons donc a croire que la piece de Tomis est une representation d'Hermes et 
non de Dionysos. 

10. Torse hero"ique 61 (iii. 17) Torse, de Dionysos nu, deux meches de 
cheveux ondulees tombent sur Ies epaules, une nebride, peau de cerf ou de chevre, 
est nouee sur I' epaule gauche, traverse le corps en diagonale sur la poitrine et sur 
le dos. La jambe d'appui est la droite. Le bras gauche etait leve. Le fragment d'un 
support ou d'un attribut reste au-dessus de la hanche gauche. 

11. Torse hero"ique 62 (iii. 18). Torse en marbre, meme type que n° 9. 
Aujourd'hui la piece est disparue. 

Le centre de sculpture de Dokymeion produisait de telles reinterpretations 
dans l'esprit classique de certains modeles grecs celebres. De nombreuses statues 
arrivent dans divers autres centres transportes par Ies artisans dans leur exode a 
travers I' empire63

. 

56 L/MC V Hermes 298. 
57 E. Legrand, « Statue d'Hermes », BCH 16, 1882, p. 166, pi. 17. 
SH A. Linfert, Von Polyklet =u Lysipp: Polyclets Schule 1111d ihr Verhiiltnis =11 Skupas von Paros, Diss. 
Freiburg im Breisgau 1966, 14-16. LIMC V Hermes 943 a, !'Hermes de Naucydes, !'original vers 
410-400. 
59 LIMC V, Hermes 937. 
00 D. Arnold, « Dic Polyclctnachfolge », JDAI 25, I 969, p. 205 et 281, pi. 28 a. 
61 MINAC n" inv. 35.583 Decouvert ă Constanţa en 1989, rne Dragoş Vodă. Marbre blanc de 
Dokimeion ; Z. Covaccf, dans C. G. Alexandrescu (ed.), Jupiter un your side. Gods and Humans in 
Antiquity in the Lower Danube A rea. Bucarest, 2013, p. 249, n° 91. C. G. Alexandrescu 
et al.,« Marble Analyses of Sculptures from the Territory of Dobrudja in the Collections of the 
Museum ofNational History and Archaeology Constanţa», Pontica 47, 2014, p. 24 echantillon CT2, 
hauteur 42,5 cm. 
6

~ MINAC, inv. 7.876; Z. Covacef, « Monumente sculpturale descoperite la Edificiul roman cu 
mozaic din Constanţa», Pontica 30, 1997, p. 212, fig. 4. 1-2. Marbre. Decouvert ă Tomis dans Ies 
fouilles de la mosa"ique, hauteur 33 cm. 
63 P. Pensabene, « Su alcuni aspetti produttivi di tre scuole di scultura », dans F. D' Andria, I. Romeo 
( ed.), Roman Sculpture in Asia Minor, Portsmouth, 20 I I, p. 44. 
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Toutes Ies pieces sculpturales mentionnees ci-dessus <latent du II" siecle 
apres J.-C., epoque ou Ie gout du classicisme etait tres a la mode dans tout 
l'empire. Comme nous pouvons le voir, a Tomis ii existait une categorie sociale 
plus cultivee qui jouissait de cette esthetique, a laquelle repondaient des repliques 
plus ou moins fideles. 

Une autre categorie d'objets qui donne la mesure de la richesse et du 
niveau culturel de la societe sont Ies ornamenta. Dans cette categorie s'inscrit la 
piece suivante. 

Ornamenta64 

Une statue d' Aphrodite a ete decouverte en 2004 a Constanţa, dans un 
fosse modeme situe a l'angle de la rue Traian et de la Place Ovidiu. Transportee 
au Musee d'Histoire et d' Archeologie, la statue a ete completee, par le merite de 
Zaharia Covacef, avec la tete decouverte au meme endroit, des annees auparavant, 
en 197365

. On a obtenu ainsi une statue d' Aphrodite a laquelle ii ne manque plus 
actuellement que la jambe gauche en dessous de la cuisse, le bras droit a partir de 
la moitie de l'avant-bras, la queue du dauphin et la partie superieure du pilastre. 
Ainsi completee, la statue mesure 83 cm 66

• La hauteur d' Aphrodite est de 56,5 cm 
(iii. 19 a-c). 

II faut d'emblee preciser que cette piece est un support de table 
monopodium et non pas une representation d' Aphrodite s'appuyant contre un 
pilastre, comme elle a ete publiee67

. Le fait que la partie superieure du pilastre 
s'est perdue empeche d'etablir avec exactitude la hauteur du support, mais, a en 
juger par la hauteur de la figurine, elle ne pouvait pas etre inferieure a un metre. 
Le pilastrc est suffisamment haut pour que le plateau de la table ne suffoque pas 
la figurine, qui reste entierement visible. 

La statue est taillee dans un seul bloc de marbre, a grains tres tins, 
translucide, qui, en l'absence d'analyses isotopiques, nous semble, a grande 
probabilite, provenir de Dokimeion. P. Pensabene caracterise ce marbre comme 
« marmo bianco a cristal/ifini, che si prestava ad una lavorazzione rafinata e non 
presentava le venature cloritiche che spesso caratterizzano ii pentelico 
rendendone difficile la lavorazzione » 68

. Caracteristique pour le marbre utilise est 
qu'il laisse penetrer la lumiere a travers Ies parties plus fines et qu'il capte la 
lumiere a la maniere du marbre de Paros. Les carrieres de Dokimeion ont 

64 Texte public dans Caiete ARA 6, 20 I 5, p. 25-37. 
65 MINAC inv. n° 20743. La tete a ete publice par Z. Covacef, « Câteva consideraţii ... », p. 320-321, 
fig. 5-6. Nous ne comprenons pas pourquoi l'auteure adopte Ies noms romains des dieux dans une 
cite grecque: Venus /vs./ Aphrodite. 
66 Z. Covacef, Sculptura antică ... , p. 84, cal. 35, fig. 45-48. 
67 lbid., p. 84, cal. 35. 
68 P. Pensabene, « Su alcuni aspetti produttivi ... », p. 41. 
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commence leur production de masse sous commande imperiale a l'epoque de 
Tibere69

. A partir de la deuxieme moitie du ne siecle elles commencent a travailler 
aussi sur commande prive7°. Ces carrieres sont specialisees pour une marchandise 
de luxe que la qualite exceptionnelle du marbre rend possible. Les ateliers de 
Dokimeion n'exportaient que de la marchandise palie, une marchandise de luxe a 
la difference de ceux de Proconnese ou 1 'exportation d'artefacts semi-ouvres etait 
courante71

• C'est ici qu'on confectionnait Ies sarcophages du groupe Terre-Neuve, 
Ies sarcophages a frises, a colonnes et a guirlandes 72

. Mais Ies ateliers produisaient 
aussi des statues ou des statuettes. A proximite des carrieres de <;:avdarli Koyun, 
a !'est d' Afyon, on a decouvert un nombre important de statues de ce type gui 
n'ont pas encore ete publiees 73

• Le cornrnerce des carrieres de Dokimeion 
s 'etendait a I' interieur de la Phrygie et sur la cote ouest et sud de I' A sie Mineure. 
Elles exportaient moins dans la Grece continentale74

• Feuser identifiait quelques 
supports de table provenant de Dokimeion, en Grece, a savoir, Leda de 
Salonique 75

, Aphrodite d' Arriane 76, Dionysos d' Athenes 77
. Sur la cote italienne ii 

existe un monopodium avec Psyche et Eros 78 et le pecheur d'Ostie 79
. Nous 

retenons donc la rarete des exportations des ateliers de Dokimeion vers des regions 
autres que celles de Turquie. II s'agissait d'une marchandise de luxe, tres 
couteuse. 

Le socle. La piece se compose d 'un socle au corps prismatique raccorde 
a une base evasee et une plinthe superieure. Les deux elements, le superieur et 
l'inferieur, ont la meme hauteur. Ce type de socle a ete defini par S. Feuser80

, de 
type C. Les dimensions en sont Ies suivantes : hauteur totale O, 176 m, hauteur du 
corps prismatique 0,067 m, Ies petits pieds 0,028 m. Le contact du socle avec la 
surface d'appui se fait a l 'aide de quatre petits pieds prismatiques attaches a la 
plinthe inferieure 81

• La base de type Cest la plus massive des bases classifiees par 
Feuser. Elles ont commence a etre utilisees dans ce type de support a pilastre et 

69 S. Feuser, Monopedia - Figiirliche Tisc/1/iij]e aus Kleinasien. Ein Bei/rag zum Ausstattungsluxus 
der rămischen Kaiser=eit, Istanbul, 2013, p. 55, n. 294. 
70 A. Filges, « Marmorstatuetten aus Kleinasien zur lkonographie, funktion und Produktion 
antoninischer, severischer und spăterer Idealplastik », lstanbuler Mitteilungen 49, 1999, p. 429, n. 198. 
71 lbid., p. 423. 
n M. Waelkens, Dokimeio11. Die Werkstalf der represenlative Kleinasiatischen Sarkophage. 
Chronologie und Typologie ihrer Produktion, AF li, B.:rlin, 1982, passim. 
73 A. Filges, « Mannorstatuetten ... », p. 420. 
74 S. Feuser, Monopedia ... , p. 54 et suiv. 
75 !bid., p. 235, cat. 88. 
76 !bid., p. 196, cat. 3. 
77 /bid., p. 209, cat. 33. 
78 !bid., p. 222, cal. 66. 
79 /bid., p. 224, cat. 68. 
80 lbid., p. 37. 
81 Je remercie l'architecte Monica Mărgineanu Cârstoiu, que j'ai consultee au sujet des elements du 
socle. 
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figurine au II° siecle ap. J.-C.82, tout comme dans « la grande sculpture » 83 • Elle 
apparaît aussi sur Ies sarcophages â colonnes produits dans Ies ateliers de 
Dokimeion, comme l'exemplaire d'Hierapolis dans la necropole de nord, date du 
205-21084

, et aussi sur des sarcophages d'Izmir, d'Istanbul et de Rome 85
, ou Ies 

importations de I' Asie Mineure ont ete tres importantes. Sur le socle (fig. 6) se 
trouve la plinthe de la statue, ronde, formee de deux tores egaux et une scotie (5,5 
cm). La forme ronde est interrompue et coupee droit lâ ou elle rencontre le pilastre. 
La plinthe de la statue est un element tres important dans la determination d'un 
centre ou meme d'un atelier, etant la partie la plus standardisee d'une statue86

. S. 
Birk a etabli, selon ce critere, que toutes Ies quatre muses trouvees â Paul Getty 
Villa de Malibu appartenaient au meme ensemble sculptural et etaient vues 
ensemble. II est possible qu'elles aient ete confectionnees dans un atelier 
appartenant â l'ecole de sculpture d' Aphrodisias. Diverses sculptures 
d' Aphrodisias ont des plinthes ou des profils modules de maniere similaire 87

. 

Dans le cas de la piece de Tomis nous avons une plinthe au profil similaire et aux 
proportions proches entre Ies tores et la scotie. 

Le pilastre d'appui. Le pilastre est celui qui soutient le plateau de la 
table. Dans ce cas le pilastre est rectangulaire, droit, depourvu d'ornements sur Ies 
cotes. II est casse dans la partie superieure, par consequent, nous ne connaissons 
pas sa hauteur totale. Ce qui en reste mesure 0,66 m. Le finissage du dos du pi lastre 
est realise seulement â la gradine, ce qui indique un adossement de l'objet â un 
mur, tel qu'il apparaît sur des representations comme celle d'un relief de Treves88 

ou d'Amiternum 89
. Le pilastre constitue )'axe de toute la piece. Selon Feuser, Ies 

supports â pilastres rectangulaires etaient produits â Ephese, Aphrodisias, Manisa 
et Tyre90

, et etaient fixes sur des bases de type A et B. Dans le cas de Tomis, le 
pilastre rectangulaire apparaît comme support â base de type C, comme c'est le 
cas du support decouvert en Attique, decore avec I 'image de Dionysos qui se 

8
~ S. Feuser. Monopedia ... , p. 38. 

81 lhid., p. 38. A Aphrodisias, ce type de socle est utilise pour la statue du boxeur: C. Ratte. R. R. 
R. Smith, Archaeological Research al Aphrodisias in Caria, 2004, p. 175, fig. 27. 
84 :'vi. Waelkens, Dokimeion, p. 84, pi. 26.2. 
85 lbid., p. 84. 
86 S. Birk, « Carving Sarcophagi: Roman Sculptural Workshops ar.d their Organisation », dans T. 
Kristensen, B. Poulsen (ed.), Ateliers and Artisans in Roman Art and Archaeology (= Journal or 
Roman Archaeology, Supplementary Series 92), p. 31. 
87 !bici., p. 31 et la note 85, ren voie a une statue feminine du type La Grande Herculanaise. qui a 
une plinthe similaire ; cf. R. R. R. Smith, Roman Portrait Statuary_fi·om Aphrodisias, Zabern, 2006, 
p. 219, cat. 97. 
88 S. Feuser, Monopedia ... , pi. 1.2. 
89 L. K. Philips, « Figural Table Suports: Aspects of the Archaeology of Dining in the Roman 
World », dans C. Ratte, R.R.R. Smith (ed.), Aphrodisias Papers 4. New Research on the City and 
its Monuments, JRA Suppl. 70, 2008, fig. 3. 
90 S. Feuser, Monopedia ... , p. 41. 
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trouve au musee d'archeologie d' Athenes 91
, production des ateliers de Doki­

meion92. 
La statue est attachee au pi lastre par la partie lombaire du dos de son torse, 

legerement deplacee vers la droite par rapport a l'axe de la piece. Ce leger ecart 
de la figure par rapport au pilastre est une caracteristique des pieces 
d' Aphrodisias93

. 

La statue. Le type iconographique est celui d'Aphrodite detachant sa 
sandale 94

. Aphrodite nue, avec une silhouette elancee, s'appuie sur sa jambe 
droite, la jambe gauche etant levee afin de pouvoir detacher la sandale qui se 
trouve representee a ses pieds. Le corps est legerement toume vers la gauche (Ies 
epaules et le bassin) par rapport a l'axe central represente par le pilastre. Dans la 
plupart des cas, Ies figurines de ces supports sont centrees sur le pilastre, alors 
qu'en tres peu de cas elles se trouvent decentrees et legerement tournees95

, cette 
demiere etant une caracteristique observee par S. Filges et attribuee aux pieces 
produites a Aphrodisias. Une inclinaison de la partie superieure du corps vers 
l'avant menea un angle d'environ 90 degres de la cuisse par rapport au bassin, le 
genou tournant le mollet vers la droite, le genou etant plus bas que le niveau du 
bassin. Ces details sont importants pour une plus nette identification du type 
iconographique96

• La tete est tournee dans la direction opposee au corps, vers la 
droite. Le regard est dirige vers l'avant et non pas vers le geste qu'elle accomplit. 
Le bras droit se dirige vers la gauche, en soulignant ainsi le jeu des lignes du corps 
et en donnant de l'ampleur au mouvement vers la gauche. La tete est legerement 
disproportionnee par rapport a la taille du corps, ce qui est une caracteristique des 
sculptures representant l'Aphrodite en provenance des ateliers de Dokimeion97

, 

comme nous pouvons le voir chez I' Aphrodite de l 'osthotheque de Megisti. 
La figure est ovale (ill. 19 c ), retrec ie vers le menton, le menton est petit, 

arrondi, Ies yeux allonges, la pupille marquee par une petite cavite. La paupiere 
superieure est bien definie, alors que la paupiere inferieure n'est marquee que par 
une simple courbure de la surface, et non pas par des lignes dures, severes. 
L 'element le plus caracteristique du visage est la bouche petite aux levres 
chamues, sensuelles sculptees en fort relief. La levre inferieure est un peu plus 
proeminente que celle inferieure, conferant de la sensualite au visage. De petits 

91 Th. Stephanidou-Tiveriou, « Ena micrasiatiko glypto sto Ethnikon Mouseio tis Attiki Omada », 
AE 1989, p. 39-66, fig. 1-3 ; K. Schade, « Ein Paragone - Zur Jdealplastik der Kaiserzeit », JDAI 
122, 2007, p. 163-165, fig I et planches en couleurs 8-10; S. Feuser, Monopedia ... , p. 209, cat. 33. 
92 fbid., p. 209, cat. 33. 
93 !bid., p. 61. 
94 li ne s'agit pas d' Aphrodite Anadyomene, comme ii a ete fautivement identifie : Z. Covacef, 
Sculptura antică ... , p. 84. 
95 L. K. Philipps, « Figural Table Supports ... », p. 260. 
96 E. Ki.inzl, « Venus vor dem Bade- Eine Neufund aus der Colonia Ulpia Traiana und Bemerkungen 
zum Typus der „sandalenlosenden Aphrodite" », Banner Jahrbiicher 170, 1970, p. I 02-162. 
97 A. Filges, « Marmorstatuetten ... », p. 378. 
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trous de trepan marguent Ies coins de la bouche et Ies angles exterieurs des yeux. 
Un modelage fin de la figure, aux plans gui se confondent Ies uns dans Ies autres, 
un « sfumata », demontrent la haute gualite du travail. 

Le corps a beneficie du meme modelage fin, de details anatomigues 
comme le dessin â peine perceptible des cotes par des plans en relief, la ligne du 
stemum, )'abdomen legerement arrondi gui met en relief la hanche et le creux 
au-dessus de l'os iliague. Tous ces raffinements de modelage indiguent la main 
d'un artiste. Aphrodite porte autour des epaules la ceinture sacree et un bracelet â 
la cheville droite. Les cheveux, attaches par un ruban, sont reunis dans un rouleau 
autour de la tete et se rassemblent derriere la tete en un chignon gui laisse 
descendre deux meches epaisses sur Ies epaules. La meche gauche s' est conservee, 
de l'autre, qui s'est cassee, ii n'en reste que deux traces de son attache â l'epaule. 
Deux meches epaisses creent un krobylos en completant la figure. Cette coiffure 
caracterise le type d' Aphrodite Capitoline, creation dont la date a ete deplacee par 
Ies chercheurs entre la fin du 1ve siecle et Ie milieu du 11e siecle98

• 

Aux pieds de la deesse gisait son manteau negligemment abandonne, sur 
lequel se trouvait le dauphin, la tete en bas et la gueue verticale vers le haut, 
legerement inclinee. La tete du dauphin fait corps commun avec le manteau. II 
etait ainsi moins vulnerable au cassage. 

Ernst Kunzl montre, dans une etude sur la typologie de la representation 
d' « Aphrodite detachant sa sandale » 99

, que ce type s' est forme probablement dans 
la zone de la Grece continentale, Ies îles et I' Asie Mineure entre Ies annees 230 et 
190 av. J.-Ch. La dimension de la figurine se situe entre Ies normes courantes pour 
Ies pieces de dimensions moyennes de la serie, gui vont jusgu'â 80 cm pour un 
seul cas, â savoir une piece d'lzmir. La moyenne etait d'environ 60 cm. La piece 
de Tomis mesure 56,5 cm. II existe une seule statue de grandeur nature gui se 
trouve a Villa Borghese 100 et constitue une variante apparentee a ce type. 

La position de la tete, fortement toumee vers I 'epaule droite, nous fait 
penser â des exemples de l'epogue hellenistique dont nous citons deux pieces en 
bronze, l 'une qui se trouve au British Museum 101

, decouverte â Paramythia en 
Epire, datee de la fin du W siecle av. J .-Ch., et une autre, toujours au British 
Museum, decouverte â Patras 102

, datee approximativement de 100 av. J.-Ch. Ces 
pieces ont aussi en commun avec celle gue nous presentons l'angle fait par la 
cuisse levee et l'inclinaison du bassin d'environ 90 degres, comme la forte 
inclinaison du mollet gauche vers le pied d'appui. 

98 LIMC li. 2, p 52, n° 409. 
99 E. Kiinzl, « Venus vor dem Bade ... », passim. 
100 Jbid., p. I I 9, M 65. fig. 30. 
101 Ibid.. 824, fig. 13. 
102 Jbid., B 25, fig. 14. 
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Le bras gauche, perdu aujourd'hui, doit avoir ete fortement leve, a en 
juger d'apres le point de depart et selon ce gue l'on peut voir dans le cas de la 
statue en bronze de Paramythia. Ce gue nous pouvons constater a partir de cette 
analyse est le rapprochement entre la piece de Tomis et le modele hellenistigue de 
la fin du W siecle av. J.-Ch. En revanche, la coiffure emprunte un autre modele 
iconographigue, celui de Venus Capitoline, cree aussi a l'epogue hellenistigue 
entre le Jyc siecle et le milieu du ne siecle av. J.-Ch. 

Dans la classification des pieces appartenant a ce type, faite par Klinzl, la 
piece gui correspond le mieux a celle gue nous analysons est M 43 103

, une piece 
gui se trouve a Karlsruhe et vient de Smyme. La ressemblance consiste dans la 
silhouette mince, gracile, dans la position de la tete, dans l'inclinaison du corps 
tout comme dans la presence du dauphin sur le manteau d' Aphrodite abandonne 
a ses pieds. S 'y ajoute le modelage fin du visage aux traits discrets. Nous ne 
connaissons ni )'atelier d'ou provient cette piece ni le marbre dans leguel elle a 
ete taillee. Mais ii existe deux voies de transport depuis la Phrygie vers la cote 
ouest de I' Asie Mineure par ou etaient amenees Ies pieces sculptees de la Phrygie : 
la vallee de la riviere de Herrnos (vers Smyme) et celle de Meandre (vers 
Ephese) 104. De la meme region d'Ephese proviennent deux supports avec Leda 
(Ephese) identifies comme des productions d'un atelier de Dokimeion 105

• De 
meme, le support avec Leda de Salonigue 106

• L'analogie avec la piece de Smyme 
reste un critere important dans l'analyse de cette piece. 

Le fort polissage du marbre, Ies traits legerement estompes, le sfumata du 
visage, le dessin graphigue de la pupille sur le globe oculaire plat situent, 
cependant, cette piece a I' epogue antonine ou probablement a la fin de I' epogue 
d'Hadrien. Une analogie en offre une statue de l'Asie Mineure dans laguelle nous 
retrouvons la meme plasticite des yeux, la paupiere inferieure rendue par une 
courbure de la superficie, la bouche a la levre inferieure proeminente, avec la 
meme sensualite de la figure. La forme ovale retrecie vers le menton est 
caracteristigue des deux figures. L'exemplaire de l'Asie Mineure peut etre date 
selon la coifture de Sabine, la fernme d'Hadrien 107

• Les caracteristigues de cette 
piece aux transitions a peine perceptibles, molles entre Ies plans, le sfumata, se 
retrouvent aussi chez des figures de )'urne de Megisti d' Athenes 108 appartenant au 
groupe Terre-Neuve, un produit des ateliers de Dokimeion. Une autre sculpture 

103 E. Kiinzl, « Venus vor dem Bade ... >>, p. 115, fig. 16, republ iee par J. Thimme, Jahrbuch d. Staatl. 
Kunstsammlung in Baden-Wiirllemberg, 4, 1967, p. 150 et suiv., fig. 104. H. 28 cm. Datee par 
Thimme autour de I 00 av. J-Ch. 
10~ M. Waelkens, Dokimeion ... , p. 106, note 205. 
105 S. Feuser, Monopedia ... , cal. 87 et 89. 
106 lbid., cal. 88. 
107 J. I nan, E. Rosenbaum, Rămische und friihbyzantinische Portriitplastik aus der Turkei, Mainz, 
1979, p. 331, cat. 330, pi. 23 7 .3 ; 239, 1-2, statue du Musee Paul Getty. 
108 M. Waelkens, Dokimeion ... , p. 53, cat. 7, pi. I 6-17 ; A. Filges, « Mannorstatuetten ... », p. 419. 
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qui nous semble d'une analogie tres proche est la statue qui se trouve au Musee 
de Pamukkale, inv. n° 962, Hierapolis 109 representant Attis ou, dans l'interpre­
tation de G. Pellino, la Province de Phrygie 110

• Le modelage du visage ovale, 
retreci vers le menton, le menton petit, arrondi et legerement proeminent, le trou 
de trepan aux coins exterieurs des yeux et de la bouche, la realisation des sourcils, 
la bouche aux levres charnues, molles, sensuelles. Un sfumata enveloppe toute la 
figure. La statue est datee par Pellino de la deuxieme moitie du ne siecle - debut 
du me, ap. J .-Ch. 111

• Le trepan y est peu utilise, juste pour marquer Ies boucles 
rituelles et le creux entre Ies plis de la poitrine, ce qui conduit â une datation de 
l'epoque severienne. L'absence complete du trepan dans le cas de la statue de 
Tomis nous conduit â une datation plus ancienne, vers la fin de l'epoque 
d'Hadrien. 

Nous nous arreterons â une autre piece importante du dossier que nous 
etablissons au sujet du support de table de Tomis. II s'agit du support de table du 
Musee national d'archeologie d' Athenes (fig. I O a), avec Dionysos entoure 
d'acolytes 112

• Considere, dans Ies premieres publications, comme etant taille en 
marbre de Paros, ii a fini par etre attribue aux carrieres de Dokimeion, par Feuser. 

109 G. Pellino, « Una statua di provincial orientale dall'agoră. di Hierapolis di Phrygia », dans F. D. 
D' Andria, I. Romeo (ed.), Roman Scu/pture in Asia Minor. Proceedings of the lnternationa/ 
Conference, Lecce, 2011, p. 251 et suiv. 
110 lbid., repousse l'identification a un archigal ou a Attis en la considerant une representation de la 
province de Phrygie. 
111 !bid., p. 255. 
11 ~ Th. Stephanidou-Tiveriou, « Ena micrasiatiko glypto ... », fig. 1-3; K. Schade, << Ein Paragone der 
Kiinste », p. 163; S. Feuser, Monopedia ... , p. 209, cat. 33, pi. 8. 3-4. 



https://biblioteca-digitala.ro

MARIA ALEXA DRESCU VIANU 61 

Fig. 10 
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Ce support est taille dans un seul bloc de marbre. li est fixe sur une base 
profilee du type C ; derriere ii y a un pilastre rectangulaire, au finissage grossier 
sur le dos. Des restes de couleur rouge et jaune. Le marbre tres poli confere de la 
vibration et de la vie a la statue 113

• Le contexte de sa decouverte reste inconnu. La 
table doit avoir ete placee dans une chambre privee ou dans un espace a moitie 
ouvert d'une maison riche d' Athenes a l'epoque antonine tardive ou au debut de 
l'epoque des Severes. Les effets sont obtenus par polissage et coloration. Feuser 
le date de la moitie du m• siecle. De toute evidence, cette piece est plus tardive 
que le support de Tomis, mais elle semble fabriquee dans le meme milieu. Le 
marbre, a une analyse superficielle, semble etre le meme : ii a le meme 
comportement au polissage, la meme granulation fine, aux cristaux brillants, 
visibles, la meme captation de la lumiere. Les deux pieces ont en commun la 
position de la tete toumee a trois quarts vers la droite et penchee, le modelage fin 
du visage, la realisation des yeux ; la realisation du nez est egalement tres similaire 
dans Ies deux cas. Le dos du pilastre rectangulaire est travaille de la meme fac;on 
etala meme forme mince et elancee. La base a la meme forme mais Ies proportions 
entre Ies tores et la scotie sont ditferentes. Ici, elle est plus basse, la scotie est moins 
haute. La piece a ete datee par Schade de la deuxieme moitie du 11• siecle - debut du 
III°. Feuser pousse la datation vers le milieu du m• siecle ap. J.-Ch. 114

• 

li nous semble que cette analogie, a laquelle nous pouvons ajouter aussi 
le support de table avec Leda du Musee de Salonique 115

, attribue toujours aux 
ateliers de Dokimeion, nous conduit vers la conclusion que le support de table de 
Tomis pourrait etre un produit de ces ateliers. Cependant, nous ne pouvons pas 
ignorer une possible attribution aux ateliers d' Aphrodisias ayant en vue la 
typologie de la plinthe de la statue, comme nous l'avons vu plus haut, aussi bien 
que Ies analogies que nous venons de presenter. 

Nous revenons maintenant a la signification de la presence de l'objet dans 
le contexte tomitain. Des monopodia ont ete decouverts, pour la plupart, dans des 
habitations 116 ou dans des complexes de thermes-gymnases 117

• Nombre de 
pareilles tables ont ete decouvertes dans le contexte de certaines Nymphaea 118

• 

Elles n'ont pas une utilisation cultuelle et n'ont pas ete decouvertes dans des 
contextes sacres en tant que meubles de culte, ni dans des contextes funeraires 11

'). 

La production des monopodia a ete mise en relation avec Ies carrieres d'extraction 
du marbre. Les principales carrieres connues dans I' Asie Mineure sont : 
Dokimeion, Proconnese et Aphrodisias. Parmi Ies exemplaires pris en evidence 

111 K. Schade, « Ein Paragone der Kiinste ll, p. 164. 
11 ~ S. Feuser, Monopedia ... , p. 209. 
115 Th. Stephanidou-Tiveriou, Trape::ophora ... , p. 286, cal. 143, pi. 76. 
116 S. Feuser, Monopedia ... , p. 12 et suiv. 
117 lbid, p. 18. 
118 /bid, p. 19. 
119 lbid., p. 28. 
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par Feuser et panni Ies themes iconographiques qu'il a identifies, Aphrodite 
attachant sa sandale n'existe pas. 

Feuser a identifie trois pieces qui representent Aphrodite (qui peut etre 
aussi une Nymphe) assise sur un rocher 120

, dont deux, au lieu de provenance 
inconnu, se trouvent au Musee d'archeologie d'Istanbul 121

, et une troisieme se 
trouve au Musee de Komotini, decouverte a Arrianne 122 et consideree par Feuser 
comme etant produite a Dokimeion dans la deuxieme moitie du ne siecle. 
Differente pour ce qui est du type iconographique, cette piece a en commun avec 
celle de Tomis le type de la base (C), la qualite du modelage du corps, la plasticite 
des fonnes, ce qui de nouveau autorise a identifier la provenance de la piece en 
discussion comme etant Dokimeion. D'autres representations d'Aphrodite n'ont 
pas ete identifiees par Feuser en Asie Mineure. En Attique, confonnement au 
catalogue du a Th. Stephanidou-Tiverou, ii n' existait aucune representation 
d'Aphrodite 123

• De l'entourage d'Aphrodite le plus souvent est represente Eros 124 

dans differents types iconographiques : Eros chevauchant un dauphin, un motif 
appartenant a la sphere de la deesse mais qui devient un motif independant 125

• 

Eros et Psyche apparaissent sur un support decouvert en ltalie que Feuser attribue 
aux ateliers de Dokimeion 126

• Enfin, le troisieme type iconographique est celui 
d'Eros colle au pilastre, qui descend des elements d'appui des statues d' Aphrodite. 
II apparaît sur trois supports d' Aphrodisias 127

. 

Plusieurs pieces de Tomis dont le marbre a ete soumis a des analyses 
isotopiques et a des analyses par des methodes geologiques ont ete identifiees 
comme etant faites en marbre de Dokimeion 128

• C'est ainsi que Ies liens avec des 
carrieres de Dokimeion sont attestes. II existe la possibilite que ces pieces soient 
parvenues aux bords du Pont Euxin par Ic chemin qui traversait la Nicomedie 129

• 

Une carte publiee par Waelkens indique ce chemin. 
Un dernier point que nous voulons mettre en discussion concerne 

l'utilisation de cet objet. Comme nous l'avons montre, ces monopodia etaient des 
objets de luxe utilises dans Ies maisons des patriciens. Nous n'avons aucune 
infonnation concernant le contexte dans lequel cet objet a ete decouvert, etant mis 

120 lbid., p. 94. 
121 /bid., p. 196, cat. l et 2. 
122 Th. Stephanidou-Tiveriou, Trape::.ophora .. , pi. 103 a; S. Feuser, Monopedia ... , p. 196, cal. 3, 
pi. 2.1. 
1" 3 Th. Stephanidou-Tiveriou, Trapezophora ... , passim. 
Jcă S. Feuser, Monopedia ... , p. 103 et suiv. 
125 /bid., p. l 04, enregistre trois exemplaires sans lieu de provenance et sans Ies attribuer a un atelier. 
126 /bid., p. 222, cal. 66, pi. 14.2. 
127 /bid., cal 52-54, p. 106-107. 
128 M. Alexandrescu Vianu, « Atelierele de sculptură din Moesia Inferior 2. Relaţiile cu Bithynia », 
SCIVA 59, 2008-2009, p. 53 et suiv. ; C. G. Alexandrescu, J. Zoldfdldi, H. Taubald, « Marble 
Analyses of Sculptures from the Territory of Dobroudja », Pontica 47, 2014, p. I 9-46. 
129 M. Alexandrescu Vianu, « Atelierele de sculptură ... », p. 57. 
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au jour lors de travaux de canalisation. Cependant, ii est evident gu'il provenait 
du cercle d'une riche familie de patriciens, ayant un niveau de civilisation et de 
culture eleves. C'est pour la premiere fois gue nous avons un artefact gui se situe 
parmi Ies objets de luxe gui definissent le niveau de vie et l'environnement des 
dignitaires de la viile, des euergetes, des officiers superieurs, des veterans de 
l'armee romaine etablis dans la cite du bord de la mer, des commen;:ants et des 
artisans. La freguence des citoyens romanises parmi Ies dignitaires de la 
pontarchie ou de la cite est un phenomene immediatement perceptible. Parmi ces 
dignitaires, peu nombreux etaient ceux gui ne portaient pas tria nomina. 
Originaires de differentes parties du monde greco-oriental, appartenance gu'ils 
n'hesitaient pas a mentionner dans Ies differentes inscriptions, ils s'etaient fixes a 
Tomis assez recemment. 

Certains d'entre eux gardaient des relations avec leurs villes d'origine, ou 
ils continuaient a exercer une fonction publigue. La societe tomitaine au II° et au 
me siecle ap. J.-Ch. etait une societe ouverte, gui venait de traverser une 
restructuration sociale importante. li y existait une couche de commanditaires gui 
determinaient I'acte artistigue, ayant leur propre niveau de culture et nourrissant 
leur gout artistigue, etant au courant de leur epogue et faisant montre de leurs 
besoins culturels et spirituels. Ce sont eux gui choisissent Ies objets d'art, gui 
decoreront leurs immeubles, leurs jardins et leurs tombeaux. lls appartenaient a 
un cercle cultive provenant des familles de Grecs tomitains ou de Greco-orientaux 
etablis dans la viile, detenteurs d'une culture hellenigue, citoyens de la polis et de 
l'Empire en meme temps. C'etaient eux gui allaient former la clientele des centres 
artistigues gui fabriguaient des objets de luxe tels gue ceux de Dokimeion et 
d' Aphrodisias. C'est avec cet objet gue, pour la premiere fois, nous voyons une 
fenetre s'ouvrir sur cette societe gui ne se contentait pas des objets artisanaux faits 
par Ies artisans locaux ou par Ies ateliers industriels de I' Asie Mineure. 
Neanmoins, ii y en a aussi des produits de serie. Par exemple, Ies trapezophores 
trouves en plus grand nombre â Tomis, decores de tetes de lions 110

• Ils sont 
probablement des produits des ateliers locaux. 

IJO SGR, n°s 315, 3 I 6, 317, 3 I 8. 
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LA CITE ET SES HABIT ANTS 
ST A TUES ET PORTRAITS HONORIFIQUES 

Les quelques inscriptions hellenistiques de Tomis ne nous donnent pas la 
mesure du nombre de statues honorifiques dediees par la cite aux citoyens aux 
merites particuliers. Par contre, Ies riches archives d'Istros montrent â quel point 
cette pratique I etait repandue. A part ir du rve siecle apr. J .-C. ces inscriptions 
deviennent nombreuses. Les dedicaces se sont conservees mais non pas Ies statues 
qui, le plus souvent, etaient coulees en bronze. Nous apprenons des inscriptions 
que Ies statues allaient etre placees dans ]'agora ou bien dans Ies sanctuaires des 
temples d' Apollon, des Muses, des Dieux de Samothrace ou â câte de l'autel de 
Zeus Polieus. Les statues ont connu une certaine variete iconographique. Quelle 
etait la realite dans la viile de Tomis â l'epoque hellenistique, nous ne pouvons 
qu'extrapoler depuis ce que nous savons sur Istros. En effet, cette realite ne 
pouvait pas etre bien differente. De nos jours, nous assistons â un recalibrage de 
la presence de Tomis â cette epoque et â un changement dans sa reputation de 
petite viile sans importance. 

A noter que nous n'avons pas d'attestations concemant la pratique des 
statues funeraires â l'epoque hellenistique, elles sont apparues avec l'installation 
des Romains 2• 

La pratique des statues honorifiques qui debute au premier siecle de notre 
ere est attestee â Tomis par de nombreuses inscriptions. Elles sont destinees â 
honorer aussi bien Ies empereurs que Ies notables de la viile, Ies bienfaiteurs 
citoyens de Tomis ou d'autres villes. Comme â Istros, elles etaient placees dans 
!'agora, dans des lieux publics ou dans Ies sanctuaires de certains dieux. S'y 
ajoutent Ies statues funeraires appartenant â l'espace prive. 

1 M. Alexandrescu Vianu, Les statues et Ies relief5 en pierre. Histria IX, Bucarest - Paris, 2000, p. 25. 
2 A. Bila!, « Un paysage de visages: variete typologique et diffusion geographique des portraits 
funeraires au Proche-Orient romain », dans D. Boschung, F. Queyrel (ed.), Le portrait comme 
phenomenedemasse, Cologne, 2019, p. 407-457. 
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Dedicaces 
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j 

o 10 20 30 40 

femmes 

hommes 

gouverneurs 

imperiales 

Tableau I. Le pourcentage des dedicaces d'apres le genre et la fonction 

Ce qui rend notre recherche difficile est le fait qu'a Tomis ii y a un nombre 
important de statues et d'inscriptions votives sans aucune indication de leur 
emplacement. Elles sont comme suspendues dans Ies airs. Dans cette situation ii 
est difficile de juger de leur veritable râle, fut-il de culte, honorifique ou 
omemental. Une etude d'Em. Rosso 3 aborde la signification des statues divines et 
imperiales placees dans Ies theâtres romains. « Une meme statue ne revet pas la 
meme signification, ni la meme charge symbolique se/an qu 'el/e se trouve exposee 
dans I 'atrium d'une domus, dans une salle thermale ou sur une place publique »4

• 

L'etude contextuelle des statues a ete theorisee par Paul Zanker dans un article de 
1994, pour arriver « a comprendre la totalite du monde des images d "une societe, 
son systeme el sa place dans la vie, c 'est a dire sa signţfication dans I ·ensemble 
de la cu/ture en question »5. 

Comme nous l'avons deja montre, un autre probleme qui se pose tors de 
l'analyse d'un portrait ou d'une statue est celui des commanditaires. Qui etaient­
ils, des personnes publiques ou privees? Surtout dans le cas des portraits 
imperiaux, une expression du culte imperial, emanaient-ils de l'autorite publique 
ou s'agissait-il d'initiatives privees? Voila une question abordee par Paul Zanker: 
« Les monuments qu 'an qualifie a tort d'art officiel (mieux vaudrait parter de/ 'art 
du prince) n 'ont ete, pour la plupart, ni commandes, ni payes par le prince lui-

3 E. Rosso, « Le message religieux des statues divines et imperiales dans Ies theâtres romains », dans 
Fronts de scene et lieux de culte dans le theâtre antique, Lyon, 2009, p. 89-126. 
4 lbid., p. 91. 
5 P. Zanker, « Nouvelles orientations de la recherche en iconographie, Commanditaires et 
spectateurs », RA 2, 1994, p. 282. 
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meme. Ont bien davantage contribue a f 'efoge du prince et a son culte Ies 
differentes association, groupes et individus, en erigeant des monuments grands 
ou petits en l 'honneur de / 'empereur, en organisant des fetes en son honneur et 
en o.ffrant des sacrifices, etc. Au lieu d'un commanditaire, nous en avans 
plusieurs : le senat, Ies cites, Ies corporations, Ies individus. [ .... J II faut aussi 
preter attention aux interets des differents commanditaires, aux choix et a la 
provenance des images, au lieu d'exposition etala tradition des ateliers qui ont 
execute I' ceuvre, bref, aux fonctions du monument et a son insertion dans le monde 
vecu »6• 

II existe un nombre relativement grand de dedicaces imperiales tout au 
cours des siecles 1er-1ue, selon la succession des empereurs. 

Les bases de statues 

Une base de statue en forme d'autel offerte â l'empereur Trajan par Titos 
Flavius, est reconstituee par S. Olteanu 7 â partir de deux fragments. La dedicace 
remonte â I' epoque de Trajan, 98-103 ap. J .-C. et elle est la base de statue la plus 
ancienne que nous ayons 8

, tout comme certains fragments d'architraves dediees 
au meme empereur, Trajan 9 • La dedicace imperiale suivante est adressee â 
Hadrien sur une base de statue gui se trouve â present au Louvre 10

• Toujours au 
Louvre 11 se trouve une autre base de statue, cylindrique 12, decouverte apparem­
rnent â cote de la statue perdue aujourd'hui. II s'agit d'une dedicace adressee â 
Marc Aurele. Les dedicaces imperiales apposees sur Ies edifices sont plus 
nombreuses. Des edifices sont ainsi dedies â Antonin le Pieux 13 ou aux empereurs 
associes, Marc Aurele ou Lucius Verus 14

, Septime Severe 15
, Geta 16

, Severe 
Alexandre 17, Diocletien 18

• Si ces dedicaces ou, en certains cas, Ies constructions 

6 P. Zanker, « Nouvelles orientations ... », p. 283. 
7 MNA L 894, ISM li 38 + 42, ISM VI. 2, 38 ; S. Olteanu, « Note epigrafice ... », Pontica 21-22, 
1988-1989, p. 313-317, refait Ies dimensions de la base de 80 cm. Sur la surface superieure ii y a un 
trou ou le support de la statue etait insere. 
8 Une dedicace â Agrippine, l'epouse de l'empereur Claudius, posee par un pretre de Sarapis ISM 
li, 37 est inscrite sur une plaque de marbre probablement encastree dans un monument qui lui etait 
dedie. 
9 ISM II 40, 41, 43. 
10 ISM li, 50; ISM VJ.2, 50. Des dedicaces pour Hadrien sur une plaque de marbre aussi ISM li 47, 
48, 51. 
11 Louvre, inv. MA 1436. Avram, ISM VI. 2, 60 pi. 18. 
12 ISM li 60. 
13 ISM li 55, 54. 
14 ISM 1169. 
15 ISM li 81, 83, 84, 85, 86. 
16 ISM 1191. 
17 ISM 1192. 
18 ISM li 111. 
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architecturales, etaient ornees d'images sous forme de statues ou des bustes 
imperiaux, nous l'ignorons. Cependant, etant donne le nombre reduit de portraits 
dont nous disposons, ii est plus probable que !'acte dedicatoire se reduisait â des 
inscriptions. 

Des bases de statues erigees en l'honneur de citoyens ayant des merites 
particuliers â l'egard de la viile sont celles dediees â Africanus Quietus 19

, une 
autre â son epouse Sossia Africana20

, et une autre â un citoyen dont le nom et Ies 
faits restent inconnus21 • Une inscription interessante22 pour natre discussion est la 
mention du pretre Yitalius honore « par des bustes et des statues (EiK6v Kai 
avopuicr) ». Qu'est-ce que ces « bustes » (dans la traduction de Iorgu Stoian) et 
statues pourraient vouloir <lire ? Le terme avopuii; est couramment utilise pour Ies 
statues humaines alors que EiK6v est un terme plus vague pour image, portrait qui 
peut etre aussi peint. II n'est pas clair pourquoi Ies deux termes sont au piuriei et 
pourquoi ils sont tous Ies deux utilises. Y avait-il d'autres « images » â câte de la 
statue du pretre ? 

Nous avans, dane, des attestations de statues imperiales et honorifiques. 
A celles-ci s'ajoute une autre categorie, celle des statues funeraires ou des portraits 
sur Ies steles et sarcophages qui devaient perpetuer la memoire des morts. Ils ne 
cherchent pas â individualiser la personne representee, mais â mettre en valeur sa 
position, son râle dans la societe, ses vertus. Dans cet esprit on en vient â la 
representer comme un dieu/deesse, empruntant ses vertus 23

. II s'agit de la 
consecratio informam deorum, ce qui ne veut <lire que le mort devienne dieu ou 
deesse, mais comme le dit Ciceron, honorer sa part ie divine 24

. 

En presence de telles statues ii est souvent difficile ou impossible de <lire 
si elles etaient honorifiques ou funeraires. Dans certains cas, peu nombreux, leur 
caractere est clair. Comme exemple, Ies deux statues, femme et homme, 
decouvertes â cote de leurs sarcophages dans un tumulus de Noviodunum 25

. Un 

19 ISM li 71. 
20 ISM li 7'2. 
21 ISM li 77. 
22 MNA L 1519; ISM li 100. 
23?. Zanker P, « Nouvelles orientations ... », p. 284. 
2" Ciceron, Lettre a son ami Allicus en 45 av. J.-C., apud Ph. Leveau, « La sculpture funeraire el 

presence des el ites gallo-romaines dans Ies campagnes de la cite ro mai ne d' Aqua Sextiae », dans V. 
Gaggadis Robin, P. Picard (ed.), La sculpture romaine en Occidenl. Nouveaux regards. Actes des 
Rencon/res autour de la seu/ture romaine, Aix-en-Provence, 2016, p. 230. 
25 G. Simion, « Ensemble funerairc de la necropole tumulaire de Noviodunum (Isaccea) avec une 
expertise de S. Apostolescu, T. Apostolescu, A. Scarlat, V. Zoran », Dacia 38-39, 1994-1995, p. 
121-150. Cette decouverte d'une valeur particuliere d'un tumulus se trouvant dans une serie d'autrcs 
tumuli a ete faite sur le chemin d'acces vers la cite Noviodunum. Dans ce tumulus se trouvait un 
sarcophage de type proconnesien avec un couvercle a deux eaux et des acroteres de coins decores. 
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indice digne d'etre pris en consideration est la posture du personnage, ainsi que le 
vetement qu'il porte. 

Dans le cas des hommes le costume peut etre une arrnure, une toge ou un 
vetement grec compose de chiton et himation. Le cas de Tomis est particulier en 
quelque sorte. L'Orient grec de l'Empire romain est plus enclin â adopter le 
costume grec traditionnel avec chiton et himation pour Ies statues masculines, le 
type dit Aischines avec l'himation couvrant le bras et l'epaule droite. C'est 
I' affirrnation d' une continui te de culture grecque dont Ies villes de l 'est de 
l'empire oriental n'entendaient pas se separer26

• Cela est marque â la fois par le 
costume, la mode de la barbe ou, par contre, de la joue rasee. On peut <lire ainsi 
que Ies portraits sont porteurs aussi d'un message politique. D'autre part, la 
pression du portrait imperial est importante et c'est ainsi que naît ce qu'on appelle 
Zeitgesicht, un concept lance par Paul Zanker27

, qui exprime l 'influence de Ia 
physionomie imperiale sur celle du portrait prive. A Tomis nous rencontrons tous 
Ies trois types de costumes. En ce qui concerne la posture, elle suit un code qui 
exprime la position sociale, culturelle et politique du personnage. Neanmoins ii 
s'agit d'un indice subjectif, qui ne reflete pas toujours la realite, mais la maniere 
dont le personnage choisit d'etre represente, son desir de se presenter, tel qu'il 
veut se montrer au monde. 

Nous avons peu d'inforrnations dans le cas de Tomis en ce qui concerne 
l'emplacement des statues honorifiques. Ce que nous pouvons estimer â l'aide des 
bases de statues conservees, c'est la hauteur des statues. Cela nous fait penser â la 
mode des bases hautes de certaines statues importantes d' Aphrodisias 28

. 

Une inscription precise que le decret honorifique (aucune statue n'est 
mentionnee) sera place dans l'agora 29

, et une autre, dans le temple d' Apollon30
• 

Lorsque nous avons â faire â une dedicace honorifique d'un thiasos, cette derniere 
est placee dans le temple de la divinite en question, comme dans le cas de la 

Une inscription sur une tabula ansa/a donne le nom de la perscnne enterree, une certainc Ulpia Iulia, 
âgee de 40 ans. Mais dans le sarcophage se trouvaient deux squelettes, l'un d'une femme et l'autre 
d'une adolescente. L'inventaire funeraire se composait de fragments de vetements, bi_joux, une 
cassette, un peigne, des sanda Ies et des meches de cheveux qui conservaient la coi fîure en nattes 
tressees autour de la tete. Dans le tumulus ont ete decouvertes aussi deux statues en marbre, l'une 
d'un homme vetu d'une toge et l'autre d'une femme dans la posture de la Grande Herculanaise. Les 
statues ont des dimensions importantes, celle de l'homme mesurant, sans base, 2.05 m. 
26 G. Woolf, « Becoming Roman, Staying Greek. Culture identity and the Civilizing Process in the 
Roman East », Proceedings of the Cambridge Philological Society 40, 1994, p. 116-138. 
27 P. Zanker, « Herrscherbild und Zeitgesicht », dans Rămisches Portrăt: Wege zur Erforschung 
eines gesellschaftlichen Phănomenons, Berlin, 1981 [= Wiss. Zeit. Berlin 31, 1982, p. 307-312]. 
28 R. R. R. Smith,« Cultural Choice and Politica( Identity in Honorific Portrait Statues in the Greek 
East în the Second Century A.O.», JRS 88, 1998, p. 67. II s'agit des deux statues honorifiques 
placees d'une part et d'autre de l'entree nord dans l'agora. 
29 ISM II. 5. 
30 ISM li. 6. 
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dedicace faite par le thiasos aux dieux Sarapis et Isis 31
• Une riche serie de bases 

de statues gui se trouvent au musee de Constanţa nous donne une idee de leur 
presence significative dans l'urbanisme de la cite. 

Les portraits 

De Tomis nous avons moins de portraits imperiaux gue ne le suggere le 
nombre de dedicaces imperiales. Beaucoup etaient probablement en bronze, 
raison pour laguelle, avec le temps, on Ies a fait fondre pour un autre usage. 

La justification de l'analyse des portraits imperiaux placee dans ce 
chapitre vient de la relation gui s' etablit entre la cite, ses habitants et le pouvoir 
imperial. Ces portraits font partie de la vie des citoyens. 

1. Le portrait imperial le plus ancien dont nous disposons et dont la 
provenance n'est pas certifiee, car ii peut etre de Tomis mais aussi d'Istros, c'est 
une belle piece decouverte dans le village de Vadu (iii. 20). II s'agit d'un portrait 
d' Antonin le Pieux32 en marbre des carrieres de Goktepe33

• La taille de la tete de 
0,28 indigue une statue grandeur nature. Selon le drape conserve sur la nugue et 
Ies epaules, ii portait probablement une toge. Le portrait appartient au « type 
principal » des portraits d' Antonin le Pieux (Haupttypus) 34

• Les details techni­
gues de la piece nous indiguent une creation des ateliers d' Aphrodisias. Les 
boucles pointees d'un coup de trepan, Ies doubles meches a la pointe effilee, Ies 
boucles serpentant en plusieurs S soulignes par des trous faits au trepan sont autant 
de traits de la sculpture d'Aphrodisias 35

. L'analyse gui nous a conduite a attribuer 
ce portrait aux sculpteurs d' Aphrodisias a ete confirrnee par I' origine du marbre 
dans Ies carrieres gui se trouvaient a 30 km de cette viile et gui etaient intensement 
utilisees par Ies artisans de ce centre. Le marbre de Goktepe a ete decouvert a 
I' epogue de Trajan et est devenu populai re tout au long du W siecle, sous Ies 
Antonins, ce gui continue jusgu'a la fin de I' Antiguite. 

2. Un portrait fort deteriore et lave par Ies eaux, se trouvant au musee 
archeologigue de Sofia36 (iii. 21 a-b ), identifie par Gabriel la Bordenache comme 

31 ISM li. 7. 
32 MINAC n° inv. 42.409. M. Alexandrescu Yianu, Les statues et Ies reliefs en pierre, p. 80, pi. 39 ; 
Z. Covacet~ Sculptura antică ... , p. 16, fig. I. 
33 Les analyses du marbre (echantillon T5: 813C: 0,67; 8180: - 4.79) indiquent comme lieu de 
provenance Afyon ou Gi:iktepe. Attanasio D. constate que des portraits imperiaux, dom 74 sur 167 
sont analyses, sont en marbre de Gi:iktepe, a savoir, 44.3%. D. Attanasio, M. Bruno, W. Prochaska, 
« The Gi:iktepe Marble Quarries in The Marble of Roman Portraits ", Jahrbuch des Deutschen 
Archăologischen Instituts 134, 2019, p. 175-267. 
3~ K. Fittschen K., P. Zanker, Katalog der rămischen Portrăts in den Capitolinischen Museen und 
den anderen kommunalen Sammlungen der Stadt Rom, I, Mayence, 1985, p. 64. 
35 M. Alexandrescu Yianu, Les statues et Ies reliefs en pierre, p. 81. 
36 G. Bordenache, « Le statue imperiali nella Moesia Inferior», Studii Clasice 7, 1965, p. 218, 
fig. 5. 
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un possible Antonin le Pieux, a Ies dimensions d'une statue colossale. La tete 
mesure 38 cm et 29 cm depuis la racine des cheveuxjusqu'ă. la pointe du menton. 
Cela indiquerait une statue de 2,50 m sauf s'il ne s'agit que d'un buste, mais qui 
serait aussi surdimensionne. Le personnage porte une couronne de feuilles avec 
un medaillon central. La barbe et Ies cheveux sont rendus ă. l'aide du trepan. G. 
Bordenache attribuait le portrait ă. l'epoque antonine en y reconnaissant Ies traits 
et l'attitude sereine de cet empereur romain. Plusieurs elements determinants nous 
ont guidee dans une attribution differente. Les boucles rondes, tres volumineuses, 
separees Ies unes des autres. Corona civica, dont Ies feuilles ont le meme caractere 
bien marque et compact, avec un medaillon central, Ies yeux au regard direct, Ies 
moustaches plates, Ies traces profondes du trepan dans la barbe, rappellent plutât, 
ă. notre avis, une statue de Septime Severe de Perge37 (fig. 11 a-b). Cette statue 
represente l'empereur en lorica. li s'agit, comme le souligne Jale Inan, d'une 

Fig. 11 a-b. !nan, Rosenbaum pi. 57.1-2 

statue idealisee de l'empereur jeune qui suit l'iconographie etablie ă. Rome 18. Si 
nous la comparons aux fragments de statue en lorica de Tomis 39 (fig. 24), nous 
constatons qu'il y a des ressemblances, une lorica avec une seule rangee de 

37 J. lnan, E. Alfoldi-Rosenbaum, Rămische und friihbyzantinische Portrătplastik aus der Tiirkei, 
Mainz, I 979, p. I 14-1 I 6, n° 64, pi. 38.4 ; 57, 1-2. 
JS Jbid., p. 114. 
39 Voir ci-dessous, p. 69, n° 5. 
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pteryges et une decoration similaire. Le marbre de Dokimeion de la statue loriquee 
de Tomis etait utilisee par Ies ateliers de Perge 40

, aussi bien qu'â Tomis. Etant 
donne l'etat miserable des deux fragments de Tomis nous ne saurons etablir s'ils 
appartiennent â la meme statue avec le portrait de Sofia. En meme temps, Ies 
dimensions de la tete indiqueraient son appartenance â une statue de taille 
superieure, raison pour laquelle nous ne retenons pas cette attribution. Un denier 
en argent41 (fig. 12) presente sur l'avers le portrait de Septime Severejeune dans 
lequel nous reconnaissons le modele de la statue de Perge et, comme une copie 
mutilee, celui de Tomis. 

Fig. 12 

3. Le suivant dans l'ordre chronologique c'est un portrait tres abîme, 
publie comme portrait imperial de Caracalla 42 (iii. 22 a-b ). Le portrait a ete 
decouvert dans Ies eaux du Danube dans la zone d'Ostrov. II pourrait donc 
provenir de Durostorum, une viile qui a offert beaucoup de portraits romains43 

mais aussi d'un autre endroit de la Dobroudja, peut-etre meme de Tomis. Ce 
portrait a ete publie pour la premiere fois par Z. Covacefl4 peu apres sa decouverte 
et identifie comme un portrait de Caracalla. La tete mesure 38 cm de hauteur (y 
compris le cou) ce qui indique une dimension jusqu'â 2 m, donc legerement 
surdimensionnee. Les analyses du marbre ont conduit â l'identification de sa 
source dans Ies carrieres proconnesiennes45, une identifica-tion sur laquelle nous 
ne nous appuierons pas trop, etant realisee en I 995. Entre temps, de nouvelles 

40 U. Demirer, H. Bru, The Statues Dedica/ed by Pelopidianos in Perge and the Diffusion of the 
Dokimeion Marble. Pisidian Studies, li, !sparta 2020, p. 274-284. 
·
11 https://www .allnumis.ro/catalog-monede/imperiul-roman/lucio-settimio-severo-193-21 l/denar­
argint-septim ius-severus-fortuna-26 762 [ consulte le 19.1 1.2022). 
42 Z. Covacef, Sculptura antică .... , p. 18, n° 2, fig. 3. MINAC, n° inv. 11874. 
4, V. Popova-Morozov, I. Bachvarov, « Roman Portraiture from Durostorum and its Territory », 
Dacia 36, 1992, p. 99-114. 
44 Z. Covacef, « Portretul lui Caracalla descoperit la Ostrov », Pontica 12, 1979, p. 139-143. 
45 Echantillon T6 : marbre blanc aux grains moyens, o 13 C : 2.957 ; o 18 O : 2.003. 



https://biblioteca-digitala.ro

MARIA ALEXANDRESCU VIANU 73 

carrieres se sont ajoutees panni lesquelles Goktepe et Ies donnees d'identification 
se sont multipliees. Mais un indice important pour le lieu de fabrication est le 
support de nuque caracteristique des portraits de I' Asie Mineure, une 
caracteristique non prise en consideration jusqu'â present. Un trou d'assemblage 
sous le cou prouve que le portrait a ete realise separement du corps. Un autre trou 
de goujon est pratique au sommet de la tete. La tete est de fonne carree, le front 
est traverse par un pli qui confere au visage une expression concentree, Ies 
paupieres superieures sont bien marquees, Ies yeux sont tres abîmes, l'iris et la 
pupille sont â peine visibles, mais ont un contour bien marque aussi, Ies 
pommettes puissantes caracterisent ce visage, Ies moustaches courtes, la barbe 
courte liee par Ies favoris â la calotte compacte des cheveux realisee â petits coups 
de ciseau. La datation de Covacef nous semble correcte. La piece a en effet Ies 
caracteristiques des portraits de l'epoque de Caracalla. II est difficile de decider si 
le portrait represente Caracalla lui-meme. L'expression forte, renfrognee et 
colerique de l'empereur est moins evidente dans ce portrait. En meme temps, Ies 
pommettes importantes dans la stmcture de ce visage et qui donnent de la 
personnalite au portrait manquent dans Ies portraits de Caracalla. II est vrai que 
Ies emissions de monnaies tomitaines ne representent qu'un Caracalla jeune, â 
l 'air plus serein, une barbe courte et une couronne de laurier ou meme de rayons46

• 

Bogdan Beldianu constate que Ies emissions de monnaies au visage de Caracalla 
disparaissent au cours des demieres annees de son regne lorsque son portrait 
change. Nous retrouvons la fonne du front donnee par la racine des cheveux dans 
un portrait de Palazzo Nuovo date de la deuxieme moitie du ne siecle47

. Nous ne 
saurons <lire davantage sur le reste des traits, en raison des graves deteriorations 
du visage. Nous retenons, par contre, I' origine micro-asiatique de la piece. 

4. Gabriella Bordenache insere parmi Ies portraits imperiaux le buste 
feminin surdimensionne decouvert â Tomis (iii. 23), dans le depot de sculptures48

. 

L'analyse isotopique du marbre49 a indique comme source Ies carrieres d'Ephese 
Belevi. Haute de 77,5 cm sur un socle de 20 cm rond et moulure, est representee 

46 C. N. B. Beldianu, Mun/festări ale propagandei puterii romane în Moesiu inferior ( 193-218 d. C.), 
teză de doctorat, 2021, p. 126. 
47 M. Cadario, « Schede sculture Palazzo Nuovo », dans E. La Rocca, C. Parisi Presicce (ed.), Musei 
Capitolini. Le seu/ture di Palazzo Nuovo 2, Rome, 2017, n° 38. 
48 MINAC inv. 2002. G. Bordenache, « Contributi per una storia dei culti e dell 'arte nella Torni d'eta 
romana» Studii Clasice 6, 1964, p. 175 ; ead., « Le statue imperiali nella Moesia Inferior e la 
propaganda ufficiale dell' impero », Studii Clasice 7, 1965, p. 215-223, p. 221, fig. I O ; Z. Covacef, 
Sculptura antică ... , p. 32, fig. 11 ; J. Eingartner, Isis und ihre Dienerinnen m der K.unst der 
romischen Kaiserzeit, Leiden, 1991, p. 136-137, n° 78, pi. LI ; LIMC v. I. p. 770, n° 117. M. Malaise, 
R. Veymiers, « Les devotes isiaques et Ies atours de leur deesse », dans V. Gasparini, R. Veymiers 
(ed.), Individuals and Materials in the Greco-Roman Cults of Isis. Proceedings of the Vfh 
International Conference of Isis Studies, voi. I, Leiden - Boston, 2018, p. 480 : « ii est malaise de 
ne pas identifier a Isis un buste de Tomis ». 
49 C. G. Alexandrescu et al.,« Marble Analyses ... », echantillon CTI 7. 
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la deesse Isis, a la coiffure rituelle aux longues boucles ondulees en tire-bouchon 
appelees « des boucles libyennes », une coiffure creee au debut de 1 'epoque 
hellenistique. Sur la tete elle porte le basileion forme du croissant de la lune, casse, 
dans natre cas, aux deux extremites, et au-dessus soit le disque solaire, soit la 
lune 50 inseree dans la cavite rectangulaire de 4 cm. Pour la reconstitution de 
l'accessoire qui la coiffe nous faisons appel a un autre buste de la deesse qui se 
trouve au MNA, de dimensions plus petites, mais ou cet accessoire est bien 
conserve51

• Le costume est egalement celui de la deesse Isis avec le nceud isiaque 
symetrique, sur la poitrine, fait des deux extremites du manteau, a la difference de 
l'autre buste ou le nceud est asymetrique. Le nceud symetrique, qui est moins 
commun, a ete nomme par E. J. Walters « nceud athenien »,carii apparaît sur des 
steles funeraires atheniennes. M. Malaise rejette ce lien entre Ies artisans atheniens 
et ce type de nceud52

. Les elements de la figure, le visage plein au menton arrondi, 
la petite bouche aux levres pleines, Ies grands yeux, legerement exophtalmiques 
ont )'iris et la pupille marques. L 'iris occupe toute la hauteur du globe oculaire et 
la pupille ronde se trouve sous la paupiere superieure. Le trepan est peu utilise, 
seulement aux boucles qui tombent sur Ies epaules. Ces details stylistiques et 
techniques nous conduisent au debut de I' epoque des Severes 53

. Le marbre 
provenu des carrieres d'Ephese pourrait nous indiquer aussi l'origine de la statue 
apportee d'un atelier ephesien. La tete d'un Dionysos d'Ephese au Musee 
d'Izmir 54 offre quelques similitudes stylistiques et techniques avec la piece 
etudiee ici. La question posee par ce buste de grandes dimensions est s'il 
represente la deesse, l'une de ses pretresses ou bien, comme le croit G. 
Bordenache, l'imperatrice Plautilia, l'epouse de Caracalla dans le costume de la 
deesse Isis dont elle etait l'adepte. Comme le fait remarquer Eingartner55

, ii est 
difficile de ne pas voir dans ce buste la deesse elle-meme. Et Emmanuele Rosso 56 

montre que c'etait une pratique chez Ies Romains de donner aux divinites des traits 
humains de l'epoque, un phenomene d'imitatio de la famille imperiale. En 

50 Ovide, Melamorphoses, IX 687- 688 : «surle front etait ome des cornes du croissant de la lune 
et !'insigne royale basileion ». Une inscription de Cyzique du I" siecle av. J.-C. : « Toi qui portes 
sur la tete la lune aux deux comes >>, apud M. Malaise, « Le calathos sur la tete d'lsis, une enquete » 
dans S1udien zur Allăgyplischen Kul1ur, Bd. 43, 2014, p. 262. 
51 MNA L 665, SGR, cat. 170. 
52 M. Malaise, « Apropos de l'iconographie « canonique » d' Isis et des femmes vouees a son culte», 
Kernos. Revue internationale el pluridisciplinaire de religion grecque anlique 5, 1992, 335 ; S. 
Albersmeier, The Garments ofthe devotees of Isis. p. 448. 
53 G. Bordenache, « Contriburi per una storia dei culti ... » date la piece plus tard, d'environ 240-250. 
54 M. Aurenhammer M., Die Skulpturen von Ephesos. ldealplastik, Forschungen in Ephesos, Bd. 
X/1, Vienne 1990, p. 64, n° 44. 
55 J. Eingartner, Isis und ihre Dienerinnen in der Kunst der rămischen Kaiser:::eit, Leiden 1991, p. 
136-137, n° 78, pi. LI. 
56 E. Rosso, Le message religieux des stalues divines el imperiales dans Ies theâtres romains, dans 
Fronts de scene et lieux de culte dans le theatre antique, Lyon, 2009, p. 89-126. 
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conclusion, I' interpretation de cette piece comme un portrait imperial nous semble 
improbable. 

5. La statue d'un personnage (iii. 24) en annure, taillee dans un marbre de 
Dokimeion (echantillon C 31 57

) decouverte a Tomis, aujourd'hui dans Ies collec­
tions du Musee National d' Antiguites 58

. Les analyses petrographigues nous 
laissent constater gue Ies deux fragments ont ete sculptes dans le meme bloc de 
marbre : la taille du cristal se situe entre 0,3 et 1,8 cm et Ies donnees isotopigues 
sont similaires ( 4,37 et 2,36). La hauteur des deux fragrnents est de 1,30 m, ce gui 
conduit a une statue d'environ 1,90-2,00 m. Nous donnons la description faite 
dans notre publication de 1995 : « le personnage porte )'uniforme militaire 
composee d'une cuirasse musclee et du paludamentum gui couvre l'epaule 
gauche. La cuirasse a l'encolure carree et elle est bordee en bas d'une seule rangee 
de languettes demi-circulaires, prolongee par des lambreguins de cuir couvrant Ies 
cuisses. Un cingulum est noue a hauteur des hanches. La decoration comprend sur 
la poitrine un gorgoneion, au niveau de la ceinture deux griffons affrontes et en 
bas au-dessus du rebord de la cuirasse, au centre, un aigle entre deux branches de 
laurier. Les languettes sont decorees de rosettes ». Le trepan, tres peu utilise, sert 
a separer Ies meches de cheveux de la meduse, a une petite intervention au sphinx 
a droite de la statue et a marguer par un trou la jonction des languettes. Toute la 
statue est taillee dans un seul bloc, car ii n 'y a pas de mortaise de goujon pour 
l'assemblage de la tete. La decoration de l'annure suit un modele d'une statue 
loriguee d' Aphrodisias. II y a guelgues elements definitoires : une seule rangee de 
pteriges, et surtout la decoration de l'annure gui suit le meme modele. La statue 
d' Aphrodisias fait partie d'un groupe de guatre statues reconstituees en detail par 
Christophor Hallett59

, gui le date de la premiere epogue imperiale. L 'analogie avec 
la statue d' Aphrodisias ainsi gue Ies observations technigues nous menent a dater 
la statue de Tomis du W siecle apr. J.-C. Elle pourrait etre une statue imperiale, 
mais si nous poursuivons !'analogie avec la statue de l'Asie Mineure, elle est la 
statue d'un stratege, comme ii en resuite de l'inscription. Nous n'excluons donc 
pas une telle attribution. Nous connaissons au moins un cas de stratege honore a 
Tomis pour leguel plusieurs monuments ont ete eriges. li s'agit de T. Flavius 
Longinus Q. Marcius Turbo, gouvemeur de la province60

, auguel une statue est 
consacrec a Tomis sur l'initiative des habitants de l'Heraclee Pontigue vers 155 
apr. J.-C. Un tel personnage pouvait etre represente en annure, etant un militaire. 

57 L 14 a.b: echantillon C 31 : &13C 4.37; &180 -2.36; 
58 MNA L 14 a-b. G. Bordenachc, « Un nuovo ritratto di Faustina Minore», Dacia 6, I 962, p. 494, 
n. IO; ead., « Le statue imperiali ... », p. 217 et suiv.; M. Alexandrescu Yianu, « Portraits romains 
dans Ies collections de Bucarest », JDAI, 11 O, 1995, p. 344, n° 38, fig. 38 a-b. 
59 Chr. Hallett, « A Group of Portrait Statues from the Civic Center of Aphrodisias », AJA I 02, n" 
I, 1998, p. 59-89. 
60 ISM li 56 şi 57 ; L. Buzoianu, M. Bărbulescu, Tomis. Comentariu istoric şi arheologic, Constanţa, 
2012, p. 57. 
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Et si l'on se refere a la statue loriquee la plus ancienne decouverte a Delos, elle 
representait un preteur, un magistrat romain, vers l'an I 00 av. J.-C., C. Billienus61

. 

Des inscriptions tomitaines mentionnent des statues des gouverneurs emplacees 
dans des lieux publics62

. 

6. Gordien III 63 ? (iii. 25 a-b) Le portrait en marbre a ete identifie par 
Gabriella Bordenache comme etant celui de l'empereur Gordien III, date 
d'environ 241. Elle a ete suivie dans cette chronologie par M. Wegner. Klaus 
Fittschen considere l'identification comme incertaine64

• Dans la base de donnees 
des portraits romain (R.I.P.D.) ii apparaît comme possible portrait de Severus 
Alexandre (type principal)65

. L'etat fragmentaire de la piece fait obstacle a l'iden­
tification certaine du portrait. Mais la couronne rayonnante et Ies quelques traits 
stylistiques nous inclinent a accepter l'identification de Gabriella Bordenache. 

7. Philipe I' Arabe 66 (iii. 26 a-b ). Portrait decouvert sur le territoire 
tomitain de Valul lui Traian. C'est une piece provenant d'un atelier de province 
d'une qualite mediocre. Bien que taille en marbre, la technique est tres 
elementaire. La hauteur de la tete, de 21,5 cm appartient a une statue d' environ 
150-160 cm, sauf si ce n'etait qu'un buste. On l'a identifie comme l'empereur 
Philippe I' Arabe, vu ses traits. Le volume massif de la tete, le visage large, Ies 
traits ramenes vers le centre du visage, Ies sourcils realises par des incisions 
paralleles et soulignes par une ligne arquee continue, la forme des yeux allonges 
aux longs canaux lacrymaux soulignes par un grand trou de trepan, nez crochu et 
fort, bouche large aux levres minces, le menton proeminent. Les cheveux 
delimitent un front rectangulaire. Courts, aux petites meches ils suivent la mode 
du milieu du me siecle. Tous ces traits peuvent appartenir a un portrait de Philippe 
I' Arabe. Cependant, ce qui represente un probleme dans I 'identification et qui n 'a 
pas ete mis en evidence jusqu'a present, c'est que ce personnage ne porte pas la 
courte barbe en collier de l'empereur. La barbe est presente dans tous Ies portraits 
imperiaux de Philippe ainsi que sur Ies monnaies frappees a Tomis avec son visage 
(fig. 13)67

• 

61 A. Hermary, Ph. Jockey, F. Queyrel, Sculptures deliennes, Athenes - Paris, I 996, p. 196, n° 88. 
6

" ISM II 46, 57, 66, 93, I 06, 11 O. Voir aussi Al. Avram, ISM VI.2, n° 56. 
6J MINAC inv. n° 5.21 O, G. Bordenache, « Le statue imperiali nella Moesia Inferior, » Studii Clasice 
7 1965, p. 221, fig. 9; M. Wegner, Gordianus fli bis Carinus. Dus Râmische Herrscherhild III. :, 
( I 979), p. 2 I el suiv.; Z. Covacef, Arta sculpturală în Dobrogea, Cluj-Napoca, 2002, p. 59-60, pi. 
4, fig. 3 ; cad., Sculptura antică ... , p. 20, cat. 3, fig. 4. 
64 K. Fittschen, P. Zanker. Katalog der rjjmischen Portrăts in elen Cupitolinischen Museen unei den 
aneleren kommunalen Sammlungen der Stadt Rom, Bd. I. Kaiser und Prinzenbildnisse, Mainz, 1985 
cal. I 07, note 3 a. 
65 Supplementm:v Material. Appendix A. Roman Imperial Portraits Data Set (RIPD). 1851. 
66 MINAC inv. 2444. Civilia Romana, p. 243, G 84; Z. Covacef, « Descoperiri arhitectonice şi 
sculpturale de la Valul lui Traian>>, Pontica 14, 1981, p. 289-292; ead., Arta sculpturală în 
Dobrogea, p. 60-6 I, pi. IV, fig. 4; ead., Sculptura antică ... ,2011, p. 22, fig. 5. 
67 https://rpc.ashmus.ox.ac.uk/type/28246 [consulte le 18. 11. 2022]. 
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Fig. 13 

II nous semble qu'il yala une difficulte majeure dans l'attribution de cette 
piece a un portrait de l'empereur Philippe I' Arabe. Et comme sa datation du milieu 
du rne siecle ne nous semble pas douteuse, nous nous dirigeons plut6t vers 
l'identification avec un portrait prive ou honorifique d'un citoyen de Tomis, peut­
etre un athlete comme celui de Copenhague68

. Une etude tres interessante de 
R.R.R. Smith69 montre que dans la partie greco-orientale de l'empire, Ies jeunes 
hommes etaient representes sans barbe, malgre la mode de l'empire qui avait 
adopte la barbe en vertu d'une tradition grecque. L'etude du savant anglais renvoie 
a l'epoque des 1er et li° siecles (y compris l'epoque antonine). Neanmoins elle 
evoque aussi des portraits de personnes plus âgees, qui, a cause de ce trait ont ete 
dates de l'epoque constantinienne. Un tel exemple est un portrait d'Ephese qui, 
faute de barbe, a m;u une datation tardive sans que Ies autres traits ou la coiffure 
correspondent a cette epoque 70

. Le portrait a ete redate du milieu du ne siecle. Le 
personnage tomitain, pour une raison ou une autre, soit a cause de la categorie a 
laquelle ii appartenait (par exemple, athlete), soit par choix personnel, ne portait 
pas la barbe. La datation du milieu du IW siecle nous semble correcte, mais nous 
eliminons son identification avec Philippe I' Arabe. La presence du support de 
nuque dans cette sculpture d'un niveau technique assez maladroit souleve la 
question si ce procede technique utilise dans Ies ateliers micrasiatiques ne s'est 
pas propage egalement dans la region dont nous nous occupons. Cela semble assez 
probable, etant donne la presence des artisans de I' Asie Mineure dans la Thrace 
et la Mesie lnferieure qui avaient pu apporter cette technique avec eux. 

68 V. Poulsen, Glyptotheque Ny Carlsberg, voi. 8, Les portraits romains, voi. 11, Copenhague, 1973, 
p. 155, cat. 156, pi. CCLII. 
69 R. R. R. Smith,« Cultural Choice and Politica! ldentity in Honorific Portrait Statues in the Greek 
East în the Second Century A.O. », JRS 88, 1998, p. 56-93. 
70 J. lnan, E. Rosenbaum, Roman and Early Byzantine Portrait Seu/piure in Asia Minor, London -
Oxford, 1966, n° 185 ; R. R. R. Smith, « Cultural Choice ... », p. 84, pi. III, I. En fait, le portrait 
appartient au milieu du li" siecle. Smith montre que Ies portraits des personnages plus âges, sans 
barbe, existent depuis la Grece jusqu'au Levant, ibid., p. 84-85. 
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8. Portrait en marbre 71 fragmentaire (iii. 27). Seule la partie superieure de 
la tete jusqu'au niveau des joues s'est conservee, et meme cette partie est fort 
abîmee. Le nez est casse, tout comme Ies sourcils, des eclats sur le globe oculaire. 
La taille du fragment est de 26 cm, ce qui indique une dimension bien superieure 
â la normale. La piece a ete decouverte dans le perimetre de !'Edifice â la 
mosai"que. Publie plusieurs fois, la derniere fois par Z. Covacef72

, qui l'identifie, 
d'apres Bergmann, tout en gardant une reserve, comme un portrait de Constantin 
Ic'. Un leger gaufrage des meches au-dessus du front selon la technique Ritzlinien, 
sur le reste de la calotte Ies meches sont rendues en negatif â coups de petit ciseau 
s'appuyant sur l'effet lumiere-ombre. D'autres incisions sont organisees en 
cercles concentriques. Aux tempes, Ies meches sont dirigees vers l'avant. Les yeux 
animent le portrait par leur large ouverture, le globe oculaire bombe, !'iris 
circulaire souligne par une incision, la pupille ronde creusee d'un coup de ciseau. 
Les sourcils sont detruits, on ne Ies voit pas. Un large pli en relief legerement 
arque vers le haut rendu par deux incisions paralleles sillonne le front en lui 
empruntant cet air inquiet caracteristique aux portraits des annees 250. Deux rides 
partent de la racine du nez et montent vers Ies rides du front. Meme dans l'etat 
deplorable ou se trouve ce portrait nous pouvons comprendre qu'il utilise une 
methode « impressionniste » dans l'utilisation de la lumiere et des ombres pour 
renforcer l'effet. Cette caracteristique 73 des portraits des annees 235-250 est 
pleinement illustree par Ies effets dans Ies portraits de Trajan Dece. Une serie de 
traits du portrait tomitain pourraient nous conduire â une tel le identification. Nous 
retrouvons dans Ies portraits de Dece la meme implantation des cheveux en 
lunules profondes au-dessus du front, aux meches dirigees d'arriere en avant vers 
le front et Ies tempes. Deux plis profonds allongent aussi la ligne des yeux vers 
Ies tempes, un autre trait caracteristique des portraits de Trajan Dece. Nous citons 
dans ce sens le portrait en bronze d'Ulpia Traiana Sarmizegetusa 74 qui appartient 
â l'epoque de Trajan Dece ou peut-etre quelques annees plus tot. Pour la technique 
de realisation des cheveux par des incisions de ciseau voir le portrait de Valeriane 

71 MINAC inv. 7877. Les analyses du marbre (echantillon T 8) ont Ies signatures isotopiqucs 
suivantes, ce qui indiqucrait comme lieu de provenance Thasos Aliki ou Proconnese: o I 3C 3.218 
<'il8 O 1.478. La dimension des grains entre 0.8 et l.6 cm. Cette dimension indiquerait plutot 
Proconnese. 
n M. Bergmann, Studien ::um romischen Portrăt des 3. Jahrhunderts n. Chr., Bonn, 1977, p. 160, 
163, pi. 46.6: M. Alexandrescu Yianu. « Portraits romains ... », p. 338, note 127; Z. Covacef, Arta 
sculpturală în Dobrogea, p. 63-64, pi. IV. 5; ead., Sculptura antică ... , 2011, p. 24, fig. 6 a ete 
identifie avec un certain doute comme etant le portrait de Constantin le Grand. 
71 S. Wood, 11 Subject and Artist: Studies in Roman Portraiture of the Third Century "• AJA 85, 
198 I, p. 51-68. 
74 MNH 38.951, K. Fittschen, P. Zanker, Katalog ... , voi. I, p. I 32, cat. I I O, n. I 2, ne sont pas d'accord 
avec cette identification avec le portrait de Dece et l'attribuent plutot a un portrait prive. M. 
Alexandrescu Yianu, « Portraits romains ... », p. 330, n° 3 I, fig. 31 a-c. 
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(253-260) au Musee du Capitole75
, mais aussi un portrait anterieur d'Ephese de 

210-240 76
• Par ailleurs un trait specifique du portrait de Dece sont Ies sourcils en 

visiere au-dessus des yeux creant un effet ombrageux du regard pour accentuer 
l'etat d'inquietude et mecontentement. Or, ici nous avons a faire a des yeux plus 
degages, avec un regard direct. C'est ce qui nous fait hesiter dans l'attribution de 
ce portrait a l'empereur qui demeure dans l'histoire comme le grand persecuteur 
des chretiens. Nous croyons que nous nous trouvons avec ce portrait a I 'epoque 
entre Gordien et Trajan Dece. 

9. Portrait de philosophe 77 (iii. 28)? Selon Ies informations de l'ancien 
proprietaire du portrait, le collectionneur Lamparter, ii a ete decouvert dans la mer, 
sur la câte roumaine (Tomis ?). 

Portrait plus grand que nature. Le visage long, prolonge par la chevelure 
haute au-dessus du front. Les meches, marquees seulement sur le devant, sont 
inegales, separees par des sillons. Chacune d'elles porte Ies traces du trepan. Sur 
le reste de la calotte, Ies cheveux sont seulement ebauches. Sur Ies tempes, Ies 
cheveux plus abondants gonflent. Les oreilles sont visibles, Ies cheveux sont 
coupes de maniere a Ies faire voir. Au sommet du crâne, un trou d'insertion. Les 
sourcils sont minces, reduits a un simple changement de plans. Les yeux sont 
petits, sans l'indication de )'iris ni de la pupille. La paupiere superieure est 
fortement arquee, celle inferieure se moule sur le globe oculaire. Forte asymetrie 
du visage. L' ossature du visage est forte, plus marquee du câte droit. Le nez est 
fort. Le front traverse par deux sillons horizontaux et des plis en angle au-dessus 
du nez. Les joues creuses. La moustache arquee couvre la levre superieure de 
meches courtes et epaisses, paralleles, qui s' unissent a la barbe. La levre inferieure 
est chamue. La barbe epouse le contour de la mâchoire. Elle est rendue par de 
petites meches en virgule. Le marbre est bien police. La tete a la structure d'un 
bloc. Tout le visage est en longueur. C'est probablement le portrait d'un poete ou 
philosophe. li serait hasardeux d'avancer une identification, compte tenu du 
caractere conventionnel de la piece. L'epoquc a laquelle elle a ete travaillee 
pourrait etre le UC siecle, mais, vu la massivite du crâne, ii pourrait etre aussi plus 
tardif. 

10. Portrait de femme 78 âgee (iii. 29), a voile, la tete penchee vers l'avant 
et la gauche. La coupe horizontale au-dessous ducou indique peut-etre qu'il s'agit 

' 5 K. Fittschen, P. Zanker, Katalog. .. , voi. I, p. 133, n" 111, pi. 138, 139. 
76 J. [nan, E. Rosenbaum, Rămische undfi-iihby:::antinische Portrătplastik aus der Tiirkei. 1979, p. 
181, cat. 143, pi. 116. 
77 MNA L 769; Marbre, hauteur totale 0.32 m. M. Gramatopol, Portretul roman în România, 
Bucarest, 1985, p. 55, n° I, fig. I a-b; M. Alexandrescu Vi anu, « Portraits romains ... », p. 306, n° I 4, 
fig. 14 a-c. 
78 MNA L 1755. Marbre. Hauteur totale O, 41 m, hauteur de la figure 0.22 m. Mentionne par Gr. 
Tocilescu dans ses manuscrits, Bibliotheque de I' Academie, mss. 5131, fig. 354. M. Alexandrescu 
Yianu, « Portraits romains ... », p. 327, n° 29, fig. 29 a-c. 
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non pas d'une statue, mais d'une piece placee dans une niche d'hypogee. Les 
cheveux abondants, separes en deux masses par une raie mediane, couvrent Ies 
oreilles sous de larges ondulations regulieres, d'apres la mode de Didia Clara et 
de Julia Domna. Le front reproduit encore la forme classique, triangulaire, de 
l'epoque des Antonins. Les yeux, au-dessous de !'arc de cercle des sourcils 
representes de fai;:on plastique, ont Ies indications internes tres marquees. L'iris 
tres grand est rendu par un cercle incise gui occupe le globe oculaire en entier, la 
pupille, sous la paupiere superieure, est rendue par un trou profond de trepan. Le 
sac lacrymal est lui aussi fait au trepan. Des plis profonds dans la region naso­
labiale, la bouche serree, aux coins fortement marques, la levre inferieure 
retroussee, oblique afin de repondre a l'inclination de la tete vers la gauche, tout 
cela accuse la fatigue et la tristesse du visage. Un collier entoure le cou. Le voile 
est rendu par quelques plis sommaires et ne couvre que la partie arriere de la tete. 
La surface en est bien policee. C'est un portrait obtenu suivant un langage 
provincial, a formes dures, d'un realisme accentue et intolerant. 

La coiffure a la jeune Julia Domna, l'emploi du trepan, la maniere de 
rendre Ies yeux font dater ce portrait a la fin du nes. - debut du IW s. apr. J.-C. 

* 
Une serie de statues masculines vetues de toges se trouvent au MNA. 

Comme nous l'avons deja montre, la toge etait un indice de l'appartenance de 
I 'individu au statut de citoyen romain et une affirmation ouverte, proclamee, de 
ce statut. Nous avons deja discute dans le chapitre 2 (p. 34-35, iii. 6 et 7) deux des 
pieces Ies plus anciennes. D'autres, plus tardives viennent s'y ajouter: 

I O. MNA L 811 est une statue dont la tete est perdue. « La toge a un ample 
sinus, le halteus est large, l'umbo est pratiquement disparu » 79

• Difficile a dater 
cette statue dont le modele dure longtemps, mais le W siecle paraît acceptable. 

11. Le MNA L 11 nous offre quelques indications supplementaires. Le 
personnage portait, en plus de la toge, des ca/cei senatorii, dont Ies lanieres se 
croisent sur la cheville. Le travail est grossier avec parfois des incomprehensions 
du modele. Le drapage de la toge a perdu toute coherence sur la statue 

12. MNA L 17 « Les plis suivent un mouvement oblique parallele au 
sinus, l'umbo est devenu un petit bout triangulaire pose tres haut sur la poitrine, 
ainsi que le balteus » 80

. Mais le personnage tient de la main gauche le volumen, 
signe de son implication dans Ies affaires publiques, de son role dans la cite8 1

• 

79 M. Alexandrescu Yianu, « Portraits romains ... », p. 347, no. 42, fig. 42. 
80 !bid., p. 349, n° 44, fig. 44. 
81 R. R. R. Smith,« Cultural Choice ... "• p. 56-93. 
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Les statues masculines du type Aischines 

13. Egalement remarquable est la statue du« citoyen de Tomis » (iii. 30). 
Etudiee tant de fois, promenee dans diverses epoques comme nulle autre8

}, H. P. 
L'Orange83 la date de l'epoque de la Tetrarchie, chronologie acceptee par Raissa 
Calza 84

, Margarette Bieber 85
, Hans Jucker 86

• Gabriella Bordenache 87, elle, a 
repousse la date vers 240, en la rapprochant du portrait de Dece. Klaus Fittschen88 

remonte encore la chronologie, a I' epoque moyenne des Severes, tout comme 
Marianne Bergrnann89

. Notre publication de 199490
, et puis de 1995 91

, remonte 
davantage la datation, comme nous allons le voir plus loin. Le personnage 
tomitain, dont nous n'avons aucune information sauf celles offertes par la statue, 
portait l'himation grec dans la posture « Aischines ». 

Le personnage masculin tient un rouleau de sa main gauche, ayant un 
fascicule a ses pieds, Ies attributs de son activite. C'est un homme arrive a l'âge 
de la vieillesse, au visage asymetrique, avec un debut de calvitie, Ies cheveux 
boucles en spirale, le front barre de plis sinueux, le regard fatigue et lointain, Ies 
yeux rapproches, un nez aquilin, de grandes oreilles decollees, des plis profonds 
marquant Ies joues, la moustache et la barbe courtes, incisees a petits coups de 
ciseau. Les cheveux sont stylises de deux manieres differentes. Au-dessus du 
front, ils sont peignes en meches droites, tandis que sur le reste de la tete ils sont 
representes en spirales, chaque boucle etant bien individualisee, sans avoir subi 
l 'intervention du trepan. Le front est fortement modele. Les sourcils releves en 
angle sont epais, formant deux plis a la racine du nez. Les yeux ont le globe 
oculaire sai liant, a I' angle interieur profondement creuse. L' iris est a peine 
indique, avec la pupille en fom1e de trou rond. Les paupieres epaisses, a l 'angle 

82 MNH inv. 18.855. Marbre de Proconnese, analyse isotopique, echantillon A 10-Al 1, 2.93 et -
1.44; dimension du grain 0.3-1.3 mm, elements chimiques: Fe, Rutile. Pour la bibliographie 
complete voir M. Alexandrescu Vianu, « Portraits romains ... », p. 316. 
83 H. P. L'Orange, Studien zur Geschichte des 5piitantiken Portriits, Oslo, 1933, p. 22, n° 4, fig. 47, 49. 
84 R. Calza, Bolletino delia Commissione archeologica comunale di Roma, 72, 1946-1948, p. 86. 
8; M. Bieber, Roman Men, Proceedings of the American Philosophical Society 103, 1959, p. 404. 
86 H. Jucker, Das Bildnis im Blatterkelch, 1961, p. I 07. 
87 G. Bordenache, « Correnti d'arte e riflessi d'ambiente su alcuni ritratti del Museo nazionale di 
antichită », Dacia 2, 1958, p. 269, fig. 2, 3. 
88 K. Fittschen, « Ein Bildnis in Privatbesitz. Zum Realismus romischer Portrăts der mittleren und 
spăteren Prinzipatszeit », dans R. A. Stucky, I. Jucker (ed.), Eikones. Studien zum griechischen und 
romischen Bildnis. Hans Jucker zum sechzigsten Geburtstag gewidmet, Berne, 1980, 112, n° 34 ; K. 
Fitschen, P. Zanker, Katalog der romischen Portriits, voi. I, p. 133, n. 23. 
89 M. Bergmann, Swdien zum romischen Portrăt des 3. Jahrhunderts n. Chr., Bonn, 1977, p. 160, 
n° 658. 
90 M. Alexandrescu Vianu, « Pour une nouvelle datation de la statue drapee de Tomis », Archăologischer 
Anzeiger 3, 1992, p. 459 et suiv., fig. 13-17. 
91 Ead .. « Portraits romains dans Ies collections de Bucarest », p. 316 et suiv., fig. 24. 
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exterieur descendant, ayant une courbure accentuee. Le regard est leve vers le 
haut. Les joues sont pleines, mais contoumees par deux plis profonds, travailles 
de maniere plastique et non graphique. La bouche legerement oblique ajoute a 
I' asymetrie du visage. L' expression est adoucie par un certain sourire. La levre 
superieure mince est cachee par la moustache, tandis que la levre inferieure, plus 
chamue, est nettement marquee. Schematisees, la moustache et la barbe sont 
rendues par de petites virgules en rangs. La barbe couvre Ies joues et le menton 
sans descendre sur le cou. II y a quelques traits de notre portrait qui exigent un 
bref commentaire : le realisme du visage, I' expression idealiste du re gard. 

Le realisme des traits introduit le portrait tomitain dans la serie assez vaste 
des pieces de tradition flavienne de l'epoque d'Hadrien. Les deux portraits du 
Museo Nuovo VI 592 et VII 593

, celui du Vatican, Braccio Nuovo 81 94 et surtout 
celui de la salte du Faune 15 du Musee Capitolin95 forment une serie que notre 
piece pourrait rejoindre. Mais la forme des yeux et l'expression du regard 
suggerent une chronologie plus tardive. Dans l'iconographie d' Antonin le Pieux 
et de Marc Aurele on retrouve ces yeux aux paupieres arquees, grands ouverts, au 
globe oculaire saillant, a !'iris tangent a la paupiere superieure. L'expression 
melancolique et fatiguee du portrait tomitain est proche de celle du portrait syrien 
du Musee Paul Getty96

, elle apparaît sur Ies portraits de Marc Aurele du type IV 
de Bergmann 97 qu'elle date vers 174. D'ailleurs Fittschen met en evidence la 
reapparition du realisme dans Ies portraits de vieillesse de Marc Aurele 98

• Un autre 
portrait, d'Ephese, date dans le catalogue de Inan et Rosenbaum99 a l'epoque de 
Constantin a ete redate ensuite par Fittschen 100 et Smith 101 au milieu du Ile siecle. 
II a des traits realistes du visage qui rappellent le portrait dont on fait l'analyse. Ă 
l'epoque des Antonins, le gout pour la stylisation des cheveux et de la barbe est 
assez repandu, surtout dans Ies provinces orientales et helleniques. On peut 
invoquer a I 'appui le portrait d'Egypte du pretre de Sarapis du Musee Paul 
Getty 102 ou encore le portrait de jeune homme du Musee National d' Athenes 

92 G. Daltrop. Die Stadtrămischen mann/ichen Privathildnisse Trajanischer und lladrianischer Zt.'it. 
Miinster, I 958. p. 37, fig. 41. 
93 /bid., p. 26 et suiv., fig. 40. 
94 W. Amei ung. Die Skulpturen des Vatikanischer Mus eu ms, 2 voi., Berlin, 1995, Bd. I, pi. 14, 88. 
9

' R. Dclbrueck, Antike Portrats, Bonn, 1912. p. 45; G. Daltrop, Die Stadtriimischen mannlichen 
Privathildnisse. Miinster, I 958, p. 121, fig. 35, 36. 
96 J. Frel, S. K. Morgan, Roman Portraits in the J. Paul Gem· Museum. Getty Puhlications, Los 
Angeles, 1987, 83, n° 67. 
97 M. Bergmann, Marc Aurel, Tlibingen, 1988, p. 41. 
98 K. Fittschen, Ein Bildnis in Privatbesit:: ... , p. 113. 
99 J. !nan, E. Rosenbaum, Roman and Early Byzantine Portrait Seu/piure ... , n° 185. 
10° K. Fittschen, GGA 225. 1973, 62, n° 185. 
101 R.R.R. Smith,« Cultural Choice ... », p. 57, pi. III. I. 
io: J. Frel, S. K. Morgan, Roman Portraits ... , p. 83, n° 67. 
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420 103 ou la coiffure souligne le type d'ephebe grec. Le trait classicisant de cette 
coiffure explique aussi son apparition dans Ies portraits de cosmetes 104

• Le 
costume, Ies attributs et 1 'expression de la statue tomitaine rangent cette piece dans 
le groupe des portraits de philosophes grecs auquel appartiennent aussi Ies 
portraits des cosmetes. Celui du Musee National d' Athenes 405 105

, date des 
demieres decennies du ne siecle, presente des ressemblances avec le portrait 
tomitain dont nous proposons la meme datation, plus precisement apres 170. On 
pourrait admettre l'hypothese d'un artisan oriental par la voie des ateliers 
bithyniens, si l'on veut bien tenir compte du caractere complexe de cette ceuvre 
ou le realisme s'unit au pathetisme et au decorativisme. II faut ajouter, a l'appui, 
le support de nuque, technique connue en Asie Mineure et probablement importee 
dans la Mesie Inferieure. On trouve cette technique de renforcement du cou sur 
d'autres portraits de la Mesie Inferieure 106

• 

Les hommes n' etaient pas Ies seuls a etre honores par des statues. Les 
femmes aussi jouissaient parfois du benefice de tels honneurs. En general cela 
tenait a leurs fonctions religieuses. On a le cas de Sossia Africana 107, pretresse de 
Cybele, femme d'un personnage illustre lui aussi 108

. 

Comme dans le cas des statues masculines, pour Ies statues feminines ii 
est difficile de determiner si elles etaient honorifiques ou funeraires. Selon Bila! 
Annan, ce furent Ies Romains qui introduisirent le portrait funeraire au Proche 
Orient 1°

9
• On peut le dire aussi pour une viile comme Tomis. 

G lenys Davies 110 pose le probleme du choix du type de statue feminine en 
fonction des vertus qu'elle represente. Une statue honorifique loue la generosite 
dans l'action publique d'une femme, selon differents types iconographiques. En 
revanche, Ies statues funeraires glorifient Ies vertus domestiques de la femme. Ce 
que nous pouvons dire dans le cas de Tomis est que nous n'y avans que des types 
que Davies appelle « fermes » (Herculanaise et Pudicitia), a savoir au corps 
protege par Ies bras, et qui sont en general des statues funeraires, contrairement, 
par exemple, au type Ceres ou Ies bras sont ouverts et le corps expose, et qui 
celebrent dans la plupart des cas des actions publiques. 

103 A. Datsouli Stavridi, Romaika Portraita sto Erhniko Arhaio/ogiko Mouseio tes Athenas, Athenes, 
1985, 49, pi. 47. 
104 E. Lattanzi, / ritratti die cosmeti ne/ Museo Na::ionale di Atene, Rome, 1968, 44, n° 11, pi. 11 a.b. 
105 !bid., 44, n" 11, pi. 11 a.b. 
106 Le support de nuque apparaît aussi sur des portraits de !'Occident de l'Empire, comme l'a montre 
Fittschen 3, p. 23, cal. 23, Goette, p. 53, note 274, mais beaucoup plus rarement et souvent sur des 
portraits en calcaire. 
107 ISM II 72. 
108 JSMil71. 
109 A. Bila!,« Un paysage de visages ... », p. 412. 
110 G. Davies, « Honorific vs. Funerary Statues of Women: Esentially the Same or Fundamentally 
Different? », dans E. Hemelrijk, G. Woolf (ed.), Women and the Roman City in the latin West, 
Leyde - Boston, 2013, p. 171-199. 
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Les statues feminines MNA L 805 111
, MNA 801 112 (ill. 31), MNA L 

806) 113 (iii. 32) appartiennent au type de la Petite Herculanaise. li y a aussi celles 
qui ont pour modele la Grande Herculanaise. 

12. MNH 114 (iii. 33) est une statue d'un style dur mais coherent, pres du 
modele. Une statue de Faustine la Jeune de Perge 115 semble presenter de bonnes 
analogies, telles que la meme disposition des plis et le meme procede technique 
employe pour realiser le drapage. Nous croyons donc avancer une date pour cette 
piece, â peu pres contemporaine de la statue de Perge, donc de I' epoque antonine. 

13. La statue qui se trouve au Musee National d'Histoire 116 est sculptee 
dans un seul bloc de marbre, y compris la base. Du type Grande Herculanaise par 
le drapage ample, Ies plis epais, Ies plis ronds sur le sein gauche et sur )'abdomen 
inserent cette statue dans la lignee de la statue d'Ephese 117

• L'usage du trepan 
courant, Ies plis plats nous renvoient vers une chronologie du IW siecle. Une belle 
statue decouverte â Noviodunum 118

, dans un turnulus du type de la Grande 
Herculanaise a eu le meme modele de drapage. La statue de Noviodunum est 
d'une meilleure facture, Ies plis sont bien modeles aux bords arrondis ; on y a 
moins utilise le trepan courant, bien que le style decoratif du vocabulaire 
provincial y soit present. La chronologie de la statue de Noviodunum est assuree 
par le portrait, aussi bien que par le contexte de la decouverte, â la fin du W siecle. 

Un autre type iconographique employe pour Ies statues feminines est celui 
de Pudicitia 119

• Une statue spectaculaire de ce type a ete trouvee dans une des 
zones des necropoles de Tomis 120 (iii. 34), datee par Covacef de la deuxieme 

111 MNA L 805 ; M. Alexandrescu Yianu, « Portraits romains ... », p. 349-350, n° 45, fig. 45 : « un 
tres beau travail. Le systeme simple et organique des plis d'apres Ies mcilleurs modeles de ce type. 
Probablemcnt d'epoque antonine ». 
112 MNA inv. 80 I ; ibid., p. 150, n° 46, fig. 46 : « le systeme des plis est decoratif, Ies plis sont plats 
et forment un dessin de lignes entrecoupees. La statue date au moins de la fin de l'epoque des 
Antonins mais peut etre aussi plus tardive». 
JJJ MNH inv. 18842; ibid., p. 351, n° 47. fig. 47: « statue qui rappelle Ic type de la Petite 
Herculanaise. Les plis sont rendus comme des cordons obliques sur une surface plate ». La statue 
est depourvue de volumes, ce qui la date du 111'-IY" siecles, chronologie proposce par 
G. Bordenache. Civilia romana, 238 G 50. 
: 1~ MNH im .18.829, M. Alexandrescu Yianu, « Portraits roma ins ... >,, p. 351, n'' 48, fig. 48. 
115 J. Inan, E Rosenbaum, Roman and Early B_v=antine Portrait Sculpture ... , p. 78, n" 47, pi. 30; H. 
J. Kruse, Romische weibliche Gewandstatuen des ::weiten Jahrhunderts n. Chr., Gottingen, 1975, 
288 B 41 date celte statue autour de 160. 
116 MNH inv. 18.842. M. Alexandrescu Yianu, « Portraits romains ... », p. 351, n"49, fig. 49. 
117 H.J. Kruse, Romische weibliche Gewandstatuen ... , 58 B 34, pi. 23. 
118 G. Simion, « Ensemble funeraire de la necropole tumulaire de Noviodunum (Isaccea). avec une 
expertise de S. Apostolescu, T. Apostolescu, A. Scarlat, V. Zoran », Dacia 38-39, 1994-1995, 
p. 121-150. 
119 MNA L 599. M. Alexandrescu Yianu, « Portraits romains ... », p. 353- 354, n° 51, fig. 51. 
120 MINAC inv. 21.380. z. Covacef, Sculptura antică ... , p. 166, fig. 90 ; ead., Arta sculpturală în 
Dobrogea, p. 81, n° 22. 
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moitie du mcmc siecle. La decouverte parait assurer le caractere funeraire de la 
statue. D'ailleurs le type Pudicitia qui suppose une certaine position du corps, le 
bras droit leve vers la tete tenant le voile et le bras gauche au niveau de la taille 
ou s'enroule l'extremite du chiton gui, lui, tombe en plis decoratifs le long du 
corps, alors que dans la partie inferieure, I 'himation laisse voir le drape ample du 
chiton, est apparu pour la premiere fois sur Ies steles funeraires attiques et sur le 
sarcophage des Pleureuses de Sidon. A partir du 11e siecle apr. J.-C. ce type devient 
freguent et se poursuit a l'epogue romaine. La statue tomitaine reproduit 
fidelement le type Palestrina gui devient frequent a partir du milieu du ne siecle 
apr. J.-C. Or, la statue de Palestrina ne peut pas etre plus ancienne que l'epoque 
d'Auguste selon la datation de Linfert 121

• Cordelia Eule 122 la date des annees 80-
60 av. J.-C. Le modele doit avoir circule et avoir ete present dans Ies ateliers des 
sculpteurs romains. II apparaît aussi sur Ies monnaies de l'epoque d'Hadrien. Nous 
retenons un denier des annees 125-128 123 tres proche du type Palestrina. 

Fig. 14 

Pudicitia apparaît egalement sur une autre serie de monnaies de l'epogue 
d' Hadrien, dans une variante legerement di fferente 124

• 

121 A. Linfert, Kunstzentren hellenistischer Zeit. Studien an weiblichen Gewandflguren, Wiesbaden, 
1976,p. 132, fi~ 352. 
122 C. Eule, Hellenistische Burgerinen aus Kleinasien: Weibliche Gewandstatuen in ihrem Antiken 
Kontext, Istanbul, 2001, cal. 85, p. I 96, fig. 17. 
m BMC RIC 176. hnps://www.wildwinds.com/coins/ric/hadrian/RIC O 176.jpg f consulte Ic 20. 11. 
2022] 
124 BMC RIC 135 HITPS://WWW.WILDWINDS.COMiCOINSIRICIHADRIANII.flTML [consulte le 20. 11.2022]. 
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Fig. 15 

C'etait donc un type tres repandu â I'epoque. Vibia Sabina elle-meme, 
l'epouse d'Hadrien, apparaît representee comme Pudicitia au debut du regne. La 
technique de la statue de Tomis est de bonne qualite. La silhouette haute. De meme 
le drape de l'himation est tres proche de la statue hellenistique tardive de 
Palestrina. L 'himation a Ies plis realises par des incisions larges, droites, 
conservant le volume, â l'exception du dos qui est schematique, probablement la 
statue devait etre adossee â un mur. La partie superieure du corps est etroite, Ies 
epaules retrecies, Ies jambes longues respectent Ies proportions hellenistiques. Ce 
retrecissement du corps dans la partie superieure, si evident dans la statue de 
Tomis, est une caracteristique de la statuaire de Thasos qui se poursuit â l'epoque 
romaine 125 comme un heritage hellenistique. Le marbre de cette statue a ete 
analyse. L' empreinte isotopique indique comme so urce possible Ies carrieres 
chalcidiques de Thasos 126, sans pouvoir exclure Proconnese. II nous semble fort 
probable que cette statue ait ete realisee dans un atelier de Thasos. La datation ne 
peut pas etre anterieure au ne siecle apr. J.-C. 

Statue portrait de fillette 127 (iii. 35) a ete decouverte â Tomis dans une 
fosse d'extraction d'argile au nord-ouest du quartier Coiciu, rue Ion Roată, n" 60. 
A proximite, un sarcophage avec squelette et inventaire a ete decouvert, s'agissant 
donc d'une necropole. Le type statuairc est la« Petite Herculanaise ». Les epaules 
sont tournees vers la droite, le bassin et Ies jambcs vers la gauche. Les plis du 
drape soulignent cette torsion anormale. La tete est aussi legerement tournee vers 
la gauche. Le drape est ample, lourd sur un corps au buste petit et au bassin large. 
Le buste est incline vers I 'arriere, alors que Ies hanches sont poussees en avant. 
La tete et Ies mains sont polies, â la difference du drape. Une analogie etroite est 
donnee par le portrait de gar~on de Berlin date par C. Bllimel au dernier quart du 

125 CI. Rolley, « Sculptures nouvelles a l'Agora de Thasos », BCH 88, 1964, p. 501. 
126 Echantillon T 13 : .Sc 13 : 2.72; .So 18 -2.43. Analyses effectuees par N. Herz le 20 dec. 1999. Inedit. 
127 MNH 48.892. Marbre. Hauteur totale 117,5 cm, hauteur de la tete 19,4 cm.; M. Alexandrescu 
Yianu, « Portraits romains ... », p. 306, cat. 15 (avec toute la bibliographie). 
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II° siecle 128
, alors que M. Bergmann le placait parmi Ies portraits d'enfants du 

temps d'Hadrien 129
• Nous pla9ons ce portrait a la meme periode. 

Les bustes 

Forme abregee de la statue, le buste offre aussi Ies deux memes messages: 
Ies traits definitoires du personnage, genre, âge, coiffure et le costume comme 
marque du statut civile et de l'appartenance culturelle. 

Trois bustes masculins en paludamentum 130
, costume militaire emprunte 

aussi dans Ies representations imperiales. Les deux bustes auxquels je fais 
reference sont petits (environ 30 a 35 cm) (iii. 36 131 et 37 132

), ce qui me fait penser 
qu'ils etaient destines a une petite galerie de personnages importants, militaires 
ou civils, honores par la viile. Un de ces bustes 133 (iii. 37) est d'une qualite 
sculpturale superieure, un vrai portrait, date par la forme arrondie du bord inferieur 
du buste, ainsi que par le drapage simple, avec des volumes amples, de I' epoque 
antoninienne. 

Les portraits sur Ies monuments funeraires comme Ies steles et Ies 
sarcophages seront traites dans le chapitre 6. 

128 C. Blumel, Staatliche Museen zu Berlin. Rămische Bildnisse, Berlin, 1933, R 64, R 65, R 66. 
129 M. Bergmann, Studien zum rămischen Portrăt ... , p. 67, pi. 39, 40. 
130 MINAC inv. 39.539, inv. 37.939, MNH inv. 18.730; Z. Covacef, Sculptura antică ... , p. 174-177, 
n° 79 et 80 ; A. Bâltâc et al., Muzeul naţional de istorie a României. Catalogul colecţiei Lapidarium, 
voi.I, Piese greco-romane, Bucarest, 2015, p. I 16, n° I 08. 
131 MNH inv. 18.730, SGR, p. 85-86, n° 168, pi. 73; ibid., p. 116, no 108 
132 MINAC inv. 39.539; Z. Covacef, Sculptura antică ... , p. 174, no. 79. 
133 Voir la note precedente. 
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CHAPITRE 5 

LA CITE ET LES CUL TES 

Le but de ce chapitre n' est nullement de tracer une histoire des cultes de 
Tomis. Ce travail a deja ete entrepris, par themes, divinites, categories de materiei, 
etc. Un bon aper~u a voi d'oiseau de la religion romaine de la Mesie Inferieure 
avec des riches references bibliographiques est du a Nelu Zugravu dans un livre 
qui date de 1997 1

• Je me propose dans ce qui suit d'eclaircir, a partir des 
monuments en pierre et de representations monetaires, quelques aspects 
iconographiques et certaines particularites propres a Tomis. 

* 

Comme dans toute cite de l'empire, a Tomis ont ete celebres le culte 
imperial, Ies cultes du pantheon grec, Ies cultes orientaux et Ies cultes locaux. A 
premiere vue, nous constatons qu'â l'exception des dedicaces a Jupiter, 
Dolichene, Junon et Diane, tous Ies autres cultes utilisent le nom grec de la 
divinite. Parler a Tomis de Venus ou de Mercure, c'est une erreur2

. Une etude due 
a Barbette Stanley Spaeth3 traite de cette question du caractere romain que Ies 
divinites grecques acquierent dans une cite grecque en l'appliquant au cas de 
Corinthe; l'auteure est d'avis que Ies principales divinites du pantheon acquierent 
des caracteres romains. Cependant, Corinthe est peuplee d'une puissante colonie 
romaine qui y pose son empreinte. Mais comme ii resuite de l'etude citec, la 
discussion sur Ies modifications dans le culte des anciennes divinites grecques a 
l'epoque romaine â Corinthe reste ouverte et une riche bibliographie traite de ce 
sujet. Dans le cas de Tomis nous ne savons rien au sujet des temples consacres 
aux principaux dieux, ni du deroulement de leur culte. II nous est donc impossible 
de <lire s'il y a eu des changements apportes par Ies Romains a cet egard. Les 
seules sources dont ii faille tenir compte sont Ies inscriptions qui mentionnent Ies 
noms grecs des dieux. Et si on se refere a la politique generale des Romains dans 
Ies territoires occupes, on peut affirrner qu'ils n'ont pas interfere avec la tradition 

1 N. Zugravu, Geneza creştinismului popular al românilor, Bucarest, 1997. 
2 Voir Z. Covacef, Sculptura antică ... , passim. 
3 B. Stanley Spaeth, « Greek Gods or Roman? The Corinthian Archaistic Blocks and Religion in 
Roman Corinth », AJA 121, 3, 2017, p. 397-423. 
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religieuse des regions. Les villes grecques libres 4 ont garde leurs cultes 
traditionnels 5

• Les seules divinites celebrees par leurs noms !atins sont Jupiter 
Optimus Maximus (IOM), Junon 6

, Diane, des divinites qu'on retrouve surtout en 
territoire tomitain, ou â câte des autochtones ii y avait de nombreux colons et 
veterans etablis apres leur sortie de l'arrnee. Ces inscriptions sont en latin et 
parfois associent â la divini te une dedicace â I' empereur (Septime Severe ou 
Pertinax, le plus souvent). 

35 

30 

25 
20 

15 

10 

5 

o 
grecques orientales romaines locales 

recques 

cales 

Tableau 2. Nombre des divinites honorees par des inscriptions 

Les divinites du pantheon grec sont Ies plus nombreuses. 
Non loin de la, cependant, se situent Ies quatre dieux que l'on dit 

orientaux. Dans quelle mesure on peut parler encore de dieux orientaux, dans le 
cas de Cybele, assimilee depuis longtemps dans le pantheon grec, ou meme dans 
le cas de Serapis et d'Isis, cela reste problematique. Ce sont des divinites 
assimilees souvent aux dieux grecs. Cybele acquiert le nom de Meter Theou, Isis 
est proche d' Artemis. II est vrai qu'ils gardent pourtant leur caractere mystique et 
soteriologique, par lequel ils attirent des devots. Ils sont cependant integres aux 
pratiques de la religion romaine par des sanctuaires â I 'interieur des villes 7 et ils 
deviennent dans certains cas des divinites associees â l'empereur, comme dans le 
cas de Serapis au temps de Septime Severe, ou de Sol sous Elagabale. Nous avons 

~ Le statut de cite libre a probablement ete accorde a la viile de Tomis a l'epoque d' Auguste, comme 
le confirmerait l'emission de monnaies de cette epoque portant la legende OMONOIA ELEUTERIA 
(AMNG 1.2, n° 2.576). A. Avram, ISM VI.2, p. 128, note 470. Voir aussi le commentaire d'Avram 
a ISM VI.2, cat. 482. 
5 A.O. Rizakis, Le paysage cu/turei de la colonie romaine de Philippes en Macedoine : 
cosmopolitisme religieux et differentiation sociale, Leyde - Boston, 2017, p. 177-212. 
6 ISM II 133, 134-143. Diane apparaît dans un seul cas : ISM II 143, associee a Jupiter Optimus 
Maximus dans une inscription latine ou le nom de la deesse est reconstitue. Le fragment d'inscription 
est perdu aujourd'hui. 
7 N. Zugravu, Geneza creştinismului popular al românilor, p. 41. 
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pourtant conserve cette distinction classique. En ce qui concerne Ies divinites 
locales, nous avons la grande categorie des Heros dont nous aborderons le 
caractere dans Ies pages suivantes. Le heros eponyme local, Tomos, apparaît 
egalement et semble etre mis en valeur a l'epoque d'Hadrien, lorsque la viile 
retrouve son statut de « viile libre », statut perdu sous Vespasien 8 • A cette 
occasion, un autel est erige dans le heroon de Tomis9 « pourvu(e) d'une double 
colonnade, ouverte depuis !'est vers l'ouest, ayant construit la toiture avec des 
tuiles ». L'inscription offre aussi des donnees sur Ies dimensions de cette 
construction. Selon Ies calculs d' A. Avram, chaque colonnade etait large de 7.36-
7.38 m, etant du type «porticus bifrons » 10

• A l'epoque d'Hadrien et 
immediatement apres, sous Antonin le Pieux, ii y a des emissions monetaires sur 
lesquelles le heros eponyme re9oit un visage 11 (fig. 16). 11 apparaît comme un 
jeune homme imberbe, une taenia nouee autour de la tete, un himation attache par 
une fibule sur l'epaule droite. Nous n'avons aucun document plus ancien de son 
iconographie. 

Fig. 16. AMNG 2554 

A en juger d'apres le materiei epigraphique, sculptural ou numismatique, 
ii y a un decalage dans le poids des differentes divinites. Par exemple, Demeter 
est la deesse mentionnee dans le plus grand nombre d'inscriptions 1

~. Elle apparaît 
egalement sur le revers d'un nombre important d'emissions monetaires 13

• De plus. 

8 Al. Avram,« Despre Tomas"• Pontica 51, 2018, p. 458, trace l'histoire des apparitions du heros 
Tomos dans Ies sources de l'epoque d'Hadrien. 
9 ISM VI.2. 482. L' inscription offre des observations precieuses sur un heroon trouve dans la viile. 
Toute inforrnation sur l'architecture et l'urbanisme de Tomis est fort precieuse, compte tenu du peu 
de donnees dont nous disposons a cet egard. Le commentaire d" A. Avram au su jet de cette 
inscription est fort precieux. 
10 Voir la reconstitution faite par Avram Al., ISM Vl.2, p. 132. 
11 AMNG 1.2, n°' 2.554, 2.571-2.574. 
12 ISM 1136, 59, 118,150; VI.2 485, avec commentaire d'Avram. 
13 M. Iacob,« Culte şi zeităţi în Moesia Inferior. Demetra -- evidenţă numismatică». Pontica 33-34, 
2000-200 I, p. 36 I. 
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elle porte l'eponymie de la viile. Par contre nous ne la retrouvons sur aucune piece 
sculpturale. Dans le relief de Tomis 14 (iii. 38), selon l'interpretation de Gabriella 
Bordenache, le personnage a gauche du relief pourrait representer Demeter. En ce 
qui nous concerne nous conservons de forts doutes concernant cette attribution. 
Le relief represente, avec certitude, a droite du spectateur, Pluton-Hades, le maître 
du monde souterrain. Le prouvent la ele representee a câte, une come d'abondance 
sur son bras gauche, dont ii ne reste que le pointe, et le cerbere a trois tetes. Le 
cerbere est superpose au buste de la deesse qui se trouve a droite de Pluton, en 
l'indiquant comme appartenant a la meme familie souterraine. Ce personnage, 
comme l'a montre Gabriella Bordenache, ne peut etre que Persephone, la deesse 
enlevee et devenue epouse de Pluton. Cependant, l'identification du personnage a 
gauche du relief avec Demeter (Ceres), par la premiere editrice, est douteuse. 
Contrairement aux deux personnages anterieurs, cette derniere est representee a 
une echelle plus petite, en arriere-plan, posee sur une sorte de base a double profil, 
signe de son appartenance a une sphere differente de celle des deux autres 
personnages. Elle estjeune, sans voile, sans aucun attribut divin et regarde vers sa 
gauche le couple divin. Le personnage est coiffe d'un liknon, un panier utilise pour 
Ies offrandes offertes a Demeter et a sa fille Kore (Persephone) 15 dans lequel ii y 
a une sorte de petits pains. II nous semble qu'on ne peut pas y voir la deesse 
Demeter, conpte tenu de sa position secondaire sur le relief. Elle ressemble plutât 
a une porteuse d'offrandes pour Ies dieux de l'Enfer, comme l'indique egalement 
le liknon. L'analogie etablie par Gabriella Bordenache avec le relief de la tombe 
des Haterii de Rome ne fonctionne que partiellement, car Ies trois divinites de la 
triade eleusinienne se trouvent au meme niveau, dans une position egale, au 
premier plan. Le fait que sur le relief tomitain, la jeune fille est representee sur 
une base nous conduita la probabilite d'avoir a faire a un relief funeraire et qu'il 
s'agirait de l'image de la defunte qui passe dans le monde souterrain portant 
l'offrande. Nous savons que dans l'art provincial romain Ies defunts sont souvent 
places sur des bases, ce qui leur ainsi confere une sorte d'hero"isation. 

Pour revenir, si nous eliminons cette representation de Demeter, nous 
pouvons affirmer que nous n'avons a Tomis aucune image de la deesse, meme si 
d'autres sources indiquent comme ayant un râle important dans le pantheon de 
cette viile. 

Si Demeter reste invisible en tant que representation, en revanche Pluton­
Hades apparaît sur quelques reliefs 16, dont I 'un le represente en buste tenant sur 

14 MINAC inv. 5430. Marbre. Hauteur: 34cm; longueur: 67 cm; epaisseur: 20 cm. G. Bordenache, 
« La triade eleusina », Studii Clasice 4, 1962, p. 281-290 ; repris dans Z. Covacef, Sculptura 
antică ... , p. 45 ; LIMC 4. 1.2. I.a. ; ead., Arta sculpturală în Dobrogea, p. 136. 
15 A. Brumfield, « Cakes in the Liknon: Votives from the Sanctuary of Demeter and Kore on 
Acrokorinth », Hesperia 66, 1, 1997, p. 14 7-172. 
16 SGR, p. 83, n" 164, pi. 38. 
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le bras gauche une enorme come d'abondance. Cette iconographie descend des 
prototypes attiques devenus motif artisanal. 

Contrairement â Demeter, Dionysos est une divinite qui montre son 
importance dans la vie religieuse de la ville, par ses representations plastiques. 

Une inscription fait avancer nos connaissances si fragiles concernant Ies 
mysteres dionysiaques â Tomis 17

• 

II s'agit d'une inscription sur l'architrave d'un petit edicule 18 trouve â 
Cumpăna 19

, qui protegeait la statue du dieu. 

ayvov um':p 0u'.tcroto 7rupippoµt CJOl îO o'[ăyUAµa] 
o&pov cmo CJ<j)EîEpm; ffi7tUCJEV Ep:y[ acrim;] 
[µ ]UCJîlKOV eµ Pmcxoim 11.axwv CJîEcpoc; [ - - -] 
IJapµtooc;, apxairiv OEtKVUµEVoc; î[ EAETTIV]. 
aUa CJU, rnup6Kcpwc;, 0Epµaytvc0c; xi::[poc; i::pyov] 
[ ot ]sat Kai nacrouc; CJWsE if:pov 0iacr[ ov]. 

Traduction : « Au nom du thiase immacule, â toi, o Flamboyant, offrit de 
son propre atelier une statue sacree, apres avoir obtenu la couronne mystique 
panni Ies bacchants, Untel, fils de Pannis, presentant un rite ancien. Et toi, 
Encorne comme un taureau, accepte I' a:uvre de la main de Hennagenes, et 
accorde le salut au thiase sacre de Paso »20

· 

Voyons un peu son vocabulaire. 
Deux sont Ies epithetes portees par le dieu : Pyribromos et Taurokeros. 
Pyribromos rappelle Dionysos Brom os ( ou Bromios ). Brom os peut 

signifier celui qui provoque un bruit fort, eventuellement un tonnerre, mais aussi 
le crepitement ou le bruit du feu 21

• Cette epithete nous conduit vers Ies ceremonies 
sacrees nocturnes, ou le feu avait un role important. Euripide parle de la 
procession aux torches, rituels orgiastiques des mysteres dionysiaques. Beaucoup 
plus tard, Lucien de Samosate decrit Ies objets sacres portes par Ies bacchantes 
pour etre mis au feu, ainsi que Ies ceremonies nocturnes autour du feu. 

17 Ce texte sur le culte de Dionysos a Tomis reproduit en partie notre article « Sur Ies mysteres 
dionysiaques a Tomis ,, paru dans Dacia 5 I. 2007, p. 221-227. 
18 MNA L 1804. ISM li 120 (5). Ibid., p. 224-225; D. Chiekova, Cu/tes et vie re/igieuse des cites 
grecques du Pont Gauche. Vil'- I" siec/e av. J-C., Berne et al., 2008, p. 79-81. 
19 Vicus trouve dans le territoire tomitain ; on y a decouvert de nombreuses inscriptions tomitaines 
ou posees par des Tomitains qui avaient une residence dans ce village, cf. M. Bărbulescu, Via{a 
rurală în Dobrogea romană (sec. I-III p. Chr.), Constanţa, 200 I, p. 155-156. 
20 Traduction de D. Chiekova, Cu/tes et vie re/igieuse ... , p. 79 
21 li. 14, 396. Voir aussi !'analogie etablie par ibid., p. 73 avec une epigramme d' Amastris ou on 
evoquerait des rites !ies au feu. M. Dana, Cu/ture el mobi/ite dans le Pont-Euxin. .. , p. 79-80, n. 179. 
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Taurokeros est une epithete du dieu rencontree chez Euripide 22 mais 
egalement presente dans Ies Hymnes orphiques23

• 

L'inscription tomitaine utilise le terme de teletai pour designer Ies 
ceremonies d'investissement du fils de Parmis comme pretre du thiasos 
(I 'attribution de la couronne sacree, stephos mysticos) est une ceremonie sacree 
secrete, mais pourrait aussi definir, d'une maniere plus precise, le rite d'initiation 
proprement dit. L'inscription fait savoir que la ceremonie a eu lieu d'apres 
l'ancien rite. Quel rite? Nous sommes dans le domaine des hypotheses. Tenant 
compte des epicleses de Dionysos, on peut penser a l'ancien hymne dionysiaque 
d'Elis, ou le dieu est adore dans l'hypostase du taureau (theos tauros 24

), symbole 
de la fertilite, d'ou le nom de taurokeros. Une statue de Dionysos avec des comes 
de taureau (iii. 39), en provenance probablement de Tomis 25, atteste l 'adoration 
du dieu dans cette hypostase. On retrouve des references aux discours orphiques 
avec cette allusion al 'ancien rite. 

Le thiasos tomitain etait dirige par une femme, Paso26
, ce qui ne saurait 

surprendre apres la decouverte de l 'inscription d' Agripinilla de Terra Nova, qui a 
ouvert la voie des recherches sur le râle des femmes dans Ies associations 
dionysiaques. 

H. Jeanmaire attire souvent l 'attention sur le râle majeur des villes 
helleniques ou hellenisees de I' Asie mineure dans la diffusion du culte de 
Dionysos 27

• A cet egard, je cite : « Dionysos a revetu dans cette region un 
caractere particulierement mystique, qui resuite deja du fait que Ies confreries 
dionysiaques en Asie se disent frequemment composees de mystes, ce qui eveille 
I' idee qu' elles pratiquent un culte partiellement secret et des mysteres. [ ... ] L' A sie 
hellenique se revele comme le foyer de diverses propagandes qui paraissent avoir 
contribue a developper ou influencer le mouvement dionysiaque » 28

• Dans ce 
contexte l'auteur met en evidence le râle de Pergame, a câte d'autres villes, 
comme Ephese. Or, ii faut souligner la presence des deux epiclesia analysees plus 
haut a Pergame. D'une part Dionysos Bromos, de l'autre Dionysos Taurokeros, 
ou meme Tauros. Le roi de Pergame, Attalos Ier, est nomme ainsi dans deux 
oracles delphiques (taurokeros et fils de taureau)29

• La presence du vocabulaire 
dionysiaque delphique a Pergame, que D. Musti appelle « la normalizzazione di 

22 Euripide, Bacchantes. I 00. 
21 Orphica 52.2. 
24 RE V, col. 1032, 1041. 
25 MNH inv, n° 142726. Elle pourrait provenir aussi d'lstros, cf. SGR, cat. 120. 
26 M. Dana, Cu/ture et mobili te dans le Pont-Euxin ... , p. 80. 
27 H. Jeanmaire, Dionysos. Histoire du culte de Bacchus, Paris, 1970, p. 441. 
28 !bid., p. 441. 
29 Pausanias X, 15, 3; Diodore XXXIV, 13: « L 'oracle sa/ue A/talus comme /aureau el fi/s de 
/aureau divin, ce dernier etant Dionysos » ; D. Musti, « II Dionisismo degli Attalidi 11, dans 
L 'Association dionysiaque dans Ies societes anciennes. Actes de la table ronde organisee par I "Ecole 
franr;aise de Rome (24-25 mai I 984), Rome, 1986, p. 11 O. 
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dionisismo »30
, est du au role de l'oracle dans la diffusion de la terminologie 

presente deja chez Euripide. Cela expliguerait Ies nombreuses coi"ncidences entre 
le texte d'Euripide et le culte de Pergame. 

Nous restons dans la meme ambiance pergamenienne en rappelant une 
autre inscription de Tomis decouverte dans le fameux depot de statues et reliefs 
de culte. II s'agit d'une dedicace a Dionysos Kathegemon 31 (iii. 40). 

l'.lOVU<Jq:> aya0fj ruxn KU0T]yEµovd 
ĂKUAdvoc; i\p·mµt&wpou Km' ru-
xitv Euruxcoc; br' aya0cŢ). 

Dionysos Kathegemon est deja mentionne dans Ies Bacchantes 
d'Euripide 32

. La diffusion dans Ies villes pontigues 33 du culte a mysteres de 
Dionysos Kathegemon semble se produire sous l'influence de Pergame. II y etait 
une divinite importante, devenue dynastigue sous le regne des Attalides 3~. Le 
relief gui accompagne l'inscription presente un jeune Dionysos derive des 
prototypes pergameniens35 

: couronne de feuilles de vigne sur la tete, chiton court, 
chlamyde, bottes courtes, thyrse a la main gauche, canthare renverse a la main 
droite, laissant le vin s'ecouler vers la panthere gui se trouve a ses pieds. Autour 
de lui, le thiasos divin : Priape nu, sur un autel tenant des deux mains des fruits ; 
dans le coin gauche du relief un satyre perche sur une vigne; de l'autre cote, en 
bas, Pan36 avec le plateau de fruits (liknon ?). Le liknon plein de fruits est propre 
aux mysteres et etait porte sur la tete 37

• Au coin droit superieur, un cavalier au pas 
devant un arbre sur leguel s'enroule un serpent et, en bas, un petit autel gu'on a 
interprete comme le cavalier thrace. II s'agirait plutot du dedicant initie lui-meme 
devenu bacchos. place dans le thiasos divin, aupres du dieu. Remarguons 
l 'absence des attributs habituels du cavalier thrace. Represente a cheval ii indigue 
son changement de statut, avec Ies moyens de l'hero"isation. En effet, !'acte 
d'initiation conduit le mortei vers 1 'identification avec le dieu. II y a une attestation 
de l'appellation de Dionysos comme mystes sur une inscription d'Arcadie 38

. 

30 !bid, p. 110. 
31 MINAC inv. n" 2014; ISM II, 121. 
J! Euripide, Bucch. V, 409-413, 139-141, 241,920. I 159. 
13 La diffusion dans Ies villes pontiques. 
3~ Les inscriptions concemant Dionysos Kathegemon ont ete recueillies par G. Quandt, De Baccho 
ah Alexandri aerate in Asia Minori culto, Halle, 1912, p. 123 et suiv. 
35 SGR cal. p. 64, n° I 16. 
36 L. Robert, Buii. Ep. 1966, p. 397, n° 267, l'appelle plut6t Silvanus. 
37 Une epigramme du poete alexandrin Phalaikos, au temps de Ptoleme Philadelphos, atteste que 
Euante dedie a Bacchos un liknon et l'appareillage d'une menade: tympanon, thyrse, cymbale, cf. 
M. Nilsson, The Dionysiac Mysteries of the Hellenistic and Roman Age, Lund, 1957, p. 21 et suiv. 
38 W. Burken, Les cuites a mysteres dans l'Antiquite, Paris, 2003, p. 73. 
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Dans le culte de Dionysos la pratique des rituels est toujours collective, 
Ies pratiquants etant membres d'une association, d'un thiasos. Le dieu lui-meme 
n'estjamais seul et, comme l'ecrivait Olivier de Cazanove, « le thiase divin est le 
double du thiase humain » 39

. A Tomis, comme a Pergame, Ies membres de 
1 'association s'appellent bacchoi. R. Turcan trouve une formule pertinente en 
disant que « Dionysos est baccheus par excellence, puisqu'il est Bacchos en soi 
et de droit » et Ies hommes sont bacchoi quand ils l'imitent40

. 

Pour avoir une image complete des aspects du culte de Dionysos, nous 
evoquons aussi un cratere decouvert dans la ville meme. II s'agit d'un cratere (iii. 41) 
a colonnettes mis au jour lors des fouilles archeologiques dans la basilique 
chretienne pres de l'ancienne gare, dans une fosse secondaire avec du materiei du 
ier s. apr. J.-C. 41 De production locale, c'est une piece de grandes dimensions, 
hauteur 54,2 ; la circonference 131,5 cm, le diametre de I' embouchure 40,5 cm, le 
diametre du pied 15,5 cm. 

La surface du vase est decoree de branches de vigne aux feuilles et 
grappes de raisins, disposees en deux registres. Le decor est incise rempli de 
barbotine couleur blanche42

, pareillement aux trous ronds trepanes de grains, une 
technique connue dans la ceramique pergamenienne tardive43

, dont ce vase tire 
ses origines. La technique est pro pre a la decoration en stuc de I' epoque de 
Claude44

• 

Les motifs iconographiques sont sous forme de medaillons ou de reliefs 
rectangulaires appliques suivant la technique pergamenienne et aretine de la fin 
du 1°r siecle av. J. -C. - 1°r siecle apr. J.-C. Sur le col, deux naiskoi avec l'image 
de Cybele45

• La representation centrale dominante est celle de Dionysos, de face, 
en chiton court, la nebride de travers, la grappe de raisin dans la main droite, le 
thyrse dans la gauche. Cette image se retrouve sur Ies deux cotes du vase, en tant 
que scene centrale dominante. Cette iconographie est parmi Ies plus communes au 
Proche-Orient pendant toute l'epoque romaine 46

, la meme que sur certaines 

39 O. de Cazanove, Le thiase et son douhle. /mage, statuts. fonctions du cortege divin, dans 
L 'Association dionysiaque dans Ies societes anciennes, Rome, 1986, p. 177. 
~0 Atti delia Accademia Nazionale dei lincei. Notizie degli scavi di antichita, Rome, I 905, p. 337. 
Commentaire de R. Turcan, « Bacchoi ou Bacchants ? De la dissidence des vivants a la segregation 
des morts », dans L 'Association dionysiaque dans Ies societes anciennes, p. 227 et suiv. 
~1 M. Alexandrescu Vianu, « Sur Ies mysteres dionysiaques a Tomis », Dacia 5 I, 2007, p. 221-227. 
Je reprends une partie de ce texte. 
4

~ J. W. Hayes, Handbook of Mediterranean Roman Pottery, pi. couleur V, coupe de Mytilene debut 
du ier s. apr. J-C. 
43 D. Behr, « Westabhangkeramik von Pergamon », lstMitt 38, 1988 p. 132 el suiv. ; Ch. Rogi, 
« Spăthellenistische Applikenkeramik und Verwandtes aus Ephesos », OJH 72, 2003, p. 195 et suiv. 
44 R. Bianchi Bandinelli, Rome. Le centre du pouvoir, Paris, 1969, fig. 233. 
45 M. Alexandrescu Vianu, « Nouveaux documents concemant le culte de Cybele a Istros », Dacia 
34, 1990, p. 219 et suiv. 
~6 LIMC III. I, p. 528. 
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monnaies de Tomis, ainsi que sur le relief dedie a Dionysos Kathegemon, dont 
nous venons de parler. Dans )'axe des deux appliques au Dionysos, a lajonction 
entre le colet la panse, sont representees Ies parties detachees d'un corps : le tronc 
et Ies bras d'un câte, la tete et Ies pieds, de l'autre, parties du corps depiece du 
dieu, selon un des mythes fondateurs dionysiaques adopte et developpe par Ies 
sectes orphiques. Selon ce mythe, Zeus, transforme en serpent, enleve Persephone, 
et corn;:oit par inceste Dionysos, appele parfois Zagreus. Celui-ci est garde par Ies 
Courettes, mais Hera, jalouse des infidelites de son epoux divin, y envoie Ies 
Titans, qui enlevent l'enfant, le dechirent et le mangent. Zeus reussit, en 
foudroyant Ies Titans, a sauver quelques restes du corps demembre et recompose 
)'unite du dieu. Mythe d'un Dionysos chtonien, ii est repete dans Ies ceremonies 
secretes47 et ii se situe a la base de la doctrine orphique. Dionysos, soit Zagreus, 
est rarement illustre dans cet episode de son histoire. II y a quelques monuments 
qui font allusion a l'acte du depecement du dieu. II y a un fragment de sarcophage 
de Villa Albani, ou deux Titans sont en train de depiecer l'enfant Dionysos48

. 

L'episode est aussi evoque d'une maniere allusive sur un relief architectonique en 
terre cuite de l'epoque augusteenne, ou le corps a ete reconstitue sur l'ordre de 
Zeus 49

. Mais Ies episodes cruels d'un mythe tombent sous le sceau du secret, 
accessibles seulement aux inities50 et donc en principe non representables. Les 
naiskoi avec l'image de Cybele, â fronton triangulaire, sont inscrits dans un cadre 
rectangulaire, decore de 1 'effigie du Soleil et du croissant de la Lune, soutenue par 
des colonnes cannelees. Au centre de l'image, Cybele est assise, toumee de trois 
quarts vers sa droite, la tete vue de face, Ies pieds poses sur un tabouret. Son bras 
gauche s'appuie â un tympanon, la main droite tient un thyrse. A gauche se tient 
â ses pieds un lion et â droite du )ion ii y a un arbre (?). A sa droite, Hermes 
Cadmilos, de face, tenant de la main un caducee et une oinochoe. Des trous de 
trepan sont pratiques sur la surface du nafakos, deux dans le fronton, de chaque 
câte de la representation du Sol et Luna, et sur I 'image centrale autour de la scene 
et a câte des jambes de la deesse. Cette applique se rattache a la serie formee par 
Ies deux plaques en argent decouvertes â Messembria 51

, un relief en plâtre du 
Musee du Caire 5

~, une plaque d'argcnt d'Eretrie 53
, un moule du Metropolitan 

47 W. Burkert, Les cultes a mysteres..., p. 298. 
48 LIMC Vlll, cal. 264. 
49 LIMC VIII, cat. 265. 
,o W. Burkert, Les cultes a mysteres ... , p. 70. 
51 A.K. Vavritsas, « Avaornq>~ MEcnwPpim; 0palCTls », Praktika 1973, p. 77-81; Treasures of 
Ancient Macedonia, Thessalonique, 1978, cat. 447-448, pi. 62; Fr. Naumann, Die lkonographie der 
Kybele in der phrygischen und der griechischen Kunst, Tiibingen, 1983, cat. 442, pi. 311/2. 
52 M.J. Vennaseren, Cybele and Attis, Londres, 1977, p. 127, pi. 71; Fr. Naumann, Die 
lkonographie der Kybele ... , cat. 441, pi. 31/2. 
53 K. Reber, « Ein Silbernes Kybelerelief aus Eretria », Antike Kunsf 2, 1983, p. 77 ~t sui·✓., fig. I. 



https://biblioteca-digitala.ro

MARIA ALEXANDRESCU VIANU 97 

Museum 5-1, un relief en terre cui te de la collection Sabouroff conserve a present a 
I' Ermitage55 et Ies deux plaques en terre cui te decouvertes a Istros 56

• Cette serie 
s'etend depuis le 1ve siecle av. J.-C. jusqu'au debut de I'epoque romaine, comme 
nous l'indique sa presence sur le cratere de Tomis. 

La presence de Cybele sur ce vase dedie a Dionysos ne saurait nous 
surprendre, car dans Ies mysteres elle est depuis toujours associee a ce dieu. Les 
Courettes et Ies Corybantes, servants de Cybele, gardiens de Dionysos enfant, 
dansent en son honneur, le tambourin de la deesse est utilise dans Ies ceremonies 
dionysiaques. W. Burkert mentionne quelques representations du dieu entoure des 
Corybantes57

• On peut y ajouter un document en provenance de Tomis. II s'agit 
d'un relief qui couronne une dedicace imperiale pour Gordien III et son epouse 
Tranquillina, de 241 apr. J.-C., offerte par un thiasos bacchique58

, ou Dionysos est 
represente parmi Ies Courettes, Ies satyres et Priape est figure portant sur la tete la 
cista mystica (fig. 42). Les serpents entrelaces qui remontent sur le vase en sont 
un element definitoire. Le symbole chthonien du serpent est !ie a I'ancien culte de 
Dionysos59

. II pourrait etre soit le dieu lui-meme, comme on l'a vu apparaître dans 
la piece d'Euripide 60

, soit Zeus qui a pris la forme du serpent pour posseder 
Persephone, allusion au mythe fondateur. La presence des serpents sur Ies vases 
dionysiaques est bien attestee 61

, aussi bien qu'entourant la ciste mystique ou 
sortant de l 'interieur. Une illustration de la ciste mystique entouree d'un serpent 
se trouve sur un relief anepigraphe de Tomis, ou un tel objet se trouve a câte de 
Dionysos, signe du caractere mystique du relief votif62 (fig. 43). Leur râle sur ce 
cratere devrait etre le meme que sur une cista mystica. 

Pour resumer, nous dirions que sur ce cratere ii y a une veritable 
illustration des textes sacres des mysteres dionysiaques (hieros logos). 

D'ailleurs, le cratere etait depuis toujours la fonne consacree a Dionysos. 
A ('origine ii y eut le vase ou l'on a con~u le melange primordial dans le mythe 
dionysiaque. Les textes le disent: Platon parle de cratere lorsqu'il s'agit de la 

54 E. D. Reeder, « The Mother ofthe Gods and a Hellenistic Bronze Matrix», AJA 3, I 987, p. 423 
et suiv., fig. 1-4. 
55 M.J. Yermaseren, Cybele and Attis, fig. 17 ; Fr. Naumann, Die !kono,vaphie der Kybele ... , p. 273, 
cat. 641. 
56 M. Alexandrescu Vianu, « Nouveaux documents concernanl le culte de Cybele ă Istros », p. 219 
et suiv., fig.1/1-2. 
57 W. Burkert, Les cultes a mysteres, p. 95. 
58 ISM II I 07 (73). 
59 M. P. Nilsson, The Dionysiac Mysteries ... , p. 43. 
60 Euripide, Bacchantes V, 1017. 
61 Par exemple, le vase de Barboşi, cf. S. Sanie, Civiliza/ia romană la est de Carpa/i şi romanitatea 
pe teritoriul Moldovei, Iaşi, I 98 I, p. 202 et suiv., pi. 25. 
62 MINAC, inv. n° 2015. H. 0,320 m. I. 0,21 Om. ep. 0,087 m. V. Canarache, Muzeul de Arheologie 
Constanţa, 1967, p. 29, n° 3, fig. 12 ; C. Scorpan, Reprezentări bacchice, Constanţa, 1966, p. 39, n° 
IO, fig. IO. Decouvert dans le tresor des sculptures sur la place de l'ancienne gare. 
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coupe a melange de Dionysos63
. II s'agit donc d'un vase de culte, sans pour autant 

pouvoir exclure tout a fait une fonction funeraire. II suffit de penser au cratere de 
Derveni (Musee archeologique de Thessalonique, B. Barr-Sharrar, The Derveni 
Krater, 2008) trouve dans une tombe, pour voir comment un vase avec une 
iconographie dionysiaque complexe pouvait etre utilise comme urne d'un initie 
dionysiaque ou orphique. Le cratere etait, en toute probabilite, cache aux yeux des 
non-inities, car la representation du dieu demembre ne devait guere etre â la portee 
de tout le monde. D'ailleurs nous ne connaissons pas d'autre exemple d'une 
representation similaire. 

Mais alors, de quel Dionysos s'agirait-il ? Dionysos Zagreus est le 
premier qui vient a I' esprit, le dieu des sectes orphiques, lie au mythe du 
demembrernent. L'ensemble des irnages du cratere presente Dionysos demembre 
et rassemble dans I 'unite primordiale, en connexion avec Cybele, la Grande Mere 
protectrice du dieu. Nous avons la le message de la doctrine orphique. La presence 
des sectes orphiques dans Ies villes grecques de la Mer Noire est deja depuis 
longtemps connue. Des documents attestent leur existence â Olbia64 au ye siecle 
et, dans Ies villes de la cote ouest-pontique, ils apparaissent vers la fin de 1 'epoque 
hellenistique. 

Ces documents concemant le culte a mysteres de Dionysos sont 
suffisarnment genereux pour donner une idee de l'importance du culte a Tomis. 
Quelques observations s'imposent. 

Le caractere pergamenien du culte. Les epicleses pergameniennes comme 
Pyribromos, Taurokeros sont utilisees a l'epoque hellenistique et romaine surtout 
a Pcrgame, dont Dionysos Kathegemon est la divinite protectrice. Le type 
iconographique adopte a Tomis est lui aussi pergamenien. On connaissait deja le 
role important de Pergame a I' epoque hellenistique dans Ies regions ouest­
pontiques de la Mer Noire, Istros et Callatis en premier lieu 65

. Nous croyons 
pouvoir suggerer l'intluence directe de Pergame quant a l'introduction du culte a 
mysteres de Dionysos Kathegemon a Tornis 66

• Des mysteres dionysiaques y 
etaient pratiques depuis longtemps dans ces contrees. Herodote raconte I 'histoire 
du roi scythe Skyles, peut-etre initie a Olbie au culte de Dionysos Baccheios, mais 
en tout cas faisant le bacchant67

• 

Les documents presentes se rapportent a un interval le de trois siecles entre 
le ier siecle (le cratere) et 241 (l'inscription ISM 107). L'intensite du culte a 
certainement connu des differences notables dans cet intervalle. Les monnaies de 

63 Platon, Timee; cf. W. Burkert, Les cultes a mysteres .... p. 82. 
6-1 A. Russjaeva, « Orfizm i kult Dionisa v Olbii », VDI 143, 1978, p. 87-104. 
65 M. Alexandrescu Vianu, Les statues et Ies reliefa en pierre, p. 23 et suiv. 
66 Dans la viile voisine, Istros, Dionysos est celebre comme Karpophoros : F. Panait Bîrzescu. « A 
New List of Priests of Dionysos Karpophoros from lstros », ll Mar Nero 8, 20I0/2011, p. I 03-112 ; 
M. Alexandrescu Vianu, « Statue de culte de Dionysos a lstros », Caiete ARA 5, 2014, p. 15-20. 
67 Herodote, Histotres IV, 79. 
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Tomis offrent quelques informations quant a la dynamique du culte a travers ces 
epoques. Sur Ies monnaies autonomes Dionysos manque. II sera souvent illustre 
sur le revers des monnaies a I' epoque de Marc Aurele, pour diminuer ensuite sous 
Septime Severe, et revenir frequemment sous Caracalla et Geta et, apres une 
disparition au temps de Severe Alexandre, reapparaître souvent sous Gordien III. 
Cette presence du dieu sur Ies monnaies n'est pas toujours liee a la propagande 
imperiale. Sur Ies emissions imperiales de Septime Severe, Dionysos a une place 
importante, comme divinite protectrice de l'empereur68

, et pourtant a Tomis Ies 
monnaies avec Dionysos a cette epoque sont plutot rares. Donc la frequence de 
l'utilisation d'une image divine tenait plutot des circonstances locales. 

On pourrait avoir une certaine idee concemant )'impact des ceremonies 
orgiastiques dans la cite en suivant de pres le texte de Lucien de Samosate sur le 
royaume du Pont. II mentionne une participation passive des spectateurs de la ville 
aux processions dionysiaques. Elles avaient lieu en plein air, dans la nature. La 
danse bachique etait beaucoup appreciee, Ies gens restant toute la joumee a 
regarder Ies titans, Ies corybantes, Ies satyres et Ies boukoloi69

. Les participants 
auraient ete parmi Ies gens Ies plus nobles de la cite. 

Dans l'espace civique, ces ceremonies devaient en effet avoir une emprise 
encore plus grande, car elles provoquaient le desordre70

. 

Par contre Ies ceremonies d'initiation (teletai) etaient secretes et avaient 
lieu dans Ies temples, eventuellement de type grotte (anthron). Callatis offre une 
variete d'informations epigraphiques concemant Ies sanctuaires dionysiaques. On 
parle d'un antre ou l'on celebrait Ies mysteres pour Dionysos meme 71 

; mais aussi 
d'un naos 7

~ ou d'un hieron 73
• II reste cependant mal defini quelle fut la part des 

sectes orphiques dans ces mysteres qui semblent apparaître a travers des indices 
voiles, comrne I 'iconographie du cratere ou bien le vocabulaire des inscriptions. 

En plus du contexte dionysiaque, ii convient d'etudier la presence de 
Cybele au moyen de 1 'analyse de son iconographie dans la cite-metropole du Pont. 
Entree dans la religion des colonies grecques de l'ouest de la Mer Noire des 
I' epoque archai'que 74

, la deesse a une longue histoire pendant laquelle elle 

<>H G. Depeyrot, La propagande monetaire (64 235) el le tresar de Marcianopolis (251), Wetteren, 
2004. 
69 A Pergamon ii y avait une association appelee « boukoloi )). 
7° CI. Berard, Ch. Bron, « Bacchos au cceur de la cite. Le thiase dionysiaque dans l'espace 
politique !!, dans L 'Association dionysiaque dans Ies societes anciennes, p. 13 et suiv. 
71 Al. Avram Al., ISM lll, Callatis el son territoire, Bucarest - Paris, 1999, p. 403, cat. 80 avec la 
bibliographie. 
72 ISM lll, p. 288, n° 35. 
73 ISM lll, p. 330, n° 46. 
74 M. Alexandrescu Vianu, « Sur la diffusion du culte de Cybele dans le Bassin de la Mer Noire a 
l'epoque archaique )), Dacia 24, 1980, p. 261-265. 
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conserve son iconographie traditionnelle, assise sur le trâne, parfois un lion sur 
ses genoux 75

, avec un tympanon 76
, et, â la main droite, une phiale. 

II faut remarquer pour son interet un relief decouvert â Callatis, publie par 
Z. Covacef comme representant Cybele 77 (iii. 44). A analyser cependant 
l'iconographie, cette attribution s'eloigne. II y a au centre du relief un personnage 
feminin tourne de trois quarts vers le spectateur, assis sur une chaise, vu de profil, 
coiffe d'un voile, qui, tenant une phiale, fait une libation sur un autel â flamme. 
De part et d'autre, aux extremites, se trouvent deux arbres, un serpent s'enroulant 
sur chacun. Sous I' arbre â gauche du spectateur est represente un bovin ( ou bien 
un bouc, ou un belier). L'editrice voit Cybele dans ce personnage feminin, â partir 
de l'identification de !'animal avec un lion. Mais ii n'existe pas de !ion cornu. Le 
personnage feminin n'a aucun indice divin, sauf peut-etre le fait d'etre assis. 
Cependant, la presence pres de l'autel de !'animal cornu indique une scene de 
sacrifice, ainsi que le geste de libation de la femme. Nous pouvons associer cette 
image avec Demeter. Les scenes representant la deesse faisant des libations ne 
manquent pas. Nous mentionnons un relief du sanctuaire de Demeter de 
Pergame78

• 

Quelque peu surprenants sont Ies deux arbres sur Ies câtes du relief avec 
Ies serpents enroules. Les serpents sont presents dans le culte de Demeter comme 
l'indique une monnaie de Tomis 79 (fig. 17), ou le serpent s'enroule autour du 
flambeau tenu par la deesse. La monnaie date du temps de Gordien III. Du point 
de vue iconographique on saisit dans ce relief une contamination avec des reliefs 
des heros thraces frequents dans la region, ou I' on retrouve la meme representation 
des arbres aux serpents. 

Fig. 17 

7; SGR, n° 53; Z. Covacef, Sculptura antică ... , n° 52, p. 120. 
76 SGR, p. 35, n° 53. 
77 Z. Covacef, Sculptura antică ... , p. 128, n° 56, fig. 70. 
78 W. Radt, Pergamon: Geschichte und Bauten, Funde und E1forschz111g einer antiken Metropole, 
Cologne, 1988, p. 212, fig. 86 ; ThesCRA 1, 2004, p. 82. 
79 AMNG 2160; RPC Vll.2, 1745; 2812.9. 
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La position de Demeter assise, vue de trois quarts, se retrouve aussi sur 
des monnaies de la meme epoque de Nicopolis ad Istrum ou de Tomis80 (fig. 18). 

Fig. 18 

Nous pouvons donc ajouter ce relief aussi au dossier de donnees a l'egard 
du culte de Demeter a Callatis81

• 

Serapis 
Les premiers documents attestant la presence du culte de Serapis â Tomis 

datent du debut du Ier siecle av. J.-C. Une stele honorifique du 1er siecle av. J.-C., 
en marbre, dediee a un personnage qui, honore lui-meme, la consacre â son tour a 
Isis la pla9ant dans le sanctuaire de Serapis 82

• L'existence d'un sanctuaire de 
Serapis est donc attestee deja au 1er siecle, tout comme, a la meme epoque, ii y 
avait de tels lieux de culte dans toutes Ies villes grecques du Pont gauche83

. Le 
temple continue d'exister au II" siecle, a l'epoque d'Antonin le Pieux, lorsqu'une 
inscription nous apprend qu'avec Serapis etaient celebres aussi d'autres dieux 
associes (cruwams E7ITJK6ms 0w1c;) 84

• Ceux-ci pouvaient etre des dieux egyptiens 
apparentes, tels qu'lsis, Anubis, Osiris, ou d'autres divinites celebrees dans le 
meme temple. Ce sanctuaire doit avoir ete important dans la viile puisqu'il abritait 
certains decrets de la viile ou de certaines associations 85

. II n'y a pas de 
representation de ce temple sur Ies monnaies de la viile. II aurait pu y etre comme, 
par exemple, a Marcianopolis86, ou figure un temple de Serapis. Etait-ce un temple 

80 I. Varbanov, Greek Imperial Coins, voi. I, Dacia, Moesia Superior, Moesia Inferior, Bourgas, 
2005, n" 5 I 95; RPC VIl.2 ID 28198. 
81 ISM 111, p. 92-93. 
8~ ISM li, 7; D. Chiekova, Cultes et vie religieuse ... , p. 246 et note 15. 
8J lbid., p. 249-257. 
84 ISM li 153 ; ISM Vl/2, 486. 
85 ISM Vl/2, 153, p. 4 7. 
86 C. Preda, « Monede coloniale rare şi inedite - lstros, Callatis şi Tomis - din tezaurul de la 
Mangalia "• Studii şi cercetări de numismatică 4, I 968, p. 230-23 I, n° 34. 



https://biblioteca-digitala.ro

102 UNE CITE ANTIQUE Ă TRA VERS SES SCULPTURES 

local? Rien n'est moins sur. Ces temples apparaissent aussi sur des monnaies de 
la Bithynie, Pamphylie, etc. 87

• Serapis est figure sur Ies monnaies soit sur le revers, 
soit associe au portrait imperial sur Ies monnaies de l'epoque de Philippe II (244-
249). Sur le revers ii apparaît couramment sur Ies monnaies du temps de 
Caracalla88

, Severe Alexandre89
, et Philippe I' Arabe (fig. 19). 

Fig. 19 

La monnaie illustree ci-dessus 90 est un tetrassarion de Tomis avec le 
portrait de Severe Alexandre. Sur ]'avers ii yale portrait imperial et sur le revers, 
l'image canonique de Serapis le modius sur la tete, Ies cheveux en anastole, sans 
Ies meches gui lui tombent sur le front et gui apparaissent dans I 'art alexandrin 
dans l'iconographie de l'epogue d'Hadrien, devenant canonigues aux II" et III" 
siecles 91

• Une monnaie interessante, avec la statue entiere du dieu, a ete emise a 
l'epogue de Philippe 1er l'Arabe92 (fig. 20). 

Fig. 20 

x7 D. Magie,« Egyptian Deities in Asia Minor in lnscriptions and on Coins ». AJA 57, 3, 19.53, p. 182. 
RR AMNG 1/2 2385. 
89 I. Varbanov, Greek Imperial Coins, voi. I, n° 5313. 
90 lbid. ; RPC Vll.2, 1.779. 
91 L. Castiglione, « La statue de culte hellenistique du Sarapieon d' Alexndrie », Bui/Mus Hong 12, 
1958, p. 17-39. 
92 I. Varbanov, Greek Imperial Coins, voi. I, n° 5771. 
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Malheureusement, la piece est trop effacee pour permettre I' observation 
des details de la coiffure. Le dieu est debout, en majeste, frontal, la tete toumee 
vers sa droite, le calathos sur la tete, un manteau autour des hanches couvrant ses 
jambesjusqu'aux genoux, un long sceptre dans la main gauche, la droite levee au 
niveau du visage, orientee vers la droite dans un geste d' adlocutio, le doigt tendu. 
Ce geste d'origine orientale dans le contexte religieux doit etre interprete comme 
une forme de benediction d'un dieu supreme 93

• Cette statue apparaît sur des 
monnaies de l 'epoque de Gordien III 94 

( fig. 2 I), d' apres un autre moule avec 
quelques differences iconographiques. Cette iconographie se retrouve dans la 
typologie due a Tran Tam Tinh, me groupe95

• Le corps est legerement toume vers 
la droite, le dieu porte un chiton sous le manteau, le sceptre est tenu obliquement, 
le manteau avec des plis plus abondants descend plus bas sur Ies jambes, et la 
paume de la main levee est ouverte vers I' exterieur. 

Fig. 21 

Une autre formule iconographique gui apparaît moins souvent a Tomis, 
pourtant bien connue dans la numismatique imperiale, est celle ou Serapis est 
represente au-dessus d'un aigle aux ailes deployees. C'est une iconographie 
d'origine alexandrine a partir du temps d'Hadrien 96

, une image du caractere 
celeste et cosmique du dieu (fig. 22). 

93 R. Veymiers, Serapis sur Ies gemmes el bijoux antiques. Un portrail du dieu en images, Bruxelles, 
2009, p. 608. 
9~ AMNG 1/2 3516 ; I. Varbanov, Greek Imperial Coins, voi. I, n° 5715. 
95 T. Tam Tinh. Serapis debout. Corpus des monuments de Serapis debout el elude iconographique, 
Leyd~ 1983,p. 54-61. 
96 AMNG 11/1 3389; RPC Vll.2. 1779; R. Veymiers, Serapis sur Ies gemmes ... , p. 190. 
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Fig. 22 

Ce type iconographique est adopte â Tomis â l'epoque de Gordien III. 
On retrouve, dans la sculpture, un exemplaire interessant. Comme le 

remarque E. J. Milleker, la plupart des images de Serapis sont des bustes et sont 
plutât des objets de culte que des reuvres d'art97

• Le buste du Musee National 
d'Histoire provient d'une collection recueillie vraisemblablement â Constanţa ou 
ses environs (iii. 45). G. Bordenache l'a publie en le datant de l'epoque antonine98

. 

Elle met en evidence le grand contraste entre la masse des cheveux et la barbe 
volumineuse, avec des incisions profondes qui produisent de forts effets de 
lumiere et d'ombre, ainsi que la peau du visage tres lisse et briliante. La barbe 
divisee en deux boucles spiraloîdes est une caracteristique derivee des portraits 
alexandrins99

. Un tres bon parallele pour Ia piece de Tomis est une tete de Serapis 
en porphyre, se trouvant â I' Ashmolean Museum, Oxford, inv. 1955-333 100

• II est 
evident qu'il y a eu une production importante de repliques de cette statue. Nous 
pouvons citer aussi un buste du British Museum 101 decouvert â Rome. II s'agit en 
effet d'une reuvre typique pour le baroque antonin. A l'analyse faite par G. 
Bordenache nous ajouterons une observation sur la technique consistant â separer 
par une incision profonde, lineaire, la partie lisse du visage du volume des 
cheveux, une caracteristique qu'on retrouve dans le buste du dieu de Corinthe 102

• 

Pour ces bustes, la piece-cle est la statue d' Alexandrie. D'autre part, la realisation 
sommaire des meches de cheveux sur Ies câtes, separees par des incisions 
profondes realisees au trepan courant, sans indications plastiques 
supplementaires, montre neanmoins une reuvre fruste d'atelier artisanal. 

97 E.J. Milleker, « Three Heads of Sarapis from Corinth >>, Hesperia 54, 2, 1985, p. 125, n. 25. 
98 MNH inv. 18. 700 ; SGR, p. 83, n° 165, pi. LXXI ; A. Bâltâc et al., Mu:::eul naţional de istorie a 
României ... , p. 113, n° 105. 
99 E.J. Milleker, « Three Heads ofSarapis from Corinth », p. 126, n. 28. Le portrait alexandrin auquel 
renvoie Milleker est illustre dans la pi. 25.a. 
100 lbid., pi. 25 b-c. 
101 Inv. 1805, 0703.51. 
102 lbid., p. 126, pi. 24. 



https://biblioteca-digitala.ro

MARIA ALEXANDRESCU VIANU 105 

Une autre piece de Tomis publiee par G. Bordenache 103 a ete egalement 
identifiee comme un buste de Serapis. La barbe aux boucles spiraloi"des, une petite 
anastole dans la coiffure justifieraient une telle attribution. D'autre part, le 
manteau attache par une fibule sur 1 'epaule droite suggererait plut6t un portrait, 
appartenant a un groupe qui inclurait aussi le buste masculin du Musee de 
Constanţa 104

. La meme coiffure, la meme tunique attachee par la meme fibule a 
bouton, la realisation du drape tres ressemblante et la meme base justifient 
l'hypothese selon laquelle Ies deux bustes proviendraient du meme atelier. Une 
piece beaucoup plus elaboree, mais qui suit le meme schema se retrouve dans le 
portrait qui se trouve toujours au Musee de Constanţa 1°

5
. 

A propos du Depot de sculptures de Tomis. Retour a la question 

Nous reprendrons 106 dans ce qui suit l'analyse d'un ensemble de statues 
et reliefs decouverts en 1962, dans une fosse creusee lors de la construction d'un 
immeuble. II est entre dans la litterature de specialite sous le nom de « tresor des 
sculptures » 107

. Comme ii s'agissait d'une decouverte accidentelle, aucune obser­
vation stratigraphique n'a pu etre faite. Neanmoins, la presence des archeologues 
des 1 'annonce de la decouverte a permis de constater que Ies pieces etaient 
soigneusement placees, groupees, appuyees Ies unes contre Ies autres, rangees 
avec l'intention evidente d'etre protegees. Un mur tardif de la fin du yye siecle 
traversait la fosse ou etaient deposees Ies pieces 108

. Le tresor a ete enfoui a 
l'exterieur de l'enceinte romaine datant du Haut Empire et a l'interieur de 
I' enceinte byzantine, apres I' extension de celle-ci dans la zone de I' ancienne gare 
de la ville actuelle. Dans un plan de la zone, realise par le dessinateur P. Polonic, 
on constate qu'a proximite du lieu de la decouverte du tresor se trouvaient Ies 
restes d'un temple romain, decouvert par hasard lors de la construction du chemin 
de fer. Ce que nous pouvons apprendre d'une information donnee par M. C. 
Soutzou, c'est que « dans cet endroit-la ii y avait un grand bâtiment avec des 

103 SGR, n° 168, pi. 73. 
104 Z. Covacef, Sculptura antică ... , p. 176, n" 80, fig. 95. 
105 Jhid, p. 174. n° 79, fig. 94. 
106 Dans ce qui suit, nous revenons avec une nouvelle analyse par rappon a l'article paru dans Dacia, 
2009, p. 27-46. 
107 Dans unc etude publiee par S. Anghel, « The Deposition of Statues from Tomis : Relic of a 
Religious War or Sacred Abandonment? », dans A. Panaitc, R. Cîrjan, C. Căpiţă (ed.), Moesica et 
Christiana. Studies in Jlonour of Professor Alexandru Barnea, Brăila, 2016, p. 233- 245. Ce dernier 
met en discussion l'opportunite du terme de tresor attribue a ce groupe de pieces enterrees ensemble, 
considerant que le terme est reserve aux pieces de monnaie enterrees intentionnellement afin de Ies 
proteger contre un danger. Nous reviendrons sur cene question ci-dessous, dans ce chapitre, quand 
nous discuterons le caractere de ce <lep6t. 
108 V. Canarache et al., Tezaurul de sculpturi de la Tomis, Constanţa, 1963, p. 12-13. 
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colonnes aux chapiteaux corinthiens ». P. Polonic fait egalement un petit releve 
des ruines qu'il visite sur place. 

D.M. Pippidi 109 voit dans l'enterrement de ces pieces « un episode de 
guerre religieuse » ou, autrement dit, « la tentative desesperee d'un croyant - ou 
d'un groupe de croyants pai"ens - de mettre a l'abri certaines des figures sacrees 
menacees de destruction par la rage devastatrice des adversaires chretiens ou des 
autorites imperiales ». Nous reviendrons sur cette interpretation dans la discussion 
sur tout l'ensemble des pieces analysees. 

Le tresor contenait 24 pieces, dont 8 statues et statuettes, un edicule, 14 
reliefs et un petit autel anepigraphe. Les divinites representees sur ces monuments 
sont Ies suivantes : Hecate sur 6 monuments, Nemesis - I, Glycon - I, Tyche 
tomitaine - I, Isis - I, Ies Charites - I, Dionysos - 2, Asclepios - I, Cybele - I. 
Les Dioscures - I, Selene - I, Hermes - I, Mithras - I, Le heros cavalier - 4. 

Ă l'occasion de la publication de quelques-unes deces pieces 110
, Gabriella 

Bordenache a fait remarquer que ce dep6t est etrangement varie en ce qui concerne 
la qualite artistique des pieces ainsi que le nombre et la nature des divinites 
presentes. Nous devons essayer de nous expliquer ce phenomene. Si l 'enterrement 
de ces monuments de culte aurait ete une tentative d'eviter la destruction des 
statues de certains temples de la ville, ii est peu probable d'y avoir mele de 
modestes ex-vato qui se trouvaient naturellement dans ces temples. 

La question que nous nous sommes posee dans cette etude est de savoir si 
Ies divinites presentes dans le tresor peuvent coexister dans le meme ensemble 
cultuel. 

Comme I' eventai I des divinites presentes dans ce groupe de statues est 
riche, cela nous donne egalement l'occasion d'approfondir l'analyse du pantheon 
tomitain. 

li nous faut donc entrer dans la problematique des cultes de Tomis et y 
faire quelques observations iconographiques sur Ies pieces. 

I. La plus surprenante de ces statues est celle du serpent a tete de 
mouton/chien et queue de I ion, Glycon 111 

( iii. 46 ). 
L'ctrange composition de Glycon, ce serpent a tete incertaine de mouton 

ou de chien, aux cheveux longs, oreilles humaines, queue de lion, creation 
artificielle d' Alexandre d' Abonoteichos. prophete du mii ieu du II" siec le apres J .-C. 

109 D. M. Pippidi, « Sfărşitul păgânismului în Scythia Mică». Studii de istorie a religiilor antice, 
Bucarest, 19982, p. 367. 
I \O SGR, p. 155-178. 
111 MINAC inv. 2003. H. 0,66 m. Marbre. V. Canarache ct alii., Tezaurul ... , p. 55-57. n° 24; G. 
Bordenache, « Contributi per una storia dei culti e dell'arte nella Torni d'eta romana>>, Studii Clasice 
6, 1964, p. 155 et suiv. ; ead., « Ancora su due scul ture del deposito di Constanza : Glycon, la Tyche 
di Tomis », Studii Clasice 12, 1970, p. 135 et suiv.; M. Alexandrescu Vianu, « The Treasury of 
Sculptures from Tomis : The Cult lnventory of a Temple», Dacia 53, 2009, p. 30 ; Z. Covacef, 
Sculptura anîicii ... , p. 34, fig. 12. 
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de Paphlagonie, est presentee comme la reincarnation d' Asclepios. Cet Alexandre 
a fonde un culte oraculaire et mysterique a Abonoteichos qui aura un succes 112 

inattendu. II a construit une doctrine qui s'entremele avec celles pythagoricienne 
et orphique. Les elements orphiques, tels que la naissance de Glycon a partir d'un 
a:uf, accompagnes d'hymnes de louanges pour Apollon et Asclepios, se 
retrouvent egalement dans l'epithete donnee au nouveau dieu. Ce dernier est« de 
la lumiere pour Ies mortels ». Les mysteres qui reconstituaient sa naissance se 
deroulaient pendant quatre jours. Ils fetaient en faisant mener le cortege par des 
hierophantes, des porteurs de torches, qui commern;:aient Ies ceremonies en 
chassant Ies chretiens et Ies epicuriens, pour qu'ils « n'espionnent pas leurs 
secrets » 113

• Suivait le mystere de la mise au monde d'Apollon par Leto dans Ies 
douleurs de l'accouchement, de l'union d'Apollon avec Coronis et de la 
conception d' Asclepios, et puis le mystere de la naissance de Glycon. Le mystere 
prenait fin par !'acte de l'amour entre Selene et le prophete Alexandre. Ce demier 
appartenait a la categorie des pretres itinerants qui accomplissaient Ies rituels des 
cultes mysteriques dans Ies cites ou ils s'arretaient 114

, comme l'avait fait le 
fascinant Apollonius de Tyane, dont Alexandre avait ete !'eleve indirect. 

Apollonius de Tyane, un neo-pythagoricien qui avait pris un contact direct 
avec Ies mouvements spirituels orientaux, notamment Ies brahmanes, semble 
avoir transmis a Alexandre d'Abonoteichos la doctrine de la transmigration de 
l'âme apres la mort. Tous deux sont des thaumaturges, des guerisseurs et des 
disciples d' Asclepios et, implicitement, d' Apollon. 

Alexandre meurt en 174, mais son culte continue d'attirer des croyants, 
atteignant un sommet a l'epoque de Severe Alexandre (208-235). La sculpture de 
Tomis est unique par sa taille, bien que Lucien de Samosate nous dise que 
d' innornbrables sculptures de Glycon avaient ete realisees. Cette statue est 
identique a I' image au revers des pieces de monnaie d' Ionopolis 115

, le nouveau 
nom de la viile d' Abonoteichos, re<;:u en raison de la celebrite due a la nouvelle 
religion 116

• Sur ces monnaies est representee Tyche avec la cornucopia, sous 
laquelle se trouve la representation du serpent Glycon 117

• Nous retenons l'associa­
tion de Glycon avec Tyche, retrouvee egalement sur un medaillon en or de la 
Chersonese Taurique 118

, date de l'epoque de Severe Alexandre, cree, selon Ies 
editeurs de la piece, dans le meme atelier avec la monnaie contemporaine. A 

11 ' U. Victor, Lukian von Samosata. Alexandros oder der Liigenprophet, dans R. van den Broek. 
H.J.W. Drijvers, H. S. Versnel (ed.), Leiden, 1997, p. I et suiv. 
113 Lucien, Alexandre, 38. 
114 W. Burkert, Les cu/tes a mysteres dans I 'Antiquite, p. 38. 
11 ; LIMC IV, s.v. G/ycon (G. Bordenache-Battaglia), p. 280, n° 6-10. 
11° K. Kraft, Das System der Kaiserzeit/ichen Miinzprăgung in Kleinasien: Materia/ien und 
Entwiirfe, Berlin, 1972, p. 99-100, croit qu'lonopolis est une autre viile, situee pres de Milet. 
117 lbid., pi. 115, 18. 
118 M. Y. Treister, V. M. Zubar, « A Gold Medallion Representing Fortuna and Glycon », Ancient 
Civi/isation /rom Sc~vthia to Siberia I, 1994, p. 334. 
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l'epoque de Septime Severe et de Severe Alexandre, Tomis et Callatis ont 
egalement frappe des pieces de monnaie avec Glycon 119

• 

Lucien de Samosate, la seule source pour le culte de Glycon, nous dit que 
la zone de diffusion maximale de ce culte etait l'aire circumpontique, d'ou ii a 
rayonne vers Ies regions danubiennes. Les pieces de monnaie avec l'image du 
serpent disparaissent â l'epoque de Trebonianus Gallus, mais le culte a 
probablement dure tout au long du me siecle. G. Bordenache date la piece de 
Constanţa entre 150 et 170, selon des criteres stylistiques. Si I' on devait en juger 
par l'epoque qui offre le plus de documents de ce culte dans le bassin pontique, 
on daterait plutât cette piece de l'epoque de Septime Severe - Severe Alexandre. 
C'est une sculpture d'une bonne facture, realisee probablement dans un atelier 
greco-oriental. Le serpent est pase sur une base ronde â double profil. La tete est 
soutenue par un support en spirale taille dans le meme bloc de marbre. Le marbre 
a ete analyse, mais le resultat est indecis. II pourrait s'agir de la carriere de Thasos 
Aliki 120

• 

2. Tyche de Tomis 121 (fig. 47 a-c). En marbre 122• La statue represente une 
image syncretique dans laquelle une partie des attributs de la deesse est transmise 
au petit personnage barbu place â ses pieds : la couronne murale, la proue du 
navire et l'arbrisseau. La deesse porte un manteau qui couvre sa tete, ses epaules 
et tout son dos ; elle est coiffee d'une tiare en dentelle, dans sa main gauche elle 
porte la come d'abondance, et dans sa main droite, pliee du coude, elle tient la 
lance. Le personnage masculin â ses pieds sort d'un calice d'acanthe, s'appuie sur 
une proue de navire et a, de l 'autre câte, un arbrisseau, image syncretique de la 
dualite mer-terre, qui nous conduit plutât â une representation allegorique de la 
ville de Tomis qu'â une image de Pontos, telle que la voyait G. Bordenache. Dans 
le meme sens, nous expliquons la couronne murale qu'il porte sur sa tete. 
L'association de Tyche avec Pontos est representee sur Ies pieces de monnaie de 

11 '' AMNG, n° 3266 (Severus Alexander) ; G. Bordenache, « Ancora su due sculture del deposito di 
Constanz.a: Glycon, la Tyche di Tomis », Studii Clasice 12, 1970, p. 136 ; LI MC IV, p. 281, n" 6-18. 
lcO C.G. Alexandrescu et al., « Marble Analyscs of Sculpturcs from the Territory of Dobroudja », 
Pontica 47, 2014, p. 25. 
Ici La piece se trouve au MINAC inv. 2.00 I, G. Bordenache, « Contributi per una storia <lei culti ... », 
p. 172. Dans une premiere etude consacree ă certe piece, G. Bordenache l'idcntifie ă unc Aphrodite 
Maritime,« Aphrodite Pontia », souvent attestee dans Ies villes pontiques. Dans une etude ulterieure, 
G. Bordenache, « Ancora su due sculture ... », p. 135-138. G. Bordenache revient sur l'identification, 
avance l'idee qu'il pourrait s'agir d'une Tyche, personnification de la viile de Tomis. En ce sens, 
elle la situe dans la serie des personnifications des villes ă la mode du W siecle, proche de Tyche de 
Prussias ad Hypium en Bithynie. 
122 Le marbre semble provenir des carrieres de Thasos Aliki ( 18), selon Ies demieres analyses (C. 
G. Alexandrescu et al., p. 26, CT 15). 
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Tomis 123, le demier portant des pinces a crabe sur la tete, une allusion a son 
caractere marin. Cette creation eclectigue semble avoir ete executee pour la 
metropole pontigue. Elle entre dans une serie assez riche gui commence a 
l'epogue hellenistigue avec Tyche d' Antioche et va jusgu'a Tyche de Prusias ad 
Hypium, sur laguelle nous allons nous arreter un peu plus, car elle offre des indices 
concemant la statue tomitaine. Produit des ateliers bithyniens, cette sculpture 
barogue par le fort contraste des lumieres et des ombres, par l'abondance des 
symboles, est un chef-d'ceuvre du genre. Le drape ample, aux plis profonds et 
lourds, dans leguel la gradine habituelle est utilisee en abondance, la couronne de 
feuilles au-dessus de la tiare, la riche come d'abondance, ainsi gue le petit Ploutos, 
gui rappelle la statue d'Eirene de Kephisodotos, sont dans l'esprit barogue des 
ateliers asiatigues avec une connexion programmee avec la sculpture du 1ve siecle 
classigue. La creation de Tomis, bien gue plus simple a bien des egards, poursuit 
le meme esprit. Le drape est calgue sur Ies statues grecgues du 1ve s. av. J.-C., 
mais enrichi de )'accent barogue du petit personnage aux pieds de la deesse. La 
come d'abondance (cornucopia) suit de pres le modele de Prusias : Ies fiuits sont 
Ies memes : ananas, pommes placees sur la feuille de vigne avec Ies feuilles 
marguees de trous de gradine, sous elle, des grappes de raisin. La tete legerement 
toumee, la silhouette ronde et chamue, au regard vague, se ressemblent. Le visage 
de la deesse est tres proche d'un portrait de Nicomedie 124, peut-etre Sabine, la 
femme d'Hadrien (fig. 23), dans leguel on retrouve le meme contour doux et rond 
du visage, la bouche aux levres pleines et saillantes, Ies cheveux divises par une 
raie mediane, avec des interventions superficielles de gradine, le front triangulaire, 
Ies joues plates, la tiare en dentelle. Les differences viennent de la chronologie 
legerement decalee, la statue de Nicomedie etant un peu plus ancienne. 

m AMNG, pi. VII, 22. Sur Ies monnaies de Tomis ii existe quatre schemas iconographiques de 
Tyche : Tyche de profil, le pied pose sur la proue d'un navire, vetue d'un long drape, deplie sur la 
jambe levee. Elle est coiffee d'un kalathos, la come d'abondance dans sa main gauche, le sceptre 
dans sa droite, cf. ibid., pi. VII.I 5. 
1~4 J. [nan, E. Alfcildi-Rosenbaum, Rămische und friihbyzantinische Portrătplastik aus der Turkei, 
Mainz, 1979, cat. 50, pi. 44, 1-4. 
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Fig. 23 

En ce qui concerne le personnage masculin, son aspect musele, avec des 
plans bien definis, avec des lumieres et des ombres fortes, effet de l'utilisation du 
trepan, en particulier pour le calice des feuilles, rappelle beaucoup la decoration 
des pilastres du bâtiment monumental de Tomis, dont seulement quelques 
elements ont ete preserves 125

. Le visage qui regarde Ia deesse, â la barbe fendue 
en deux meches, aux pommettes osseuses sur un visage plat, aux cheveux en 
longues meches ou on joue beaucoup sur Ies ombres et Ies lumieres, s'apparente 
â un portrait de Commode de Nicomedie du musee d'Istanbul 126

, ainsi qu'â la 
petite figure allegorique d'un relief egalement de Nicomedie (fig. 24). La figure 
syncretique creee pour incarner la viile de Tomis, la metropole des villes 
pontiques occidentales, doit avoir ete une creation locale, travaillee par des 
artisans nicomediens, regroupes dans I 'un des ateliers qui fonctionnaient â Tomis. 

125 M. Alexandrescu Yianu, « Pour une nouvelle datation de la statue drapee de Tomis », 
Archăologischer Anzeiger 1992, p. 453-467, avec la bibliographie precedente. Ressemble a un 
pilastre de Cyzique, Metroon, Musee archeologique d'lstanbul; M. Squarciapino, la Scuo/a di 
Afrodisia, Roma, 1943, p. 62-63, pi. M. 
126 Musee archeologiquc d'lstanbul, inv. 4866 T. 
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Fig. 24 

II s'agit de la statue d'un culte civique qui eut pu etre placee dans un lieu 
public. Sa presence dans ce depot s'explique soit par le fait que celui-ci avait ete 
constitue des monuments consideres comme importants pour Ies habitants adeptes 
des cultes anciens, civiques ou religieux, soit par le fait qu'elle etait placee dans 
un temple. Ce ne serait pas un cas particulier, car ii y a de nombreux monuments 
civiques dans Ies temples grecs, aussi bien que romains. 

3. Une autre piece du depot est une statuette d'Asclepios 127 (iii. 48). C'est 
un Asclepios du type Albani, proche de la statue du Louvre. 128 Son habit laisse 
l'epaule gauche et la poitrine nues, alors qu'un pan triangulaire se deplie sur 
I 'abdomen. Dans la statue de Tomis la posture est sur la jambe droite, â la 
difference de celle du Louvre dont la jambe d'appui est la gauche. Lâ le 

127 MINAC inv. 2013. Marbre. H. 53 cm; V. Canarache et al., Tezaurul ... , p.42, n° 6; Z. Covacef, 
Sculptura antică .... , p. 52, fig. 27 a.b. 
128 Louvre MA 639. LIMC 2.1, p. 894. 
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contrapposto est tres marque, la hanche droite est poussee beaucoup en avant. Le 
prototype date de la fin du IV• siecle av. J.-C. et a ete repris et adapte dans Ies 
ateliers romains. Son rapport avec Glycon, qui, comme nous l'avons vu, est une 
autre hypostase du dieu guerisseur, un nouvel Asclepios, n'a rien d'etonnant dans 
ce contexte. Nous Ies avons vus associes sur une gemme d' Antiochie 129

• 

4-8. Cependant, le nombre dominant de pieces du depot fait reference a 
une autre divinite. II s'agit d'Hecate 130

. Elle est presente sur cinq des pieces du 
depot. II y a trois Hecatees 131

, dont deux de dimensions relativement grandes (53-
71 cm.) du type Triple Hecate, cree par Alkamene au v• siecle, vers 41 O. Triple 
Hecate, dos a dos, adossee a une colonne cylindrique centrale, coiffee d'un pol os 
ou d'une tiare, drape archaîsant d'un long chiton avec apoptygme et la ceinture 
nouee sous Ies seins. Attributs : longue torche, oenochoe, phiale, fouet. Aux pieds 
de chacune des figures, un chien. La premiere d'entre elles remonte au J•' siecle 
ap. J.-C. 132

• La datation des pieces pourrait remonter du debut de l'epoque 
imperiale, jusqu'au III• siecle. 

4. Hekataion 133 (fig. 49 a-c). Ce groupe est le plus important des trois par 
sa taille et sa realisation. Le style archaîsant est stylistiquement coherent, prouvant 
une maîtrise du modele. II est proche de celui de la British School of Athens 134

, 

que D. Wilers considere comme la plus grande des repliques de ce type qui nous 
soient parvenues 135

, et de celui de !'Agora d'Athenes 136
• Ce type est repandu 

surtout dans Ies villes de Grece, mais aussi dans Ies îles (Rhodes, Cos) et se 
regroupe surtout a la fin de I' epoque hellenistique et au ier siecle apres J .-C. En ce 
qui concerne la piece de Tomis, compte tenu du contexte historique et 
archeologique du depot, nous abaisserions la datation au J•' siecle apres J.-C. 

5. Hekataion 137 (fig. 50), h 0,53 m. Triple Hecate a chiton long, peplos a 
apoptygme, tiare sur la tete. Deux d'entre elles tiennent un animal 138

, contre leur 
poitrine, l'une un oiseau, l'autre un petit chien. La tiare a la place du polos, on 

129 LIMC 4.1, s. v. « Glycon ", p. 281, n° 19 (G. Bordenache-Battaglia). 
130 Toutes Ies pieces ont ete publiees dans Ies catalogues mentionnes dans la note 513. 
131 MINAC, n° I. inv. 2006, marbre, hauteur 71,5 cm. n°2, lnv. 2010. marbre; hauteur 53 cm. n" 3. 
lnv. 2009, marbre, hautcur 19,5 cm. 
132 G. Bordenache (ed.), Civilia romana in Romania, p. 222, cat. F 120. 
133 MINAC 2006 ; V. Canarache et al., Te=auru/ ... , p. 73, n° 14, fig. 36 ; Z. Covacef, Sculptura 
antică .... , p. 38, n°. 11. 
134 LIMC VI, p. 999, n°. 131, s.v. « Hecate » (H. Sarian). 
135 D. Willers, « Hellenistische und romische ldealplastik », dans E. Berger (ed.), Antike Kunstwerke 
aus der Sammlung Ludwig I!! (Skulplllren), Mainz, 1990, p. 302, n. 4. 
136 LIMC VI, p. 999, n°. 130, s. v. « Hecate" (H. Sarian). 
137 MINAC 2010; V. Canarache et al., Tezaurul ... , p. 59, n° 13, fig. 33-35; Z. Covacef, Sculptura 
antică .... , p. 40, n° 12. 
138 La version dans laquelle Hecate tient contre sa poitrine une grenade est egalement attestee, cf. 
LIMC VI. I .1. v. « He.::ate » (H. Sarian). 
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rencontre sur un hekataion decouvert pres du temple d'Hecate a Cyrene 139
• 

Chronologie probable : III" siecle. 
6. Hekataion 140 h O, 195. Triple Hecate dos a dos, Ies tetes manguent. 

Meme type gue le precedent, execution plus modeste, aux formes confuses. 
Ouvrage mediocre, d'atelier. 

Dans ce groupe s'inscrivent aussi deux reliefs votifs 141
, ouvrages d 'atelier 

d'artisanat dont l'un au moins des schemas iconographigues se retrouve sur Ies 
pieces de monnaies de Tomis 14

]. 

7. Reliefavec la Triple Hecate 143
. Hecate coiffee dupolos. Les bras sont 

leves rendant visibles ses attributs : des torches la flamme vers le bas, 
cornucopia ? ou seulement des fruits, tympanon ?, poignard et fouet. Le vetement 
de la figure centrale, vue de face, est etrange. Elle porte un chiton gui couvre sa 
poitrine, laisse ses bras nus et est attache avec une ceinture sous ses seins. Un 
manteau couvre le bas de son corps selon le schema d' Aphrodite Anadiomene: 
!'abdomen est laisse nu. II y a des contaminations iconographigues sur ce relief 
gui ajoutent du sens a !'aspect de la deesse. 

8. Reliefavec la Triple Hecate 144 (iii. 51). Hecate avec tiare et polos. La 
figure centrale avec des torches vers le bas. Attributs : serpent, arc, ele. Aux pieds 
d' Hecate se trouvaient un autel et le chien. Ouvrage mal execute. 

Une monnaie de Tomis 145 represente le meme type iconographigue 
d'Hecate triforme mais la particularite gui ne se retrouve sur aucune autre monnaie 
comportant la figure de cette deesse est le fait gu'elle est placee sur une colonne, 
soulignant peut-etre son caractere de deesse des carrefours, gardienne des portes. 
(fig. 25). 

139 LIMC VI, n°· I 45. 
140 MINAC 2009; V. Canarache et al., Te:aurul ... , p. 65, n° 12, fig. 30-32; Z. Covacef, Sculptura 
antică .... , p. 42, n° 13. fig. 20-22. 
141 MINAC, inv. 2007, marbre, hauteur 33,7 cm. largeur: 21.6 cm; epaisseur 3,2 cm. 5. inv. 2008, 
marbre, hauteur 22 cm ; largeur 15,5 cm ; epaisseur 2 cm. 6. Z. Covacef, Sculptura anticii .... n'" I 1-
15. 
142 AMNG, pi. 14. 13, 14; N. Moushmov, Antichnite moneti na Balkanskiya polouostrov i monetite 
na bulgarskite tsare, Sofia, I 9 I 2, n° 2160 de l'epoque de Julia Mamaea. 
143 MINAC 2007. Marbre, hauteur 0,337 m, largeur 0,216 m, epaisseur 0,032 m; V. Canarache et al., 
Tezaurul ... , p. 59, fig. 28 ; Z. Covacef, Sculptura antică .... , p. 44, n° 14, fig. 23. 
144 MINAC inv. 2008 ; hauteur 0,222 m, largeur O, 155 m, epaisseur 0,02 m ; Marbre. V. Canarache 
et al., Tezaurul ... , p. 59, fig. 28 ; Z. Covacef, Sculptura antică .... , p. 46, n° 15, fig. 24. 
145 N. Moushmov, Antichnite moneti. .. , n° 2160; AMNG n° 3296; I. Varbanov, Greek Imperial 
Coins, voi. I, n° 5453. 
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Fig. 25 

Nous avons donc ici, en proportion dominante dans la structure du depot, 
une des divinites dont le culte mysterique est tres puissant et colore de son 
caractere infernal Ies cultes associes. Dans Ies mythes eleusiniens, elle est situee 
en compagnie d'Hades et de Persephone, avec laquelle elle est souvent confondue. 
L 'association de la deesse avec d'autres divinites est bien attestee dans d'autres 
lieux de culte importants comme le sanctuaire de Lagina. Laumonier 146

, dans sa 
riche documentation sur ce sanctuaire, observe la concentration des cultes. Isis, 
Cybele, Artemis, Demeter, divinites dont Hecate etait si proche qu'il n'y avait 
aucune difficulte â ce qu'elle absorbe leurs traits ou emprunte leurs rituels 
mysteriques. 

Hecate est l'une des divinites importantes dans Ies mysteres orphiques, et 
â Lagina, comme â Egine et Samothrace, lieux de culte de grande notoriete â 
l'epoque romaine, elle a ses propres mysteres. Dans son apparition trifonne elle 
est â la fois Ies trois deesses : Artemis, Selene, Hecate. A Tomis, elle occupe une 
place importante, puisqu'elle est representee aussi sur des monnaies en valeur 
nominale de 3 assaria sous le regne de Severe Alexandre (sur des monnaies avec 
Julia Mamaea) 147

• Le fait que l'on retrouve sur Ies monnaies le meme type 
iconographique que sur Ies reliefs nous laisse supposer qu'il existait dans la viile 
une statue de ce genre que copiaient aussi bien !'atelier monnayeur que !'atelier 
de sculpture. 

9. Un autre relief. II a ete publie comme une representation de la deesse 
Artemis 148 (iii. 52). La deesse est debout, avec un long chiton et apoptygme, une 
longue torche jusqu'au sol â sa main gauche, la mitre 149 sur la tete, symbole du 
monde d'au-delâ. En fait, ii est difficile de dire quelle divinite est representee sur 

146 A. Laumonier. Les cultes indigenes en Carie, Paris, 1958, p. 391. 
147 N. Moushmov, Antichnite moneti ... , n° 2160 ; AMNG, n° 3296 ; I. Varbanov, Creek Imperial 
Coins, voi. I, n° 5453. 
148 MINAC inv. 2018 ; hauteur 18,5 cm, largeur 9, 7 cm, epaisseur 2, I cm. Marbre. V. Canarache et 
al., Tezaurul ... , p. 52, n° 8; Z. Covacef, Sculptura antică .... , p. 62, n° 23, fig. 32. 
149 RE, s. v. « Hecate », 2773. 
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ce relief. Une deesse dans un long chiton avec une haute torche peut etre aussi 
bien Demeter que Persephone, Hecate ou Artemis. De toute evidence, dans I 'autre 
main baissee, elle tenait un autre attribut, peut-etre une phiale ou une gerbe d'epis 
de ble. Ă. enjuger par Ies pieces de monnaie de Tomis, ii semblerait qu'il pourrait 
s'agir davantage de Demeter ou de Persephone 150

• De toute fa~on, Ies attributs 
de cette deesse la placent dans le meme cercle sacre des divinites chthoniennes 
que Ies deesses eleusiniennes et Hecate. 

10. Une autre piece du depot - le relief representant Selene dans un char 
tire par des taureaux 151 (iii. 53)- s'inscrit parfaitement dans la logique de cet 
ensemble de representations cultuelles dont nous traitons. Elle tient â deux mains 
la torche, symbole de la lumi ere nocturne, en lien avec le monde infernal. Le voile 
arrondi au-dessus de la tete symbolise la votlte celeste. Sur ses epaules elle a la 
come de lune. Comme nous l'avons vu, Ies mysteres de Glycon s'achevent par le 
mariage de Selene avec le prophete Alexandre. D'un point de vue iconographique, 
ii convient de noter que le char tire par Ies deux taureaux est vu de face, ce qui 
pose au sculpteur des problemes de construction de la scene qu'il resout en 
donnant aux deux taureaux un mouvement divergent. Les exemples classiques 
representent cette scene de profil, beaucoup plus facile â realiser. La position des 
taureaux Ies pattes avant relevees cree un dynamisme de la scene. Meme sile relief 
est une realisation d'atelier, ii temoigne de l'inventivite et de la maîtrise dans la 
technique de la sculpture en marbre. Selene a ete assimilee â d'autres divinites, 
dont Hecate 152 • Hecate peut, elle-aussi, apparaître avec le croissant I 53

• Se lene 
monte dans un char tire par des taureaux, mais le taureau est aussi I' animal 
d'Hecate 154

. Les representations de Selene dans le char tire par Ies taureaux sont 
rares, surtout sur Ies monnaies. II est difficile de decider s'il s'agit d'Hecate elle­
meme sous un aspect lunaire ou d'un syncretisme avec Selene. L'aspect lunaire 
d'Hecate, qu'elle communique egalement â Artemis, est associe â la magie 
nocturne. Isis, la deesse lunaire et chtonienne, est la sreur d'Hecate 155

• Dans cette 
ambiance la presence d'un buste d'Isis pourrait egalement etre expliquee. 

11. Isis (iii. 25) Nous avons deja presente l'analyse de cette piece dans le 
chapitre 4 156

• Dans le contexte de ce depot, la deesse Isis trouve bien sa place aux 
cotes des autres divinites. 

150 AMNG, pi. 14. 13, 14. 
151 MINAC, inv. 2019, hauteur: 28 cm ; largeur: 19,8 cm ; epaisseur: 3 cm. Marbre. V. Canarache 
et a/ii, ibidem, p.55, n° 9, fig. 27-28 ; Z. Covacef. ibidem, p. 64, n° 24. 
152 LIMC 7. I, p. 706. 
153 A. Laumonier. Les cultes indigenes en Carie, p. 408, pi. VI. 3, 5. 
154 lbid., p. 409, note 6. 
155 Jbid., p. 416 renvoie aux hymnes orphiques, Isis, a Plutarque, De Isis et Osiris, 52-53, Apulee, 
Metamorphoses XI, 5. 
156 Ci-dessous, p. 71, avec toute la bibliographie dans la note 255. 
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12. La Double Nemesis 157 (iii. 54) de style archaîsant, identique a deux 
autres images jumelles decouvertes a Tomis 158, indique un prototype commun, 
probablement la statue de culte de Tomis, !ie au concept de double Nemesis cree 
a Smyrne 159

• Mais la statue de Smyrne represente une double Nemesis portant un 
chiton et un himation d'un autre type. Ce qui est commun est le geste « a caractere 
magique » 160 de soulever de la main gauche le rebord de I 'himation, que l'on re­
trouve egalement dans Ies statues de Smyrne. L'archaîsme du drape des statues de 
Tomis apparaît a Smyrne sur une monnaie de l'epoque de Caracalla ou la deesse 
se trouve a cote d'Homonoia 161

• Sous l'influence de Smyrne, Thasos adopte le 
schema de la double Nemesis dans la premiere moitie du ne siecle 162

, comme en 
temoigne le relief decouvert dans le theâtre de Thasos 163

• Nemesis etait une deesse 
avec un fort impact au ne siecle. Mais elle n'apparaît pas sous cette apparence 
archaîsante 164

• Ce qui frappe dans cette piece sculpturale est l'incongruite du 
traitement des drapes de style archaîsant 165 avec celui des tetes qui sont de 
tradition hellenistique, en reference aux types d' Aphrodite, par la coiffure, la 
douceur du visage rond. Nous pensons donc avoir a faire a une ceuvre sortie d'un 
atelier tomitain. II y a clairement a Tomis un repertoire de mode Ies appartenant au 
style archaîsant corrompu jusqu'a la caricature dans le relief a Hecate n° 7 166

• 

L'attribut de la deesse est la regie a mesurer (la coudee) le temps et Ies faits, selon 
la juste mesure 167

• Les deux statuettes, hautes de 63 cm, sont placees dans un 

157 MINAC inv. 2004 ; hauteur I 04,5 cm ; largeur 72,8 cm ; profondeur 29,4 cm ; hauteur de la base 
I 0,5 cm ; hauteur des statues 63 cm. Marbre. Les analyses ont montre comme origine du marbre 
Thasos Aliki: C.G. Alexandrescu el al., « Marble Analyses ... », CT 16; V. Canarache et al., 
Tezaurul ... , p. 83 n° 16, fig. 42; LIMC VI, p. 747, n° 146; Z. Covacef, Sculptura antică .... , p. 36, 
n° 9. M. Mărgineanu Cârstoiu, « Nemesis et la coudee. Un edicule votif de Tomis », Caiete ARA 2, 
2011, p. 53-68 ; G. Bauchhenf3. "Nemeseis Statuette and Votiv Aedicula from Torni », Jupiter on 
Your Side, Bucarest, 2013, p. 79. 
158 SGR, n" 91, pi. 41. G. Bordenache date Ies deux statues de la seconde moitie du 11" siecle, dans 
le contexte de l'art â l'epoque d'Hadrien. 
159 G. Bordenache, « Contributi per una storia dei culti e dell'arte nella Torni d'etâ romana», Studii 
Clasice 6, 1964, p. 167 ; LIMC VI, p. 761. Ă. Smyme, la deesse Nemesis fait partie du mythe 
fondateur de la cite apres sa premiere destruction. 
160 lhid, p. 164. 
161 BMC Ph,ygia 329, 282; LIMC VI« Nemesis » 88. 
16~ CI. Rollcy, « Sculpturcs nouvelles â l'Agora de Thasos », BCH 88, 1964, p. 506. 
163 P. Bernard, Fr. Salviat, « lnscriptions de Thasos », BCH 86, I 962, p. 598. 
IM P. Devambez, « Sculptures thasiennes », BCH 66-67, I 942-1943, p. 222 ; CL Rolley, << Sculptures 
nouvelles ... », p. 506 et suiv. 
165 On retrouve une Nemesis de style archa"isant en Chypre, â Salamine dont la tete est perdue, 
cf. A. Hermary, « Les sculptures en marbre â Chypre â l'epoque hellenistique et sous l'empire. Essai 
de bi lan ». Cahiers du Centre d 'Etudes Chypriotes 39, 2009, p. 168-169, fig. 8 b. 
166 MINAC inv. 2007. 
167 R. Fleischer, « Eine neue Darstellung der doppelten Nemesis von Smyrna », dans Hommage 
Vermaseren, Leiden 1978, p. 392-396 ; H. Volkmann, « Studien zum Nemesiskult », Archiv for 
Religionswissenschaft 26, 1928, p. 294-321. 
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edicule qui reproduit une fa<;ade de temple avec un fronton triangulaire, dans 
lequel se trouve une couronne avec taenia, orne d'acroteres d'angle et central 
(casse). Deux piliers aux memes chapiteaux corinthiens sont adosses a la paroi 
arriere de l 'edicule 168

• La base du monument abrite une inscription bilingue, 
grecque et latine 169

. 

C(aius) Herennius Charito votum salvii 
f(aîrn;) 'EpEVlOs Xapirn1v EU~ciµEVOs 

Le donateur de ce monument est un certain Caius Herennius Charito, un 
Grec romanise, qui a tenu a faire la dedicace dans sa langue maternelle, mais aussi 
dans la langue devenue sienne plus recemment, le latin. Sur Ies monnaies, 
Nemesis commence a apparaître, moins souvent, a l'epoque de Septime Severe, 
sa presence s'amplifie, mais devient dominante parmi Ies representations au revers 
a I' epoque de Gordien III. Par ailleurs, on ne la retrouve sur aucune de ces 
representations selon l'iconographie des monuments sculpturaux. Elle n'y 
apparaît ni double ni en style archa'isant. L'image la plus courante est celle de la 
deesse vue de face, Ia tete tournee vers sa droite, vetue de peplos, !'instrument a 
mesurer et Ia roue a ses pieds 170

• Sur certains exemplaires la deesse apparaît aussi 
dans la formule proche de Tyche, avec cornucopia. Sa representation ailee, proche 
de Nike 171 est presente aussi. 

168 Une representation analytique de !'edicule peut etre trouvee dans M. Mărgineanu Cârstoiu, 
« Nemesis et la coudee ... », p. 55, qui, dans cel article a partir des donnees architecturales foumies 
par !'edicule, reconstitue un possible temple de la deesse a Tomis. 
169 ISM II 148. 
170 AMNG, n°s 2974, 3034-3036 et d'autres pieces. 
171 AMNG, n°s 2884-2887 (Caracalla); 2973 (Geta). 
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Tableau 3 : la deesse Nemesis sur Ies monnaies romaines 

13. Les Dioscures (iii. 55) sont presents eux aussi par un groupe statuaire 
important comme taille dont ii ne nous reste gue I 'un des Dioscures debout pres 
de son cheval 172

• Le groupe reposait sur une base portant I' inscription : 173 

[Ll]tocrK6poui; Kticrt[ai; tfji; 1t6Acwi; tfi qm]-
Afi Boptwv av,e[0TJKEV - - - - - - - -] 
.. oi; Acrtlrimw~[wpou- - - - -

Le culte des Dioscures est connu dans Ies villes pontigues depuis au moins 
le III' siecle av. J.-C. Ils figurent deja sur Ies monnaies autonomes 174

• II s'agit d'un 
culte civigue comme ii en resuite des documents gui se sont conserves : dccrets 
du Conseil, ex-vato depose par le stratege et Ies soldats gui avaient participe a la 
guerre contre Ies Apolloniens 175

, presence sur Ies pieces de monnaie des villes 
comme Istros et Tomis. Les monnaies a la representation des Dioscures au revers 
sont nombreuses a partir de l'ere autonome, se poursuivent avec des emissions 
deja depuis le ier siecle, sous Caligula, Neron et continuent sous Antonin le Pieux, 
Marc Aurele, Gordien III, Philippe ier L'iconographie la plus courante est celle 
gui est illustree ici par une monnaie de l'epogue de Marc Aurele 176

. C'est 
d'ailleurs le type iconographigue adopte par Ies sculpteurs tomitains. Les deux 
jumeaux, nus, la lance dans la main droite/gauche, Ies chevaux en arriere-plan 

172 MINAC inv. 2012. Marbre. Hauteur 52 cm. 
173 ISM II, 122. 
174 AMNG, n° 2460, pi. V.17. 
175 ISM I, 112. 
176 AMNG ne 2668 ; N. Moushmov, Antichinite moneti. . , n° 18J9. 
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tenus par Ies renes, une jambe avant levee, face a face. C' est le type B 1 dans la 
typologie de Daniel Gricourt 177 des monnaies romaines, a la representation des 
Dioscures au revers, type dominant a I 'epogue antonine et puis, beaucoup plus 
tard, sous Maxence. 

D'autres types iconographigues presents sur Ies pieces de monnaies sont 
Ies Dioscures a cheval (Caligula) 178

, gui perpetuent la tradition de la periode 
autonome. 

14. Un arc de porte monumentale 179 a l'image d'un Dioscure, complete 
probablement de l'autre cote par le second. G. Bordenache date ce fragment 
architectonigue de la fin du II' siecle - debut du IW siecle. Dans la meme categorie 
de pieces architectonigues se situent Ies fragments de colonnes omementales avec 
l'image des deux gemeaux 180

• G. Bordenache retrouve )'origine de ce type de 
decoration place sur le fuseau des colonnes a Perge. L'idee est reprise par Monica 
Mărgineanu Cârstoiu 181

, gui fait le lien entre ces colonnes et le fragment de porte 
mentionne plus haut, en supposant leur possible appartenance au meme ensemble 
architectural, un portigue gui appartiendrait a un sanctuaire des Dioscures. Ce type 
de fut de colonne a l'image de dieux n'est connu gu'a Tomis et Perge, ce gui 
amene M. Mărgineanu Cârstoiu a supposer un atelier d'artisans pamphiliens a 
Tomis 18~ 

* 

L'iconographie 183 des deux Dioscures representes sur Ies monnaies de 
Tomis a moitie couches, dans la position des banguets heroi"gues est peu etudiee 
jusgu'a present. Nous prendrons comme premiere image une monnaie emise a 
l'epogue d'Elagabal 184

, comme la plus caracteristigue de l'iconographie de ce 
type. Les jumeaux sont a moitie couches sur une kline, la chlamyde couvrant leur 
pieds, le haut du corps nu; lejumeau a gauche de l'image tient dans sa main droite 
une patere et celui de droite est appuye de son coude contre la tete du lit (kline). 
Ils tiennent tous Ies deux une epee courte (glaive ?) dans la main gauche. La ligne 

177 D. Gricourt, « Les Dioscures sur Ies monnaies romaines imperiales, » Diaiogues d 'histoire 
ancienne 20, 2. 1994, p. 189-224. 
178 N. Moushmov, Antichinite moneti ... , n°' 1912, 1789; AMNG, n° 2577. 
179 MNA inv. L 121, marbre. Hauteur 1,44 m, largeur 0,56 m, epaisseur 0,32 m; SGR, p. 138, n° 
308,pl.137. 
180 SGR, p. 136, n°' 305-306. Nous laissons de câte Ies deux colonnes aux representations d'Heracles 
qui ont d'autres dimensions, un diametre plus grand, et l'image du dieu est, elle aussi, plus grande : 
M. Mărgineanu Cârstoiu, « Fragments d'architecture avec images sculptees a Tomis : Ies Dioscures 
et Heracles », Caiete ARA 9, 2018, p. 111. 
]HI Jbid., p. 105-123. 
182 Ibid., p. 113. 
183 Ce texte reprend un article publie dans Caiete ARA 13, 2022, p. 41-46. 
184 AMNG n° 3082. 
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sous Ies deux personnages figure le bord du lit, depasse par Ies pans du manteau 
gui leur couvre Ies jambes. Ils ne sont pas coiffes de 1 'habituel pi/eus rituel. Leurs 
tetes sont surmontees de deux etoiles, ce gui rend l'identification des Dioscures 
certaine. Cette iconographie tout a fait hors du commun et unigue, a notre 
connaissance, selon laguelle Ies Dioscures sont representes couches sur une kline, 
ne se retrouve gu'a Tomis, a partir du bref regne de Pertinax ( 192-193), puis sous 
Caracalla et, sans interruption, jusgue sous le regnes de Gordien III et de Philippe 
II, lorsgue l'activite de !'atelier monetaire de Tomis cesse (figs. 26-29) 185

• 

La piece de monnaie la plus ancienne, comme nous l'avons dit, est de 
l'epogue de Pertinax 186

) (fig. 26. II s'agit d'un premier schema iconographigue ou 
Ies deux sont a moitie couches, mais representes de face, l'epee a la main 
gauche.Deux etoiles surmontent leur tetes. La forme du lit est claire). 

Fig. 26 

Plus tard, sous Caracalla 187 (fig. 27), Ies Dioscures apparaissent toumes 
vers la gauche, Ies etoiles surmontant leurs tetes, celui de droite appuyant son 
coude sur la tete du lit doublee d'un oreiller. Celui de gauche tient la patere dans 
sa main droite. Ils semblent etre coiffes de diademes, plus evidents sur une autre 
piece de monnaie de la meme epogue. La meme iconographie apparaît sur Ies 
pieces de monnaie de l'epogue d'Elagabal 188

. 

185 L. Buzoianu, M. Bărbulescu, Tomis. Comentariu istoric şi arheologic, Constanţa 2012, p. 52. 
186 I. Varbanov, Greek Imperial Coins, voi. I, Dacia. Moesia Superior, Moesia Inferior, Bourgas, 
2005, n° 4789. 
187 AMNG n° 2871 ; I. Varbanov, Greek Imperial Coins, voi. 1, n° 5196. 
m Al\1NG n° 3082. 
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Fig. 27 

Une variante interessante est emise sous Severe Alexandre 189 (fig. 28). 
Les deux jumeaux semblent etre assis, cette fois, la tete toumee I 'un vers I' autre, 
coiffes de diademes, ce qui peut aussi elucider Ies representations moins claires 
des exemplaires plus anciens. 

Fig. 28 

La representation la plus claire de la kline dans cette iconographie se 
retrouve egalement sous le regne de Severe Alexandre 190 (fig. 29). La serie prend 
fin sous Gordien III 191

• 

189 AMNG n° 3201. 
190 I. Varbanov, Creek Imperial Coins, voi. I, n° 5.321. 
191 AMNG n° 3448. 
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Fig. 29 

Toute cette serie de monnaies beneficie de la plus grande valeur nominale 
emise a Tomis, entre 4 et 4.5 assaria, ce qui en dit long sur l'importance accordee 
a la representation. 

Nous nous demandons, donc, quelle a ete l'hypostase attribuee aux deux 
dieux? Pourquoi sont-ils representes dans une scene de banquet qui n'apparaît 
qu'a Tomis? J. Babelon, au milieu du siecle dernier, est le seul, a notre 
connaissance, qui ait souligne la singularite de cette scene et qui l'ait mise en 
relation avec le banquet heroi"que 192

• Mais ii n'est pas alle plus loin dans l'explica­
tion de la presence de cette iconographie uniquement a Tomis. 

L 'unicite de cette representation nous determine a la re I ier a un attribut 
local atteste dans une inscription de Tomis 193

, decouverte sur la statue du Dioscure 
accompagne de sa monture (n° 13) (iii. 52). 

Sur cette inscription, consacree par l'une des tribus de la ville, Ies 
Dioscures ont la qualite de ktistai, « fondateurs ». Cet attribut donne aux 
Dioscures n'est connu nulle part ailleurs. L'inscription date du debut du Ilic siecle, 
une epoque ou la presence des Dioscures est tres frequente sur Ies monnaies 
emises par la ville. A partir de de cette fonction des deux dieux jumeaux, nous 
avons eu recours a l'analyse iconographique des heros fondateurs ou eponymes 
dans la zone des villes pontiques. 

* 

La representation des heros eponymes sur des scenes de banquets 
funeraires est deja attestee dans la region. Sur l'un des reliefs a strateges de 

192 J. Babelon, « Les Dioscures a Tomis », Revue Archeologique 29 -30, 1948, p. 24-33. 
19

' ISM II 122 ; L. Buzoianu, M. Bărbule~cu, Tomis ... , p. 170. 
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Mesambria 194 (fig. 30), au-dessus d'une scene de sacrifice, est representee une 
scene de banquet hero"ique, inscrite dans un cadre rectangulaire, avec deux 
personnages masculins allonges sur la kline, celui de droite tient un rhyton a la 
main. Cette representation associee a une scene de sacrifice peut etre dechiffree 
grâce a un relief d'Olbia 195

, sur lequel, a câte d'une scene de banquet, apparaît 
une scene de sacrifice. Le relief est dedie a Heros Epekoos par un college de 
sitones. 

Fig. 30 

Les deux banqueteurs de Mesambria seraient deux oikistai ou archegetai. 
Le banquet hero"ique est adopte pour representer Ies heros fondateurs d'une ville 
(oikistai ou ktistai). Nous citons en ce sens, aussi, un relief d' Apollonia 196

, dont 
on apprend par la dedicace qu'il est dedie au Heros Eumarides, ensuite un relief 
d'Olbia avec une scene de sacrifice pase par un college de sitones et dedie au 
Heros Epeekos et un banquet athenien dedie a un heros eponyme de la tribu -­
Heros Akamas. Dans la meme serie nous pourrions inclure aussi le relief a banquet 
de Callatis 197 consacre par cinq personnages, peut-etre membres d'un college, 
autant qu'un autre de Chalcedoine 198

• 

Ce schema iconographique a des origines atheniennes dont la propagation 

19~ 1GB 12 323; I. Venedikov, « La Mesambria thrace », dans V. Velkov (ed.), Nessebre, t. 2, Sofia, 
1980, p. 81 et suiv.; M. Alexandrescu Vianu, « L'iconographie des reliefs aux strateges de 
Mesambria », Studii Clasice 24 I 986, p. 99- I 07, fig. 5. 
195 10, n° 72, pi. 67_ 
196 1GB 12 463 bis; J. M. Dentzer, le motif du banquet couche dans le Proche Orient et le monde 
grec du Vl/' au IV' siecle av. J.-C, Rome, I 982, P- 3 71, R 76, p. I 03, fig. 4. 
197 JSM 111, p. 489-491, n° 161. 
198 M. Alexandrescu Vianu, « Les ateliers de sculpture dans la Mesie lnferieure. Les relations avec 
la Bithynie », Caiete ARA 12, 2021, p. 72, fig. 4.1-2. 
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dans la Mer Noire remonte au 1ve siecle av. J.-C. Ainsi, si nous devions expliquer 
la scene representee sur Ies pieces de monnaie tomitaines comme etant un banquet 
auquel Ies Dioscures prennent part, ii nous semble probable qu'ils aient ete 
celebres dans leur qualite de ktistai de la ville de Tomis, qu'on leur attribue aux 
ne et me siecles. Le caractere hero'ique fait partie de leur identite de divinites 
salvatrices. Leur caractere guerrier est souligne par l'epee. A partir du 1ve siecle 
av. J.-C. ils sont designes par Ies deux attributs obligatoires: le pilos et l'etoile. 
Pourtant, ici le pilos manque, en revanche, sur certaines monnaies apparaît le 
petasos (la petase) (voir la piece de Tomis de l'epoque de Philippe Ier) 199 et qui, 
avant l'epoque hellenistique, etait plus souvent utilise dans Ies representations des 
Dioscures200

• 

Les monnaies dont on parte n'apparaissent qu'a la fin du ne siecle, la plus 
ancienne etant de l'epoque de Pertinax (annee 193). Quand et dans quelles 
circonstances Ies Dioscures ont-ils ete declares ktistai? On pourrait penser a 
l'epoque d'Hadrien si l'on incluait Tomis dans le courant general des cites 
grecques de Grece et de I' Asie Mineure. Hadrien a beneficie, a Tomis aussi, du 
titre de soter (sauveur) et eleuterios (titre lie a l'octroi de la « liberte » d'une 
ville) 201

• C'est la date proposee pour la recuperation du statut de civitas libera202 

par la ville de Tomis. Le sujet a ete debatu en rapport avec l'attestation du heros 
fondateur Tomas en tant que ktistes de la ville, une mention relativement parallele, 
du point de vue chronologique, a celle des Dioscures. 

La date proposee par Alexandru Avram 203 est l'epoque d'Hadrien ou 
d'Antonin le Pieux 204

, !'argument etant la politique de liberalisation et l'essor 
constructif des villes dans cet espace grec. Al. Avram est revenu sur la discussion 
concemant la construction de l'autel d'un heroon mentionne dans l'inscription 
ISM VI.2 482 205

• Al. Avram estimait que cette construction etait dediee au heros 
Tomos. Fait interessant, l'inscription lie clairement la construction de l'autel a la 
recuperation du statut de viile librc. Comme nous avons l'attestation de deux heros 
fondateurs a la meme epoque, nous n 'avons aucune certitude sur l 'identite de celui 
pour lequel cet autel a ete construit. Par ailleurs, Ies valeurs nominales des 

19
" AMNG 3563. 

200 LIMC 3.1, Hennary A., « Dioskouroi "· p. 592. 
201 JSM II 47; Al. Suceveanu,« ln legătură cu statutul juridic al oraşului Tomis în epocă romană». 
Pontica 8, 1975, p. 115-124 ; Al. Avram, « Tomos, le heros fondateur de Tomis », Pontica 51, 2018, 
p. 458 ; K. Nawotka, « The Founders of Western Pontic Cities », The Annua/ of the British School 
al Athens 116, 2021, p. 365-366. 
202 Al. Suceveanu,« ln legătură cu statutul...», p. 115-124; Al. Avram,« Tornos ... », p. 453-466; 
L. Buzoianu, M. Bărbulescu, Tomis ... , p. 44; K. Nawotka, « The Founders ... », p. 365-366, analyse 
la piece de maniere critique et conclut qu'â partir des donnees dont nous disposons l'epoque 
d' Antonin le Pieux est plus certaine. 
203 Al. Avram,« Tomos ... », p. 454. 
204 JSM VI. 2, p. 157, commentaire a l'inscription n° 492. 
205 JSMVI.2,p.127-133,n°482. 
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monnaies avec le heros Tomos sont faibles, une demi-assaria, et elles 
appartiennent a la categorie des fausses autonomes, c'est-a-dire sans l'image de 
I' empereur sous lequel la monnaie a ete frappee. Elles ont ete datees de la fin du 
II" et me siecles. lncertaine reste la datation d'une monnaie en bronze apparue 
dans une vente aux encheres, comme datant du ier siecle206

. Nous devrions en avoir 
plusieurs exemplaires pour confirmer cette datation, pourtant possible, car au 
temps d'Ovide circulait le mythe de ce heros fondateur. 

En ce gui concerne l'apparition de l'image deces Dioscures au banquet 
heroi'que, nous avons des donnees precises. D'autre part, la valeur nominale 
importante deces monnaies, ainsi que l'image de l'empereur sur !'avers rendent 
leur emission puissante. Pourquoi Ies Dioscures auraient-ils ete eleves au rang de 
ktistai ? II faudrait peut-etre nous referer ici a une politique apparue au ne siecle 
dans l'espace grec de l'Empire romain. II s'agit d'une reaffirmation de 
l 'appartenance grecque, des origines des habitants ancrees dans une grande culture 
ancienne qu'ils ne veulent pas effacer sous l'effet de leur inclusion dans Ies 
frontieres de l'empire. Selon la formule concise de G. Woolf, « ils deviennent 
Romains, mais ils restent Grecs »207

. 

Cette reaffirmation de la grecite se realise surtout sur le plan religieux. 
Affirmer une origine mythique liee a ces deux fils de Zeus signifiait reaffirmer la 
grecite de la cite. Nous savons par une piece de monnaie de l'epoque de Domitien 
qu'il y avait deja a cette epoque un temple des Dioscures a Tomis 208 . C'etait un 
temple tetrastyle. Au-dessus du temple se trouvaient Ies symboles des Dioscures, 
le pilos a gauche et l'etoile a droite. 

Leur culte etait donc puissant et durable a Tomis. Dieux protecteurs, 
sauveurs, ils sont invoques pour la defense de la viile, mais aussi, dans le cas 
particulier de Tomis, des heros fondateurs. 

16. Relief representant Ies Trois Grâces 209 (Charites ou Gratiae) (iii. 56). 
Ce groupe appartient a l'iconographie classique: Ies deux Grâces aux extremites 
(du groupe) vues de face et celle du milieu toumant le dos, mais ayant la tete 
toumee de maniere a ce que son visage soit visihle. Elles sont representees nues. 
Chacune d'ellcs est couronnee par une Nike (probablement). De part et d'autre du 
groupe se trouve une urne vers laquelle celles des extremites dirigent un objet 
(fruit ?). Les umes dans l'iconographie des Grâces apparaissent dans l'environ-

206 https://www.acsearch.info/search.html?i<l=8188008 [consulte le 22.11.2022), Jean Elsen & ses 
fils s.a., auction 147, lot 689 de 04.06.2021, forme de I I hronzes. 
207 G. Woolf, « Becoming Roman, Staying Greek. Culture Identity and the Civilizing Process in the 
Roman East >>, Proceedings of the Cambridge Philological Society 40, I 994, p. 116-143. 
208 AMNG, n" 2.595 ; Z. Covacef, « Templele Tomisului », Peuce n.s. III-IV, 2005-2006, p. I 6 I. 
209 MINAC inv. 2016. Marbre. Hauteur 42 cm; largeur 35,8 cm; epaisseur 4 cm. V. Canarache et 
al., Tezaurul ... , p. 79, n° 15, fig. 40-41; G. Bordenache, « Contributi ... », p. 156; Z. Covacef, 
Sculptura antică .. , p. 58, n° 21, fig. 30. LIMC 3, Gratiae 52. 
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nement italique comme en temoignent deux exemples, l'un â Ostie210
, l'autre â 

Rome 211 tous deux dates du ue siecle. Cette association est attribuee par H. 
Sichtermann â la proximite des Nymphes212

• La signification du relief de Tomis 
n'est pas claire pour le moment, tout comme le couronnement par Nike. 

Les Charites ou Ies Gratiae latines etaient souvent associees aux divinites 
de la fertilite, mais aussi â Aphrodite, d'ou, peut-etre, le rapprochement aux 
Nymphes. 

Une autre hypostase est documentee â Thasos, ou leur culte avait ete 
institue par Ies Pariens. Elles y ont le role de defendre Ies portes ou Ies entrees. 
Nous Ies retrouvons sur le chemin de I' Agora, ou des sacrifices y etaient celebres. 
Elles ont la meme fonction lorsqu'elles sont representees sur la porte de la ville, 
comme on le voit sur l'illustration d'une porte de Bizye (Thrace) qui figure sur 
une monnaie frappee dans cette ville 213

• 

17. Le depot de sculptures comprend egalement un relief de Mithras21 ➔ , 
selon l'iconographie classique du taurochtone et de ses acolytes Cautes et 
Cautopates, le Soiei) et la Lune. La position importante de la religion de Mithras 
est attestee par le grand nombre de monuments presents dans toute la province. 

18. Cybele215 . Statuette selon l'iconographie traditionnelle, assise sur un 
trone â haut dossier, po/os sur la tete, patere dans la main droite, le bras gauche 
est casse du coude ou ii etait assemble par un clou en metal, peut-etre lors d'une 
reparation de l'antiquite. Les marques laissees sur son avant-bras et sur son genou 
indiquent qu'elle avait egalement le tympan. Cette piece reprend une grande serie 
de telles statues de la deesse phrygienne decouvertes â Tomis 216

• 

19-23. Quatre reliefs du heros cavalier thrace217 atestent la penetration 
de cette divinite de la population indigene dans le sanctuaire. II est, comme son 
nom l'indique, un heros, nome ainsi avec le terme grec. Le heros est â mi-chemin 
entre le ciel, siege des dieux, et la terre, siege des humains. II y a de nombreux 
exemples de la presence du heros cavalier dans des sanctuaires des divinites 
olimpiennes. 218 

210 LIMC 3, Gratiae 128 (H. Sichtermann). 
m LIMC 3, Gratiae 125. 
212 LIMC 3, Gratiae. p. 21 O. 
213 C. B. N. Beldianu, « Nurnismatics ofthe Roman Era and the Place ofSome Sculptural Works in 
Antiquity », Caiete ARA 13, 2022, p. 47-54, fig. 6. 
214 MINAC inv. 2005, Marbre, hauteur 19,8 cm; largeur 20 cm; epaisseur 2,5 cm. V. Canarache ct 
a/ii, Tezaurul ... , n° 22. 
215 MINAC inv.201 I. Marbre. Hauteur 20 cm. 
216 Z. Covacef, Sculptura antică ... , n°' 52-55-57-59; SGR 47, 49, 52, 53, 55-57, 59. 
217 V. Canarache el a/ii, Tezaurul ... , n°' 18-21. 
218 M. Alexandrescu Yianu, « Remarques sur l'hero"isation thrace », Dialogues d"histoire ancienne 
6, 1930, p. 1 O 1 -111. 
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* 

Le dep6t de sculptures, en raison de sa composition si diverse, nous a 
offert une section a travers le pantheon des cultes de l'epoque romaine a Tomis. 
Mais n'oublions pas que toutes ces pieces ont ete enterrees ensemble, a un moment 
donne, avec beaucoup de soin pour ne pas etre abîmees. Plusieurs hypotheses ont 
ete emises sur Ies circonstances ayant conduit a I' enterrement de ces pieces de 
culte. Si Ies observations archeologiques de I' epoque de la decouverte sont 
correctes, l'hypothese de la dissimulation de ce tresar de sculptures a l'epoque 
modeme par un collectionneur ou un marchand d'antiquites doit etre rejetee. Le 
rapport, ainsi que la photographie prise au moment de la decouverte, montre qu'un 
mur des ye_ Vie siecles traversait la fosse ou etaient places Ies objets. 
L'enterrement serait par consequent anterieur. L'hypothese retenue par la 
communaute des specialistes est celle formulee par D. M. Pippidi "19

, selon 
laquelle, vers la fin du Ilie siecle ou au Jye siecle, craignant la destruction des 
temples par Ies chretiens, nombre d'adeptes des cultes anciens ont sauve Ies 
figures des divinites sacrees. Enfin, une hypothese plus recente :i:io qui nous 
appartient, est celle de l'enterrement dans des conditions inconnues, peut-etre 
meme par peur des chretiens, du tresar d'un temple unique dans lequel toutes ces 
pieces etaient reunies. Ce phenomene est bien connu dans le monde romain et Ies 
exemples en sont nombreux. Les inventaires des temples indiquent leur utilisation 
pour plusieurs divinites associees ou la pratique des offrandes destinees a d'autres 
divinites que celle a laquelle le temple etait consacre. La question est de savoir si 
la complementarite entre Ies divinites trouvees ensemble etait necessaire. Une 
etude approfondie a pu etre realisee sur l 'inventaire du mithraeum de Walbrook"" 1

• 

La difference par rapport au tre~or de sculptures de Tomis est qu'ici nous savons 
qui etait la divinite principale. A Walbrook, ii y avait Ies divinites suivantes en 
plus de Mithras : Minerve, Sarapis, Mercure, Bacchus, Genius loci, Ies Dioscures, 
une divinite fluviale, Ies cavaliers danubiens. Ce que nous pouvons voir dans ce 
sanctuaire, c'est que ces divinites peuvent etre associees a Mithras par certaines 
de leurs fonctions. Mais ii y a aussi une partie reservee au culte civique ou officiel. 
Chacune deces divinites apparaît dans d'autres temples de Mithras. 

Un autre exemple en est le temple d'Isis dans le sanctuaire d' Apollon a 
Cyrene"":. Dans un bothros appartenant a ce temple ont ete decouvertes des 

219 D.M. Pippidi, « Sfârşitul păgânismului în Scythia Mică"• Studii de istorie a religiilor antice, 
Bucarest, 19982, p. 367. 
220 M. Alexandrescu Vianu, « The Treasury of Sculptures from Tomis: The Cult lnventory of a 
Temple >1, Dacia 53, 2009, p. 27-46. 
221 J. M. C. Toynbee, The Roman Art Treasures /rom the Temple of Mithras, Londres, 1986, p. 59-
60. 
222 P. Romanelli, La Cirenaica Romana, Rome, 1943, p. 279. 



https://biblioteca-digitala.ro

128 UNE CITE ANTIQUE Ă TRA VERS SES SCULPTURES 

dedicaces et de nombreuses sculptures. Elles representaient Hecate, Zeus, 
Charites, Cybele, Mithras. 

Pausanias123 raconte que Pan, Hermes, Heracles, Apollon, Asclepios et Ies 
Nymphes etaient veneres dans une grotte pres de Pharsale. 

Et enfin, un dernier exemple, plus ancien, de l'epoque grecque, est un 
sanctuaire a mysteres de Phyla, pres d' Athenes (aujourd'hui Chalandri), qui serait 
plus ancien que celui d'Eleusis et qui abritait Ies mysteres de la Grande Deesse 
(Ge). II y avait des autels consacres a Apollon Dionysodotos, a Artemis 
Selaphoros - la porteuse de torches -, a Dionysos Anthios - dieu des fleurs -, aux 
Nymphes et un temple a autels pour Demeter Anesidora, Zeus Ktesios, Athena 
Tithrone, Kore Protogenes224 . 

Les pieces du tresor tomitain appartiennent a des epoques differentes, 
allant de l'epoque antonine jusqu'au milieu du III" siecle, plus precisement a 
l'epoque de Severe Alexandre et de Gordien III. 

L'enterrement des statues hors des murs de la viile peut s'expliquer aussi 
par le caractere quelque peu secret des cultes tenus dans le temple en question, 
loin des yeux de toute la communaute. 

Quelle aurait ete la divini te principale de ce suppose temple ? Si I' on 
prend en consideration le plus grand nombre de pieces offertes a une divinite, ii 
s'agirait d'Hecate, qui en compte cinq. On pourrait donc supposer qu'il s'agit d'un 
Hecataion dans lequel d'autres divinites ont ete regroupees avec des liens plus ou 
moi ns etroits avec la divinite infernale. Dans I' analyse que nous avons entreprise 
sur chaque piece, nous avons egalement montre Ies liens dans la plupart des cas 
avec le cercle des divinites autour d'Hecate et avec Ies cultes mysteriques. II y a 
une autre theorie, due a Silviu Anghel 225, qui, en partant de notre supposition que 
c'est l'inventaire d'un seul temple, pense que cela aurait pu etre le temple du 
serpent Glycon et que Ies pieces ont ete enterrees une fois que le culte avait 
disparu, un culte cree par Abonoteichos et discredite a un moment donne, comme 
on le voit dans le texte de Lucien de Samosate (Alexandre ou Le faux prophete). 
Le temple a ete detruit ou transforme en temple consacre a une autre divinite, et a 
celte occasion Ies ex-vato ont ete conserves dans une sorte de bothros. Nous ne 
voyons pas, a part l'impressionnante statue de Glycon, ce qui donnerait droit a 
une telle identification. Hecate a le poids le plus eleve dans le dep6t. Le « heros 
thrace », qui apparaît sur quatre reliefs, est une divinite proteique qui peuple Ies 
sanctuaires d'autres divinites. Comme nous l 'avons argumente, le reste des statues 
faisant partie de ce dep6t pourrait aussi se trouver dans un certain rapport avec 
Hecate et Ies cultes mysteriques226

• 

223 Pausanias III, 24, 2. 
224 W. Burkert, Creek Religion, Harvard, 1985, p. 279. 
225 S. Anghel,« The Deposition of Statues from Tomis ... », p. 233-245. 
226 M. Alexandrescu Vianu, « Thc Treasu;y of Sculpturcs », p. 27-46. 
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En revanche, ii faudrait expliquer la presence de Tyche Tomitaine, qui, 
elle, pourrait trouver une place plus appropriee dans un espace public, mais, 
comme nous 1 'avons vu dans Ies exemples presentes ci-dessus, des divinites 
civiques sont parfois exposees dans des temples. 

La pratique de )'abandon d'un lieu de culte n'est pas une caracteristique 
exclusive de I' Antiquite tardive227

• L 'abandon des lieux de culte du â la disparition 
ou au reamenagement du temple se materialisait dans des dep6ts qui comprenaient 
des sculptures, des terres cuites, des plaques votives et autres elements de culte, 
jetes pele-mele. Ce n'est pas la situation que nous saisissons ici. II s'agit de pieces 
soigneusement choisies et placees de maniere â rester intactes. Cela nous 
conduirait en effet â la conclusion d'un enterrement qui visait la protection de 
I 'inventaire cultuel d'un temple avec ses pieces plus ou moins precieuses. Le petit 
autel 228 anepigraphe destine aux libations appartient â cette categorie. 

* 

Dans le pluralisme religieux du ne siecle, le christianisme a sa place. Une 
lettre de Pline adressee â l'empereur Trajan constitue un document important â cet 
egard229

. 

L'auteur latin, Pline le Jeune, gouverneur de la province de Bithynie sous 
Trajan, demande conseil â l'empereur Trajan sur la conduite â tenir par rapport 
aux nombreux chretiens de la Bithynie : « j 'ai couru vers vos conseils car la 
circonstance m'a semble digne, vu le grand nombre de personnes impliquees; ii 
y a beaucoup de gens, de tous Ies âges et categories, hommes et femmes qui sont 
et seront confrontes â ce perii. Et le fleau de cette superstition s'est propage non 
seulement dans Ies villes, mais aussi â la campagne et dans Ies champs ». 

On sait que Trajan persecutait Ies chretiens et Ies faisait condamner â 
mort. Dans la meme lettre, Pline dit qu'il punissait de mort ceux qui n'abjuraient 
pas. D'ici le caractere secret, cache de l'exercice du culte chretien et l'absence des 
documents pour cette epoque ancienne du christianisme. Puisqu'il est bien connu 
deja â quel point Ies echanges d'artisans, marchands, medecins, militaires avec la 
Bithynie etaient intenses, ii est difficile de supposer que des chretiens ne fussent 
pas entres dans la Mesie Inferieure. Archeologiquement, nous n'en avons pas 
d'attestations massives et nous pouvons soupc;onner que quelques tombes 

227 CI. Sotinel, « La disparition des lieux de cultes pa"iens en Occident. Enjeux et methodes », dans 
M. Narcy, E. Rebillard (ed.), Hellenisme et christianisme, Paris, 2004, p. 40. 
228 MINAC inv. 2.024. Hauteur 20 cm, largeur 14 cm, epaisseur 13 cm. Un creux dans la surface 
superieure etait destine aux libations. 
229 Pline le Jeune, Epistolae 10, 96. Voir aussi P. A. Stadter, « Plinius and the Ideology ofEmpire. 
The Correspondence with Trajan », Prometheus 32, 2006, p. 61-76. Le livre X est edite par Suetone 
apres la mort de Pline, sous l'empereur Hadrien. 
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chretiennes aient pu se cacher panni Ies tombes orientees ouest-est 230
. C. 

Băjenaru 231 publie une lampe a huile decouverte dans une couche de remplissage 
massive avec de la ceramique romaine de Basse epoque. La lampe a huile est 
decoree d'un dauphin et d'un pigeon, entoures de croix, et porte comme marque 
une planta pedis, un produit, d'apres C. Băjenaru, micro-asiatique du ne siecle. 
Une autre lampe a huile, decouverte dans une tombe, a trois croix imprimees sur 
le fond 232

. II doit y avoir existe des communautes chretiennes, meme faibles, deja 
depuis le ne et le me siecles. Meme s' ii y a eu une vie chretienne dans cette region, 
Ies documents archeologiques aux 1er_11e siecles sont avares a cet egard. En ce qui 
concerne l'action catechetique de saint Andre dans cette region, la recherche de 
Nelu Zugravu sur le parcours evangelisateur de celui-ci est revelatrice et conclut 
sur l'inexistence de quelque source fiable que ce soit233

• L'apotre Andre n'aurait 
jamais preche dans la Dobroudja et le mythe de sa presence ici serait une creation 
recente, amplifiee tous Ies ans. Aujourd'hui on montre meme la grotte ou l'apotre 
eut vecu et l'on y pratique son culte. De tels scenarios nous eloignent de la verite 
historique. 

230 C. Băjenaru, C. Dobrinescu, « Săpături de salvare in necropola romană a Tomisului », Pontica 
41, 2008; Ies tombes 14 et 16 ont une orientation differente des autres. Elles ont un inventaire 
simple, une tasse et une lampe a huile, qui, en eux-memes, ne nous disent rien. Leur orientation 
differe des autres. 
231 C. Băjenaru,« Un opaiţ cu simboluri paleo-creştine descoperit la Tomis >1, Pontica 35-36, 2002-
2003, p. 217. 
232 C. Chera, C. Mărgineanu, V. Lungu,« Noi descoperiri din necropolele tomitane », Pontica 17, 
1984, p. 128-130, pi. 5.44. 
233 N. Zugravu,« Câteva probleme ale creştinismului din spaţiul românesc în mileniul I în lumina 
izvoarelor literare», dans Fontes hi.sto;·iae Daco-romar.ae chris:ianitatis, laşi, 2008, p. 17-132. 
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LA CITE ET LES MORTS 

La cite de Tomis etait entouree, au-dela de ses murs, par des necropoles. 
Elles se succedent au fii du temps au fur et â mesure que la ville s'agrandit, occupe 
de nouveaux territoires et son mur d'enceinte renferme une zone habitee plus 
large. Aujourd'hui nous disposons d'une carte de l'emplacement de ces 
necropoles antiques autour de la ville. Elles entourent pratiquement la ville et 
s'etendent le long des routes antiques. II s'agit de tombeaux de cremation, mais 
aussi d'inhumation. Assez souvent ils sont recouverts de tumuli. Parfois, ces 
tumuli comportent des sarcophages. II doit y avoir eu des espaces funeraires 
familiaux sur lesquels nous n'avons pas encore beaucoup de donnees. Des steles 
funeraires marquaient egalement Ies tombes, fournissant des informations sur Ies 
defunts. Une observation interessante est due â Alexandru Avram I concernant le 
nom de« stele» ( cm']11.ri) (utilise dans une inscription decouverte â Dulgheru, pres 
de Carsium (Hârşova) 2 . Avram pense que la stele provient de Tomis, car 
I' occurrence du mot se retrouve quatre fois â Tom is 3 et rarement dans le reste des 
villes pontiques, en Paphlagonie, Thrace, Macedoine et, ce qui est plus interessant, 
en Nicomedie. Une autre information donnee par Al. Avram dans le meme article 
concerne une epigramme funeraire 4 qui mentionne la place de la stele par rapport 
au tombeau: 

« ... le tres sage compagnon a erige cette stele devant la tombe ... » 

Dans certains cas ii y avait des statues qui representaient ces derniers ou 
des monuments allegoriques. Toutes ces categories ne sont pas specifiques de la 
ville de Tomis, elles sont communes â toutes Ies villes greco-romaines. Le nombre 
relativement important de monuments conserves est significatif et a pu generer 

1 Al. Avram, « Sur quelques inscriptions possiblement tomitaines », dans R. Tsetskhladze, Al. 
Avram, J. Hargrave (ed.), The Danubian Lands between the 8/ack. Aegean and Adriatic Seas. 
Proceedings of the Fifth Internationa/ Congress on Black Sea Antiquities (Belgrade, 17-21 
Septembre 2013), Oxford, 2015, p. I 83-188. 
2 MINAC inv. 70. ISM V 128. 
3 ISM II 238,246,256,276, apud Al. Avram,« Sur quelques inscriptions ... », p. 185. 
4 A. Avram,« Sur quelques inscriptions possiblement tomitaines », p. I 87, no. 7. 
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une serie d'etudes pennettant de mieux cadrer le phenomene artistique dans la 
region etudiee. 

Nous traiterons des pieces destinees a conserver la memoire privee de la 
famille et non pas Ies merites civiques, qui s'expriment differemment5

, au moyen 
d'autres categories de monuments. L'iconographie funeraire vient completer le 
rituel accompli sur la tombe lors de l'enterrement et ulterieurement par des 
offrandes. Les pratiques funeraires sont accompagnees de symboles representes 
sur le monument erige sur le tombeau : le banquet funeraire, la representation de 
certains mythes, la chasse, I 'hero"isation sous la forme du cavalier, la vigne, la 
pomme de pin, ou des symboles apothropa"iques telle la tete de meduse ou Ies 
mains soupines. Le portrait du defunt a, a la fois, une fonction de memoire et de 
protection des membres de sa famille. Rappelons Ies processions lors desquelles 
etaient portes Ies portraits des ancetres : une pratique romaine. 

L'iconographie funeraire a Tomis etait d'une variete assez reduite. On y 
distingue trois grandes categories, inegalement representees : le banquet funeraire, 
le defunt debout et le portrait. Un nombre reduit de steles representent la 
profession du defunt. 

personnes debouts 

professions 

portraits 

banquet 

o 5 10 15 

Tableau 4: Les temes de l'iconographie funerairc 

20 

Le banquet funeraire est la categorie representee le plus souvent. Le 
support de cette reprcsentation est la stele funeraire. Le banquet est dispose sur la 
stele en fonction des differentes varietes de celle-ci. Le champ du relief occupe 
toute la surface sur Ies steles repandues dans Ies regions grecques de I' Empire 
romain. L'inscription en est placee sur le cote superieur du cadre et/ou en dessous 
du champ du relief. Les steles â plusieurs champs, du type danubien, dont l'un 
pour le relief et un autre pour I 'inscription nettement separes par des cadres, 
comportent parfois des elements architectoniques. L'iconographie du banquet 

5 P. Schmit Pontei,« Evergetisme et memoire du mort. Ă propos des fondations de banquets publics 
dans Ies cites grecques a l'epoque hellenistique et romaine "• dans G. Gnoli, J.P. Vernant (ed.), La 
mort, Ies morts dans Ies societes anciennes, Paris, 1990. p. 177-188. 
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funeraire fait partie d'une koine avec des centres importants dans I' Asie Mineure 
ou ce theme est dominant. Byzance se detache de ces centres et, aussi, Odessos, 
sur la cote ouest du Pont. Dans un article gui date deja de plusieurs decennies 6 

nous avons analyse Ies schemas et Ies modeles gui circulaient dans cet espace, 
d'une viile â l'autre, d'un atelier â l'autre. Des artisans itinerants, des cahiers de 
modeles ont certainement ete â la base de cette uniformisation. La forme du 
support, de la stele, avait moins d'importance, comme nous pouvons le voir dans 
de nombreux exemples ou la scene du banguet apparaît sur des steles differentes 
d'un point de vue formei. Une iconographie ayant des racines â l'epogue 
hellenistigue se trouve sur la stele de Flavius Capi to (iii. 5), veteran de I' ala 
Pannonica sous Vespasien (69-79 ap. J.-C.) 7

• Sur cette stele â deux champs, celui 
du relief et celui de l'inscription, la scene du banguet a guelgues particularites de 
dessin gui se retrouvent â l 'identigue sur la stele d'Odessos, de Demetrios, fils 
d' Artemidoros8

, sur une stele de Menesteus de Messembrie9 et sur guelgues steles 
de I' Asie Mineure 10

, toutes ayant la forme grecgue orientale. Caracteristigue de 
ce schema iconographigue est la position des jambes du bangueteur : « la jambe 
gauche legerement flechie repose de toute sa longueur sur la kline, tandis gue la 
jambe droite est croisee par-dessus la gauche, le pied s'appuyant du talon au bord 
du lit. La plante du pied est ferrnement modelee, fortement arguee, se detachant 
nettement sur le fond de la stele. La position des membres inferieurs est clairement 
visible grâce â la transparence du drapage plague sur Ies jambes, ce gui est rare » 11

• 

ldentigue aussi est le dessin du drape de la femme assise au bout du lit dans une 
perspective de trois guarts. Ces trois steles semblent trouver leurs origines dans 
un atelier commun. Les differences entre ces exemplaires resident dans la position 
et le nombre de serviteurs representes au premier plan. Peut-etre viennent-elles de 
l 'intention de marguer le statut social du defunt. Toutes ces trois steles <latent du 
ier siecle, comme aussi celle de la Propontide 12

• Si l'on parte des symboles 
funeraires, ii faut mentionner le cheval, animal psychopompe, gui apparaît sur la 
stele ci-dessus. 

6 M. Alexandrescu Vianu M., « Le banquet funeraire en Mesie lnferieure », Dacia 21, 1977, 
p. 139-160. 
7 MNA L 1537; G. Bordenache, « Temi emotivi delia plastica ti.meraria d'eta romana nella Moesia 
Inferior", Dacia 9, 1965, 259, fig. 5 ; M. Alexandrescu Vianu, « Les steles funeraires de la Mesie 
lnferieure », Dacia 29, 1985, n° 185; E. Pfuhl, H. Mobius, Die ostgriechischen Grabre/iefs, 2 voi., 
Mainz am Rhein, 1977-1979, n° 1782 ; ISM li 170; S. Conrad, Die Grabstellen aus Moesia Inferior. 
Untersuchungen rn Chronologie. T_ipologie und lkonographie, Leipzig, 2004, n'' 126; M. 
Alexandrescu Vianu, « Le banquet funeraire », p. 140, premier modele. 
8 Mihailov. 1GB 12 186 bis; E. Pfuhl, H. Mobius, Die ostgriechischen Grabreliefs, 1661. 
9 Mihailov. 1GB 12 338; E. Pfuhl, H. Mobius, Die ostgriechischen Grabre/iefs, 1660. 
10 Jbid., 1632, pi. 238, la stele de la Propontide du ier siecle, apr. J.-C.; M. Cremer, Hellenistish­
rămische Grabstelen im nordwestlichen Kleinasien, 2. Bithynien. Bonn, 1992, p. 21, NS 9, pi. 5. 
11 M. Alexandrescu Vianu. « Le banquet funeraire en Mesie lnferieure », p. 140. 
12 E. Pfuhl, H. Mobius, Die ostgriechischen Grabre/iefv, n°1632. 
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Un autre modele du meme theme iconographique, le banquet funeraire, 
on le retrouve a Tomis sur une stele du 1er siecle, appartenant a Antigonos et 
Aulosanis 13 (iii. 57). La composition de la scene, la position et le rapport entre Ies 
deux personnages principaux, l'attitude des serviteurs sont caracteristiques de 
certaines steles d'Odessos et Byzance au ier siecle. De petits changements dans le 
schema apparaissent au ne siecle et sont conserves au me siecle, egalement. La 
datation des premieres steles a ete faite sur la base de la coiffure feminine portee 
a I 'epoque julio-claudienne. Des changements notoires interviennent au cours des 
siecles suivants, dont le plus important nous semble le fait que Ies regards des 
deux personnages ne se rencontrent plus, la femme tournant son visage vers le 
spectateur (iii. 58), un signe precurseur de la frontalite tellement specifique de !'art 
tardif qui se manifeste d'abord dans le milieu provincial 14

• 

Dans notre etude deja mentionnee 15
, nous avons identifie un schema 

iconographique, qui devient typique des ateliers tomitains, caracterise par la 
multiplication des personnages assis sur la kline et par le dedoublement des figures 
feminines assises aux deux extremites du lit. Le plus ancien et le plus proche des 
modeles greco-orientaux se trouve sur la stele de T. Valerius Germanus (iii. 59) 16

, 

datee, selon l'inscription, de 56 et 86. Sur la kline se trouvent deux personnages. 
La multiplication des personnages presents sur le lit funeraire est deja connue dans 
le milieu grec de I' Asie Mineure sur des steles hellenistiques, dans une scene plus 
aeree et plus elegante qu'il n'en apparaît a Tomis, notamment a Cyzique 17 

(fig.31), Samothrace 18
, aux alentours de la Prusse 19

, mais manquant a Byzance. 

13 MNH inv. 18823; ISM 11165; S. Conrad, ibidem. 2004, 125, pi. 23.4. 
14 MNH 18 702 ; ISM li 172 ; M. Alexandrescu Vianu, « Portraits romains dans Ies collections de 
Bucarest ,,, Jahrhuch des deutschen archiiologischen Jnstituts 11 O, I 995, p. 356-358, fig. 55 ; 
S. Conrad. Die Grabstellen ... , n" 129, pi. 27.4; A. Bâltâc el al., Mu::eui Naţional de istorie .... 
p. 1 70, n" I 6 7. 
15 M. Alexandrescu Vianu, ,, Le banquet funeraire sur Ies steles de la Mesie lnterieurc, schcmas et 
modeles "· Dacia 21, 1977, p. 151. 
16 MNH 18 746; ISM li 169; S. Conrad, Die Grahstelien ... , n° 128. pi. 27.1; A. Bâltâc el al., 
Mu::eul Na/ional de istorie ... , p. 171, n" 168. 
17 G. Mendel, Catalogue des monuments grecs. romains et by::antins du Musee Imperial Ottoman. 
1-111, Constantinople, 1912-1914, n° 1014, 1055; E. Pfuhl, H. Mobius, Die ostgriechischen 
Grabreliefs, p. 1990 et suiv. 
18 Ibidem, n° 975. 
19 G. Mendcl. Catalogue ... , n°' 1042, 1146. 
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Fig. 31 

Ce meme schema apparaît aussi sur des steles de Ia Macedoine20 et de Ia 
Thrace 21 a l'epoque romaine. L'individualisation des personnages selon Ies 
exigences des clients est evidente par Ies marques d'âge, de coiffure ou bien par 
la correspondance entre le nombre des personnages assis sur la kline et ceux 
mentionnes dans l'inscription. Sur la stele de Kallistos, fils de Midas (iii. 60)22, la 
difference d'âge entre la femme et la fille du personnage est evidente par la taille 
des figures, I'epouse etant representee a droite du lit a la meme hauteur que son 
mari, selon le principe de l'isocephalie, en position frontale. Par contre, sa filie, a 
gauche du lit, a des dimensions beaucoup plus reduites et elle est tournee 
seulement de trois quarts vers le spectateur. « La hierarchie des deux images 
entraîne des nuances de grandeur et de position vis-a-vis du spectateur : la position 
frontale etant celle choisie pour Ies images offertes a 1 'adoration, 011 peut deduire 
de ce relief que, dans la conception manifestee par Ies monuments de Tomis, la 
place d'honneur etait a droite de la kline. Cette stele date de la premiere moitie du 

20 M. Alexandrescu Vianu, « Les steles funeraires de la Macedoine », Dacia, N.S. 19, 1975, p. 189. 
21 1GB III, 1-2. 
22 MNH I 8 824 ; ISM II I 87 ; M. Alexandrescu Vianu, « Portraits roma ins », p. 358-360, n° 57, fig. 
57 ; S. Conrad, Die Grabstellen ... , n° 135, pi. 43. I ; A. Bâltâc et al., Muzeul Naţional de istorie ... , 
p.172,n°169. 
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ne siecle et on y surprend Ies premiers indices d'une desagregation des nonnes 
classiques de composition d'un tableau, ce qui suppose que ses elements 
constitutifs soient utilises en tant que parties separees et non comme composantes 
d'un entier. Du point de vue stylistique ce monument se situe au bout du chemin 
qui menera a la decomposition des fonnes classiques. » 23 • Fonnellement, ces 
steles se rattachent au groupe des steles d'origine grecque orientale. Mais le 
schema s'applique aussi a des steles de grandes dimensions, a plusieurs champs, 
comportant des elements architectoniques de type danubien. Une stele avec un 
fronton triangulai re et petits acroteres d' angle, avec un champ du relief borde de 
pilastres abrite la scene du banquet, puisant ses origines dans le meme type de 
schema tomitain corrompu (iii. 61 )24

• Deux personnages masculins sur la k/ine, de 
dimensions differentes, l'epouse a droite du lit sur un treme, un enfant a gauche, 
debout, et un autre devant le lit. Dans ce cas aussi, nous rencontrons une tentative 
d'application du principe de l'isocephalie et de la frontalite. La stele appartient a 
la famille de Saturninus, fils de Bitus, une famille de Thraces romanises. Le 
nombre des personnages de l'inscription correspond au nombre de ceux 
representes. C'est ainsi que la scene acquiert une concretude qu'elle n'avait pas a 
l'epoque plus reculee, quand elle s'elevait a un niveau symbolique. Cette 
evolution du banquet funeraire ne date pas d'avant la fin du ne siecle, mais surtout 
du me siecle. 

Les ateliers artisanaux reprennent le theme et le modele, l'interpretent a 
leur niveau de specialisation. Ici, on ne trouve plus le marbre comme materiau 
sculptural, mais une pierre assez difficile a travailler. Nous illustrons avec une 
stele d'atelier rural comme celle de I 'iii. 62 25, qui ajoute au banquet funeraire 
quelques symboles tels que guirlande soutenue par des genies funeraires et la tete 
de meduse. 

Le schema tomitain du banquet funeraire se repand dans d'autres centres 
de la Scythie Mineure et devient un theme commun. II occupe un champ sur Ies 
steles grandes de type danubien, avec plusieurs personnages sur la kline et des 
compagnes assises a I' extremi te droite du lit. Des centres comme Capidava26

, 

Durostorum 27 produisent de telles steles. Une carte de la diffusion de 
l'iconographie du banquet funeraire dans la Mesie lnferieure duc â Sven Conrad, 
que nous reprenons ~8

, montre aussi clairement que possible l'intensite de la 

21 M. Alexandrescu Yianu, « Le banquet funernire », p. 153. 
2 ➔ MNA L 171 et I 83 ; M. Alexandrescu Vianu, « Les steles funernires de la Macedoine », p. 154-155, 
fig. 8.2; S. Conrad, Die Grahste/len ... , 139, pi. 422. 
"MNAL201; 
26 MINAC inv. li 33035 ; M. Alexandrescu Yianu, « Les steles funeraires de la Macedoine », 
p. 153, fig. 8.3; S. Conrad, Die Grabstellen ... , 251, pi. 104.1: d'autres steles: ibid., 246, pi. 99.2 
246, pi. 99.2. 
27 /bid.. 301, pi. 83.3; 303, pi. 84.1. 
28 lbid., pi. 19. 
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presence de ce theme seulement dans la Scythie Mineure avec une concentration 
sur la route Tomis-Axiopolis-Capidava et le long du Danube jusgu'a 
Durostorum. II est difficile de ne pas y voir une intluence des ateliers de Tomis a 
partir desguels ce theme se repand vers Ies ateliers locaux, gui l'adaptent a la 
forme de la stele de type danubien. 

2-S l ?-1 H 

.. I·• 

' \IJP 1' 

DAC IA 

MOESIA 

HI RAC IA 

"'o" , .. f ~ 

•. ·-­

.. 

Carte 1 de la propagation du theme du banquet funeraire, 
apud S. Conrad, Die Grabstel/en ... , pi. 19 

~ 

Personnages masculins debout, frontaux est un autre theme 
iconographigue rencontre sur Ies steles de Tomis. Nous I 'illustrons avec une belle 
stele erigee pour Theokritos, fils de Theocritos (iii. 63)"9

, armateur (vauKA~po~), 
erigee par sa mere Rufeina, fille de Iason. Sur le fond d'un edifice forme de deux 
colonnes, dont pendent deux guirlandes, est represente un personnage masculin 
debout, portant un himation gui couvre tout son corps, le bras droit plie sur la 
poitrine, la main sortant de dessous le drape de son manteau. C'est le type de 
representation « Aeschines », de tradition grecgue. L 'inscription est gravee sous 
le champ du relief. 

En dessous est represente un navire 30
, allusion a la profession de 

Theocritos. La stele est datee du milieu du ne siecle, environ. Cette stele se situe 
aussi dans la categorie des steles illustratives du metier, comme Ies deux autres 
gui suivent. Elles ont ete erigees pour deux acteurs ou, peut-etre, auteurs de pieces 

29 MNA inv. L 590; G. Bordenache, « Temi e motivi delia plastica funeraria ... », 279; M. 
Alexandrescu Vianu, « Les steles funeraires de la Mesie Inferieure », n° 107, pi. 7.1; ISM II n° 186; 
S. Conrad, Die Grabstel/en ... , n° 14 7 ; A. Bâltâc el al., Muzeul Naţional de istorie ... , n° 173. 
30 O. Bounegru, « Beitrăge zur Handelsschiffahrt im westlichen Schwarzen Meer in hellenischer und 
ri.imischen Zeit », Miinstersche Beitrage zur antiken Handelsgeschichte 1984, 3, n° 3, fig. 2.1. 
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de theâtre 31 (iii. 64, 65). Les deux presentent un personnage âge, barbu, aux 
cheveux longs, debout, vetu d'un himation, un rouleau â la main gauche, la main 
droite repliee vers le visage en signe de tristesse. C'est l'image standard pour Ies 
philosophes ou Ies poetes. A cote, en bas, un masgue de theâtre. Les deux steles 
ont la meme forme, elles provenaient probablement du meme atelier. Dans la 
meme categorie des steles dans lesguelles le personnage est represente avec Ies 
attributs de son metier sont egalement comprises deux steles de gladiateurs32 (iii. 
66), une stele d'un speculator pontigue33 ainsi gue la stele d' Aurelius Sozomenos, 
fils de Zotichos, de Byzance, gui est represente dans un char tire par un breuf34 

(iii. 67). La forme de ces steles est du type grec oriental. 
Un autre theme iconographigue important rencontre â Tomis est celui des 

portraits en buste figures sur Ies steles. Cette mode iconographigue apparaît sous 
l'influence romaine dans la region de la Mesie Inferieure ainsi gue dans Ies centres 
de I' Asie Mineure. Dans cette categorie se trouve la stele d' Attalos35 (iii. 68), un 
gladiateur tue par un buffle lors d'un combat en arene, au fronton arrondi borde 
d'une part et d'autre par de petits acroteres, sous leguel est gravee l'inscription. 
Au fronton sont representes deux bustes, celui d' Attalos et celui de son epouse. 
L'homme porte Ies cheveux en masse compacte ronde autour de la tete et des 
boucles pendantes sur le front, coiffure influencee par la seconde coiffure de 
Septime Severe (Serapis). Quant â la femme, elle est coiffee â la maniere de la 
premiere coiffure de Julia Domna, aux cheveux partages par une raie mediane et 
gui couvrent en masses compactes Ies oreilles. Le champ de I 'inscription est 
encadre par des pilastres aux chapiteaux corinthiens. Nous en retrouvons une 
etroite analogie de forme sur une stele de Sinope36 (fig. 32), un centre avec leguel 
Ies relations etaient constantes. 

31 MNH inv. 81.368 et MNA L 593 ; M. Alexandrescu Vianu, « Les steles fimeraires de la Mcsie 
Inferieure », n'' 18 Ier; S. Conrad, Die Grabstellen ... , 11° 149 et 150. 
; 2 MNA L 604 : M. Alexandrescu Vianu, « Les steles funeraires de la Mesie lnferieure », p. 74, 
n° 19 ; ISM II 344 ; E. Pfuhl, 1-1. Mobius, Die ostgriechischen Grabrelief.~. n° 1255 ; S. Conrad, Die 
Grabstellen ... , n" 151; MINAC inv. 208: M. Alexandrescu Vianu, ibidem, p. 76, n° 161; ISM li 
n° 343 ; S. Conrad, Die Grabstellen ... , n" 152 ; Z. Covacef, Sculptura antică, n° 96. 
JJ MINAC inv. 15.924; ISM li, n'' 327; S. Conrad, Die Grahstellen ... , p. n'' 167, pi. 131.3; 
Z. Covacef, Scuip/ura antică ... , n" 94, fig. 111-1 I 2. 
3~ MNH inv. 18.783 ; ISM li, n° 257 ; S. Conrad, Die Grabstellen ... , n" 166 ; A. Bâltâc et al., Mu::eul 
Naţional de istorie ... , n° 176. 
35 MNI 18 801 ; ISM li n° 340; M. Alexandrescu Vianu, « Portraits romains ». p. 360, n" 59; 
S. Conrad, Die Grabstellen ... , p. 169, n° 161. 
36 E. Pfuhl, H. Mobius, Die osrgriecltischen Grabreliefs, n° 1183. 
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Fig. 32 
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Des niches au bord superieur arrondi encadre dans une stele de fonne 
rectangulaire 37 nous rencontrons, par exemple, sur la stele du MNA L 657 (iii. 
69), erigee pour un signifer38

, comme on peut en juger d'apres son costume, un 
sagum attache sur I' epaule avec une fibule, porteur du drapeau de sa gamison 
(probablement). La main gauche sur la poitrine fait le geste de devotion avec deux 
doigts. La datation de Sven Conrad pour cette piece est de l'epogue flavienne. 
Etant donne gue la stele est brisee au niveau inferieur du buste, nous ne sommes 
pas sure gu'il ne s'agissait pas d'une representation du personnage debout. 

Plus ancienne est la stele (iii. 4) 39 dont le portrait est encadre dans une 
meme niche arrondie au bord superieur. Sa datation a deja ete discutee dans ce 
volume40

. II est difficile de dire si ces deux steles sont liees â la production des 
centres de I' Asie Mineure ou directement aux regions italigues, gue, par ailleurs, 
nous croyons etre â I' origine des celles de I' Asie Mineure. 

D'un autre horizon artistigue proviennent Ies steles gue nous avans 
appelees, dans une etude plus ancienne, « danubiennes »41

, parce gu'elles sont 
liees â la constitution du limes danubien de la Mesie en tant gu'art gui commence 
dans Ies camps militaires et s'etend aux villes construites autour d'elles pour 
gagner ensuite l'ensemble du territoire. II s'agit de steles de grandes dimensions, 
aux champs bien definis, separes pour le relief et l'inscription, le cadre ome de 
vrilles de vignes ou de lierre. Elles comportent des elements architectonigues 
libres ou englobes. Dans certains cas elles portent le portrait du defunt42

. 

Nous nous refererons â nouveau â une carte dressee par Sven Conrad 
montrant la propagation en Mesie Inferieure des steles â portraits en buste 43

, 

illustrative de la penetration de ce theme depuis le limes danubien, comme une 
mode gui se repand par Ies Romains. Tomis gui est, par son caractere de viile en 
plein developpement, soumise â toutes Ies influences, reprend ce theme, par 
ailleurs tres peu present dans Ies autres villes grecgues de la province. 

17 On rencontre de telles steks dans toute la rcgion de la Mcsic Infcricurc, a Strahilovo, Karaisen, 
Tâmovo, Dimum, Durostorum, Oescus, Montana, voir S. Conrad, Die Grahstellen ... , ,,a.nim. 
'

8 MNA L 657, ISM II, 178; S. Conrad, Die Grabstellen ... , n° 188 rejette le lien entre l'inscription 
MNIR et le relief; E. Pfuhl, H. Mobius, Die ostgriechischen Grabreliej.5, n" 2115, insere celte stele 
comme unicum parmi Ies steles micrasiatiques comme etant la reprcsentation d"un militaire. 
39 MINAC inv. 30059. 
io Ici p. 31 dans le chapitre 2. 
~1 M. Alexandrescu Vianu, « Les steles funeraires de la Mesie Inferieure », p. 57-79. 
<1 MNA L 36, stele de P. Valerius Pacatus, beneficiarus consularis duplicatus, ISM II n° 193 ; MNA 
L 315, stele de Sextus Catonius Terminalis de la vc legion Macedonica, ISM II n° 466, S. Conrad, 
Die Grabstel/en ... , 11° 295, pi. 108.1 ; MNA L 92 ISM II n° 302. 
~3 S. Conrad, Die Grabstellen ... , pi. 20. 
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Carte 2 : Les stelcs a portraits en bus te, apud S. Conrad, Die Grabstellen ... , pi. 20 

Les portraits que nous rencontrons sur Ies steles sont produits par des 
ateliers artisanaux, etant plus ou moins bien realises. II est important qu'ils offrent 
des informations sur le genre, eventuellement l'âge, le statut et la mode en termes 
de coiffure. La stele de Chrysion, fille de Demosthenes, epouse d' Aphos4

·', la 
represente la tete recouverte d'un manteau gui indique son statut de femme 
mariee. La coiffure suit la mode de l'epoque des premiers Severes. Cette stele a 
ete decouverte dans une necropole. 

Le portrait d'un homme dont le nom n'a pas ete conserve nous 
impressionne par sa force45 (iii. 70). L' essentialisation du portrait â quelques traits 
definitoires nous montre un homme mur, le regard direct et penetrant, Ies cheveux 
courts, rendus commc une calotte, !a moustache et la barbe en style 
impressionniste, Ies levres epaisses. La datation, par la technique de realisation 
des cheveux et du visage, est de l'epoque de Philippe ('Arabe (datation de Sven 
Conrad). 

Les statues funeraires. Cette categorie a deja ete discutee dans ce 
volume46

, car, le plus souvent, ii est difficile de distinguer Ies statues funeraires 
des statues honorifiques. Les types iconographiques sont ceux consacres pour Ies 
deux categories. Pour Ies statues masculines, pallium ou toge sont utilises 

N ISM II, 282; S. Conrad, Die Grabstel/en ... , n° 158, pi. 56.4 (avec toute la bibliographie). 
15 MINAC inv. 6299; S. Conrad, Die Grabstellen ... , n° 163, pi. 57, 2.4. 
16 Voir chapitre 4. 
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indifferemment. Mais le choix n'est pas fortuit, le vetement indiguant la position 
du personnage represente par rapport a son role et son niveau sociaux, a 
l'appartenance culturelle, a son option civigue. Les officiels etaient souvent 
representes en toge, en soul ignant ainsi I' adhesion au nou vei ordre pol itigue et 
culturel. On dispose ainsi d'une serie de statues de personnages representes en 
toge gui s'etale sur guelgues siecles, sans pouvoir <lire s'il s'agit de statues 
honorifigues ou funeraires. II y a aussi des statues masculines representees en 
himation gui affirment de la sorte l'appartenance a la culture grecgue dans la 
tradition ou ils se situent. 

Un portrait feminin decouvert a Constanţa, dans la zone des necropoles 
tomitaines, rue Cuza Vodă, nous autorise, dans une certaine mesure, a le 
considerer comme funeraire ; ii faisait probablement partie d'une statue 
feminine47 (iii. 71 ). La coiffure bien caracterisee, aux cheveux riches, tombant le 
long du visage jusgu'au milieu ducou, recouvrant Ies oreilles, tresses a l 'arriere 
dans une natte attachee au sommet de la tete, suit la mode imperiale de l'epogue 
des Severes. Sa premiere editrice l'a date justement selon cette coiffure de 
l'epogue d'Otacilia, une datation gui peut etre prise en consideration. Le fait gue 
Ies cheveux couvrent Ies oreilles, mais aussi la douceur et la rondeur du visage, le 
front triangulaire haut, herite des modeles antonins, nous fait nous demander si le 
portrait ne pourrait etre un peu plus ancien, datant de l'epogue des premiers 
Severes (autour du temps de Plautilia, epouse de Caracalla). 

li est vrai gue cette maniere de fixer Ies cheveux au sommet de la tete 
apparaît dans la mode d'Otacilia. Mais le portrait de celle-ci et Ies portraits de son 
temps ont Ies oreilles decouvertes, et la figure en est plus aigue, plus fortement 
caracterisee. Le plus probable est gue le portrait retlete Ies deux modes existant le 
long de sa vie. Cette coiffure combine la mode des femmes du temps de Caracalla 
mais elle est adaptee a la nouvelle mode de l'epogue d'Otacilia. Le portrait, 
compte tenu deces elements, peut bien avoir etc realise guelgue temps apres 244-250. 

Les sarcophages 
Les sarcophages, cette derniere demeure du decede, en marbre ou, dans 

certains cas, en pierre locale, assurent, grâce a ces materiaux consideres comme 
indestructibles, une protection eternelle du corps48

• Les sarcophages de Tomis, 
comme ceux de toute la Dobroudja, sont des produits ou des imitations du type 
produit dans Ies carrieres de Proconnese49

. Ce sont de grands sarcophages avec 

47 MINAC inv. 1877 ; Z. Covacef, Sculptura antică ... , n" 81, fig. 96. 
48 P. Zanker, B.C. Ewald, The lmagery of Roman Sarcophagi, Oxford, 2012, p. 21. 
49 M. Alexandrescu Vianu, « Les sarcophages romains de la Dobroudja », Revue des Etudes Sud- Est 
europeennes 8, n° 2, 1970, p. 269-318. J. B. Ward Perkins J, « Nicomedia and the Marble Trade », 
Papers of the British School al Rome 48, 1980, p. 23-69, pi. 9-27; G. Koch, H. Sichtermann, 
Rămische Sarkophage, MUnchen, 1982, p. 32. 
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des couvercles a deux versants, un fronton sur Ies petits cotes et des acroteres 
d'angle massifs. Parfois ces acroteres sont decores de symboles vegetaux (demi­
palmettes associees a des feuilles d'acanthe ou de lotus, devenues des palmettes 
entieres quand la decoration est placee sur Ies deux facettes de !'acrotere) ou du 
portrait du defunt50

. Dans un cas, !'acrotere est orne d'« un !ion tenant une patte 
sur une tete de taureau (!ion tauroctone), un motif connu dans !'art funeraire » 51 

ou encore de genies ailes (iii. 72). La cuve peut aussi etre decoree de symboles de 
la profession52 (iii. 73), ou qui definissent !'univers feminin 53 (iii. 74). Sur la cuve 
l'inscription est gravee a l'interieur d'une tabula ansata. 

Dans la capitale de l'empire, a Rome, ces sarcophages etaient places dans 
des chambres funeraires, constructions architectoniques plus petites ou plus 
grandes, souvent decorees de statues et de fresques 54

. On y accomplissait des 
rituels d'inhumation et de commemoration. En Dobroudja, Ies fouilles ont montre 
qu'au moins dans certains cas, Ies sarcophages etaient couverts de tumuli55

. L. 
Oţa56 identifie dix-huit sarcophages, couverts de tumu/i, situes un peu partout dans 
le territoire de la province. Les autres se trouvaient probablement a la vue de tous 
ou dans des chambres funeraires, sur lesquelles nous avons tres peu 
d'informations. Les libations et Ies offrandes etaient pratiquees au bord du 
tumulus. 

Dans une etude sur Ies tombeaux d'inhumation dans Ies sarcophages, L. 
Oţa repertorie vingt-quatre sarcophages provenant de Tomis 57

. Parmi ceux-c1, 

50 Sarcophage d' Alexandros, fiis de Zmaragdos, en marbre de Proconnese, portrait de la fin du W 
siecle, cf. M. Alexandrescu Vianu, « Les sarcophages romains de la Dobroudja », p. 281-282, cat. 
2, lig. 7. 
51 Jbid., p. 284-285, cat. 7. L'analysc du decor atteste le travail de deux artisans, l'un qui crce des 
formes harmonieuscs. libres, naturelles el l'autre plus rigide et maîtrisant moins son travail. On ne 
peut dire si le sarcophage est arrive ă Tomis de Proconnese avec des indications du decor, ce qui 
expliquerait Ies differences de style, ou bien s'il a ete execute entierement sur place. 
5~ Grand sarcophage en marbre de Proconnese, avcc, sur la cuve, Ies symboles d'un agoranome, 
identification de L. Robert d'apres un pond mis au jour ă Callatis publie par C. Moisil, Studii şi 
cercetări de numismatică, I, p. 276, n° 32, pi. V, fig. I O, cf. M. Alexandrescu Yianu, « Les 
sarcophages romains ... », p. 280, cat. I. Demierement, ead., « Les ateliers de sculpture dans la Mesie 
lnferieure. Les relations avec la Bithynie "• Caiete ARA 12, 2021, p. 56, n° 2. 
53 Z. Covacef, Sculptura antică ... , p. 228, pi. 41.3; M. Alexandrescu Yianu, « Les sarcophages 
romains ... », p. 57, 11° 3. Representations de l'inventaire de toilette d'une femme: boite, miroir, 
oenochoe, peigne : « C'est une c:euvre locale cxecutee selon Ies modeles des sarcophages importes 
de Bithynie » (p. 57). 
54 P. Zanker, 8.C. Ewald, The Jmagery of Roman Sarcophagi, p. 24. 
55 L. Oţa, « Morminte de inhumaţie în sarcofag din Moesia Inferior», SCIV A 63, n°' 3-4, 2012, p. 
225- 268. 
56 lbid., p. 228. 
57 lbid., p. 227. 
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neuf etaient en marbre de Proconnese58
, se Ion Ies analyses, mais surtout se Ion leur 

typologie qui ne laisse aucun doute sur la provenance59
. 

Nous dirons quelques mots sur un sarcophage decouvert a Barboşi, et non 
pas a Tomis, qui offre des infonnations precieuses pour toute cette categorie de 
monuments. II s'agit d'un sarcophage de tres grandes dimensions (iii. 75), 
decouvert intact, avec le squelette et l'inventaire intacts, le demier forme d'annes, 
panni lesquelles une lance. Sur la cuve ii y avait une inscription au minium, 
aujourd'hui completement effacee, executee lors de l'envoi du sarcophage, 
portant le nom d' Alphenus Modestus, stratege de Cyzique a I' epoque de Septime 
Severe60 • Cette infonnation corroboree avec l'identification du marbre comme 
provenant des carrieres de Proconnese nous indiquent le lieu d'origine du 
sarcophage. Cyzique etait l'une des portes d'exportation des artefacts de 
Proconnese vers la Mer Noire. De la arrivaient egalement des produits des ateliers 
de cette viile, ainsi que des artisans, avec leurs modeles iconographiques, qui 
s'ancraient par la suite dans ces regions du nord de l'Empire. Cyzique, comme 
d'autres centres de la Bythinie (Prusias, Nicomedie), crea ainsi une koine 
artistique avec la Torace et la Mesie Inferieure. Toutes ces pieces sont des produits 
des carrieres de Proconnese ou de quelques artisans qui reproduisaient en pierre 
locale Ies sarcophages de type proconnesien. Parfois ces sarcophages ramenes de 
Proconnese tout montes sont personnalises dans Ies ateliers locaux. Une 
observation similaire a ete faite aussi par H. Gabelmann sur Ies sarcophages 
d'Italie du Nord, dont certains proviennent des carrieres de Proconnese, 
transportes par mer jusqu'â Ravenne et adaptes au gout du commanditaire dans 
Ies ateliers locaux. Nous pouvons expliquer ainsi la ressemblance architectonique 
entre Ies sarcophages de Tomis et Ies sarcophages de Modene, Ferrare, Verone, 
qui appartiennent au groupe ravennate61

• En ce qui concerne le decor des acroteres 
du grand sarcophage a symboles de Tomis62

, celui-ci presente une analogie tres 

' 8 Des analyses isotopiques ont ete faites pour le grand sarcophage de Barboşi, tant pour le marbre 
de la cuve que pour celui du couvercle. Les donnees en sont: 811 C: 3.737, 818 O -2.560 (milieu de 
la cuve); 813 C: 3.684, 818 0-2.024 (coin gauche de la cuve); 8 11 C: 2.867, 818 0-1.357 (milieu du 
couvercle ). 
'
9 M. Alexandrescu Vianu, « Les san:ophages romains ... "• p. 269-318. 

r.o D. Mona, P. Pensabene. Marmi di Asia Minore, Rome, 1977, p. 155, s'occupcnt de la modalitc 
d'inscrire Ies blocs de marbre qui sortent des carrieres, tout en prenant comme exemple le 
sarcophage de Barboşi. Les carrieres deviennent propriete de l'Etat depuis l'epoque de Tibere; cf. 
N. Aşgari, dans E. Akurgal (ed.), Proceedings of the lnternational Congress o( Classical 
Archaeology (2 3-30. 09.197 3), Ankara - lzmir, 1978, I, p. 467 ci suiv. 
61 H. Gabelmann, Die Werkstattgruppen die oberitalischen Sarcophage, Bonn, 1973, p. 191. 
62 M. Alexandrescu Vianu, « Les sarcophages romains ... », p. 280, cat. I, fig. 1-2 ; ead., « Ateliers 
de sculpture dans la Mesie lnferieure. Les relations avec la Bithynie », Caiete ARA 12, 2021, p. 56. 
Marbre de Proconnese. Le sarcophage est richement decore, autant sur Ies acroteres que sur la face 
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etroite avec un sarcophage de Chalcedoine63. L'on pourrait supposer un meme 
atelier pour Ies deux sarcophages, cet atelier unique s'etant trouve dans la zone 
d' influence de Proconnese. Chalcedoine est situee sur la route antique qui relie la 
Nicomedie et la Propontide, juste au detroit qui menea la Mer Noire. L'aspect 
general de la necropole de Chalcedoine, la proportion entre Ies sarcophages en 
marbre et ceux en pierre locale, leur simplicite, decores le plus souvent 
uniquement d'une tabula ansata posee sur la fa9ade longue du sarcophage, est tres 
proche de ce que nous trouvons dans Ies necropoles de la Scythie Mineure. Des 
tabulae ansatae de la meme forme (type 1 et 2) 64 se retrouvent, hormis 
Chalcedoine, le plus souvent en Bithynie et a Byzance 65

, de l'autre cote du 
Bosphore, au III' siecle. L'etude des necropoles du nord-ouest de I' Asie Mineure 
a conduit N. Aşgari a la conclusion que le lieu de provenance de ce sarcophage se 
trouve en Bithynie, dans Ies ateliers de Proconnese, ou travaillaient des artisans 
de Nicomedie. Leurs marchandises se sont propagees avec eux en Macedoine, a 
Thessalonique, Thasos, Ies Balkans, la Mer Noire et le nord de l'ltalie66

. 

Mais qui etait donc inhume dans ces sarcophages ? Le cout de ceux-ci, 
surtout si le sarcophage etait en marbre, etait superieur a celui d'une simple stele. 
Nous avons quelques inscriptions qui fournissent quelques precisions. Un 
sarcophage est commande par un Nicomedien, un certain Damostratos, fils de 
Heras, pour sa mere67

• Le sarcophage est en marbre de grandes dimensions (la 
cuve mesure 2,04 m de long, 1, 12 de large, 0,85 de haut), sans decor. Nous ne 
pouvons que deviner quel aurait ete le statut professionnel de Damostratos. C'etait 
probablement un marchand ou un tailleur en pierre, originaire de Nicomedie, 
installe a Tomis avec sa familie. Castresius, le commanditaire d'un autre 
sarcophage68

, a une condition sociale modeste, ce que nous apprend l'inscription, 
qui dit qu'il etait l'administrateur d'un riche ex-centurionprimpilus Iulius Fronto. 
Sa condition doit avoir ete de libertus. ce que n 'exclut pas une position 
economique confortable. Toutefois le sarcophage dont seule la cuve a ete 

principale de la cuve, avec Ies symboles de la profession du defunt - un agoranome, selon 
l'interpretation de L. Robert. Le sarcophage a certainement ete apporte de l'un des centres de 
traitement du marbre de Proconnese, sa taille ne pennettant pas le transport de la matierc premiere. 
li a la meme construction architectonique que le sarcophage de Barboşi. La personnalisation par la 
representation des insignes de la fonction du beneficiaire conduita l'hypothese de son achevement 
cn Dobroudja. 
61 N. Aşgari, N. Firatli, << Die Nekropole von Kakchedon », dans S. Sahin, E. Schwertheim, J. 
Wagner (ed.), Studien zur Religion und Kultur Kleinasien. Festschrift for F.K. Dărner, Leiden, 
1978, p. 79, cat. SR 16, fig. 36. 
64 lbid., p. 37; M. Alexandrescu Vianu, « Ateliers de sculpture ... », p. 57, fig. 1. 
65 lbid., p. 49. 
66 N. Aşgari, N. Firatli, « Die Nekropole von Kakchedon », p. 50. 
67 ISM li 281. M. Alexandrescu Yianu, « Les sarcophages romains ... », p. 282, cat. 3 ; ead., « Atelierele 
de sculptură din Moesia Inferior 2. Relaţiile cu Bithynia "• SCIYA, 59, 2008-2009, p. 64. 
68 ISM II 289; M. Alexandrescu Yianu, « Les sarcophages romains ... », n° 14. 
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conservee est en calcaire, non pas en marbre. Nous ne pouvons pas tirer des 
conclusions de deux cas seulement, mais )'acces â ce type de monuments semble 
etre permis â une classe moyenne ayant des revenus moyens. Nous savons que la 
fortune d'un citoyen ne dependait pas toujours de sa position sociale. II y a toute 
une classe de libertes, anciens esclaves liberes, qui aquit des fortunes confortables. 

Les sarcophages proconnesiens sont dans la categorie des ceux dont le prix 
est inferieur par rapport aux autres types produits par d'autres centres. Le marbre 
des carrieres de Proconnese etait aussi moins cher. Les sarcophages romains ornes 
sur Ies quatre faces de scenes en relief, representant des mythes tels qu'ils 
apparaissent â Rome ou â Athenes, etaient certainement beaucoup plus chers69

. 

Comme nous l'avons vu, la decoration des sarcophages tomitains est pauvre, se 
limitant â quelques symboles funeraires et des indications concernant Ies 
personnes auxquelles ils etaient destines. 

Constructions funeraires 
Une categorie de monuments funeraires reserves probablement aux 

habitants Ies plus riches de Tomis est celle des mausolees 70
• II n'y a pas de 

decouvertes de telles constructions, mais quelques fragments de frises ont ete 
conserves qui etaient certainement inclus dans des constructions funeraires 71 plus 
grandes. Une porte d'un tel monument a ete publie par G. Bordenache72 (iii. 76). 
Elle a ete decouverte en dehors de la viile, dans un tombeau â voute, ayant des 
restes de peintures aux murs d'apres la description donnee par Netzhammer73 au 
debut du siecle passe. Cette porte se trouvait â l'entree, brisee en plusieurs 
fragments. Elle etait en pierre grossiere. Une analyse minutieuse de Gabriella 
Bordenache a reconstitue l'ensemble. Le decor est organise sur quatre panneaux 
â deux registres. Sur Ies panneaux superieurs, â gauche, la deesse Isis tenant des 
sistres dans Ies deux mains, â droite Aphrodite, identification assuree par un petit 
Eros a I 'arc. Les panneaux inferieurs representent â gauche un paysage egyptisant 
â I' oiseau ibis sous un arbre. Sur le panneau de droite, un personnaje nu, devant 
un arbre. Une ancienne interpretation voyait dans ce personnage, une figuration 
de I' Adam biblique. Cette identification a ete rejete par Gabriella Bordenache, qui 
avance piuat l'hypothese d'un Heracles. La chronologie de cette porte serait, 
d'apres l'editrice, de la premiere moitie du IV0 siecle. Gabriella Bordenache a 
rejete l'hypothese d'un tombeau chretien, voyant dans ces representations une 
expression d'un syncretisme payen tardif. Ce que nous pouvons ajouter, c'est que 

69 P. Zanker, B.C. Ewald, The Imagery of Roman Sarcophagi, p. 23. 
70 A propos de ce sujet, Z. Covacef, Arta sculpturală în Dobrogea, Cluj- Napoca, 2002, p. 230. 
71 Ibid., p. 230-232. 
72 MNA L 500; G. Bordenache, « Un documento tardo di sincretismo pagano », Studii Clasice 10, 
I 968, p. 177-183; SGR p. I 38, n° 310, pi. 138-139. 
73 R. Netzhammer, Die christlichen Altertiimer der Dobroudscha, Bucarest. 1918, p. 79, fig. 14-15. 
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ce type de porte â panneaux est connu depuis le 11e siecle en Phrygie et se repand 
en un peu partout en Asie Mineure 74

• Le fait qu'une telle porte de fabrication 
locale se trouve â Tomis est une consequence des liens durables des ateliers de la 
Scythie Mineure avec ceux de Nicomedie, de Dokimeion et des autres centres 
artistiques du Proche-Orient. Les tombeaux â chambres funeraires sont connus â 
Tomis. On en a trouve plusieurs, decores de peintures. Mais ils ne font pas le sujet 
du present livre. 

Une frise, qui se trouve au MINAC 75 (iii. 77), appartenait certainement â 
un monument funeraire. Elle est decoree d'une scene de chasse, theme commun 
au repertoire funeraire. On peut y ajouter deux frises qui se trouvent au MNI. 
L'une represente aussi la chasse76

, l'autre une amazonomachie77
. II est evident 

qu'â Tomis ii y avait des ateliers qui, au III" siecle, realisaient de telles frises pour 
de petits monuments funeraires. Une autre piece, MNA L 146 78

, presente, sous 
une rangee d'arcades soutenues par des pilastres aux chapiteaux omes de feuilles 
d'acanthe, des images divines, dont la seule conservee est Selene, se depla4rant 
vers la gauche, ses vetements agites par le mouvement, la lune derriere sa tete, une 
torche dans la main gauche. 

Une a:uvre tres soignee est un pseudo-edicule profond, horde de pilastres 
canneles, sur laquelle est representee une femme sur une kline, la partie superieure 
du corps frontale, tenant un chiot contre sa poitrine 79 (iii. 78). La coiffure est 
soigneusement rendue, inspiree de celle de Faustina Maior, avec un « chignon de 
nattes » au sommet de la tete, ce qui date le monument de la seconde moitie du ne 
siecle. Le revers ainsi que le bord inferieur ne sont que degrossis, ce qui prouve 
que la piece etait placee dans une construction funeraire plus grande. 

Les fouilles archeologiques n'ont pas pennis,jusqu'â present, d'identifier 
de telles constructions. II faudra descendre vers la fin du siecle et le debut du siecle 
suivant pour avoir des chambres funeraires decorees de peintures. Mais ces 
demieres font partie d'un autre chapitre de l'art tomitain. 

74 M. Waelkens, Die kleinasiatischen Tiirsteine. Typo/ogische und epigraphische Unter­
suchungen der kleinasiatischen Grabreliefs mit Scheintiir, Mainz, 1986. 
71 MINAC inv. 5204 et 32 907, hauteur O, 48-0,50; largeur 1,54 + 0,51 ; epaisseur 0,052 m ; 
Z. Covacef, Sculptura antică ... , p. 258, cat. 122, fig. 146. 
76 A. Bâltâc et al., Muzeul naţional de istorie ... , cat 161, hauteur 0,525 ; largeur 0,42 ; epaisseur 
0,065 m. 
77 SGR, cat. 302, hauteur 0.50 ; largeur I, 16 ; epaisseur 0,06 m. 
78 G. Bordenache, « Temi e motivi delia plastica funeraria d'eta romana nella Moesia Inferior», 
Dacia 8, 1964, p. 171, fig. 9. 
79 MNH inv. 18849. M. Alexandrescu Vianu M, « Portraits romains ... », p. 358, n° 56, fig. 56; A. Bâltâc 
el al., Muzeul naţional de istorie ... , p. 213, n° 223. 



https://biblioteca-digitala.ro

CHAPITRE 7 

CONCLUSIONS 

Toute initiative d'analyse appelle une decomposition de l'ensemble en ses 
elements significatifs. C'est ce gue nous avons essaye a travers Ies chapitres de ce 
livre. On a vu Ies ressources artistigues destinees a exprimer Ia piete religieuse, a 
honorer Ies empereurs et Ies concitoyens ayant bien merite de leur cite, a celebrer 
le culte des morts, a decorer maisons ou jardins. Nous avons soumis a une analyse 
individuelle des monuments representatifs de chacune de ces categories. 
Cependant, si on s' efforce de Ies imaginer tels gu' ils occupaient I' espace gui leur 
etait assigne, le regard des passants gui circulaient dans la ville Ies percevaient 
comme un ensemble. Malheureusement, cet effort est en partie entrave par la 
penurie des informations sur l'amenagement urbain. Pourtant, des statues 
honorifigues, cultuelles ou decoratives destinees a !'agora ou aux sanctuaires 
d'une divinite etaient placees l'une a cote des autres, ce gui nous oblige a repenser 
l'ensemble constitue par ce gue nous avons deconstruit. 

Un monument tel gue !'edifice a mosaigue, a plusieurs etages, donne une 
idee de l'ordre de grandeur des edifices publics de Tomis. A present nous 
connaissons aussi Ies perimetres de la ville selon leur succession chronologigue, 
indiguee par Ies murailles d'enceinte, ainsi gue la succession des necropoles, 
parfois aussi leur ampleur. Des progres significatifs ont ete faits dans la recherche 
de l'agueduc gui aprovisionnait d'eau la viile. Tous ces elements permettent de 
reconstituer l'image d'une viile developpee, en pleine expansion, a forte 
empreinte micro-asiatigue, gui allie des elements de civilisation grecgue a des 
innovations romaines d'urbanisme et d'iconographie. 

Un grand nombre d'elements architectonigues, de fi-ises, d'architraves et 
de chapiteaux, dont beaucoup portent des inscriptions, pennettent d'evalucr 
l'importance acquise par la viile a partir du Ier siecle, lorsgue la presence romaine 
s'accroît dans la region 1• Le trop peu d'etudes a !cur sujet limite encore nos 
connaissances sur Ies monuments publics, religieux ou prives eriges dans la viile. 
Un catalogue de ces pieces servira a combler cette lacune dans une grande 

1 I. C. Opriş, « Trnjan el ses dedicaces dans la Mesie lnferieure. Activile constructive civile el mililaire 
selon le dossier epigraphique », dans C.C. Petolescu, M. Galinier, FI. M. Popescu, (ed.), Divus 
Trajanus. Travaux du colloque international du Drobeta-Turnu Severin, 16-17 juin 2017, Bucarest, 
2018, p. 147-162. 
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mesure 2. Les riches archives epigraphigues nous foumissent des inforrnations 
dont le defaut d'autres sources augmente l'interet. Des inscriptions dedicatoires 
aux empereurs romains etaient gravees sur Ies frises de grand nombre d'edifices, 
au sujet de l'architecture et de l'emplacement desquels nous ignorons tout. 

Pour reprendre un titre particulierement inspire de Bila! Annan, « un 
paysage de visages »3 peuplait la viile. Les inscriptions honorifigues en grand 
nombre correspondaient en grande mesure a des statues ou des bustes gui 
impressionnaient le passant dans Ies lieux publics de la viile. Si celui-ci quittait la 
la viile, ii rencontrait, parsemees dans Ies necropoles gui s'etendaient le long des 
routes, d'autres statues ou monuments funeraires : steles, sarcophages, autels ou 
constructions de petites dimensions. 

Quoique devenue metropole des cing, puis six, villes grecques de la cote, 
Tomis etait, malgre sa forte dynamigue, une viile en marge de l'empire, 
dependante des courants artistigues des grands centres, sans y avoir mis sa propre 
empreinte. Cependant, chose surprenante et significative, presgue toutes Ies 
sculptures de caractere public et cultuel, ainsi gu'un grand nombre des fragments 
architectonigues sont en marbre, un materiau absent de la Dobroudja. Les 
determinations isotopigues et petrographigues ont montre que I' origine de celui­
ci se trouvait dans plusieurs carrieres du Proche-Orient et, pour la plupart des 
pieces, a Proconnese. Les blocs de marbre brut ou a demi travailles etaient 
transportes par voie maritime. C'etait d'ailleurs le moins couteux des marbres 
exploites en Anatolie ou dans Ies îles grecgues. Les pieces architectoniques 
importantes, telles gue celles conservees de )'edifice dit de« Servilius Fabianus' » 
sont en marbre de cette origine 4

• C'est aussi le cas des fragments de guelques 
bâtiments non identifies gu'on a decouverts dans Ies alentours du port antigue5• 

Le marbre proconnesien fut aussi utilise pour la sculpture, car ii etait assez 
facile a travailler, meme s'il n'offrait pas !'eclat et la purele des cristaux gue 
d'autres marbres possedaient, parrni lesguels Paros occupait une place de choix. 
Le marbre de Paros etait plus cher, plus difficile a transporter, mais confere a la 
sculpture une noblesse particuliere. 

Quelgues sculptures en marbre de Paros ont ete identifiees a Tomis aussi. 
D'autres marbres y proviennent des carrieres chalcidigues de Thasos, Dokimeion, 
Goktepe, parfois d'Ephese Belevi et du Penteligue. 

2 Un catalogue est en voie de preparation par Ies soins competents de M. Mărgineanu Cârstoiu. 
3 8. Annan, « Un paysage de visages : variete typologique et diffusion geographique des portraits 
funeraires au Proche-Orient romain ", dans D. Boschung, Fr. Queyrel (ed.), Le portrait comme 
phenomene de masse, Paderbom, 2019, p. 407-457. 
~ N. Toma, « Marble Trade in Moesia Inferior. The Case of Tomis and Odessos. lts Origin and its 
Characteristic "· Asmosia 9, 2012, p. 549-559. 
5 Idem, « Marmorne Architektur im kaiserzeitlichen Tomis. Zur Frage der Marmorwerkstatt », 
Caiete ARA 2, 2011, p. 69-78. 
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Quelques recherches sur la provenance des marbres ont commence au 
cours des annees 1990 et ont continue jusqu'a recemment6

• Ces dernieres sont 
<lues a une equipe d'Allemagne 7

, qui a formule avec prudence et non sans nuances 
Ies conclusions de ses analyses. Certains artefacts qui avaient ete identifies 
autrefois comme etant travailles dans du marbre de Proconnese sont a present 
identifies, pourtant avec des reserves, comme etant du marbre de Thasos. On sait 
que Ies aires isotopiques du Proconnese et du Thasos coi"ncident en grande partie, 
de meme que la taille des cristaux8

. Ainsi, pour Ies chercheurs allemands, la statue 
de Tyche de Tomis pourrait avoir ete sculptee en marbre de Thasos. Sur la base 
des analyses isotopiques faites par Norman Herz (University og Georgia), ainsi 
que de l'analyse petrographique pratiquee par Liviu Nedelcu dans le laboratoire 
de !'Institut National de Geologie, nous avons considere cette statue, dans une 
etude ancienne9

, comme etant en marbre de Proconnese. Les resultats obtenus par 
Ies chercheurs allemands ne sont pas definitifs. Dans son commentaire 
archeologique, Cristina Alexandrescu considere cette provenance comme etant 
sure. La conclusion prudente des premiers chercheurs devient une assertion dans 
le commentaire archeologique. De meme, pour une autre sculpture importante, le 
serpent Glycon qui, selon Ies dernieres analyses, serait peut-etre en marbre 
thasien. Sur Ies 26 artefacts de Tomis analyses, Ies chercheurs allemands avancent 
l'hypothese de !'origine thasienne, en laissant completement de cote la carriere de 
Proconnese. De nombreuses donnees certifient le commerce du marbre provenant 
de Proconnese jusque dans des regions reculees. En Mesie Inferieure la presence 
des maîtres nicomediens renforce l 'hypothese de l 'importation de ce marbre, ainsi 
que la serie des sarcophages proconnesiens. 

De nouvelles recherches ont decouvert une autre carriere de marbre 
importante. Une analyse du marbre de 167 portraits imperiaux atteste que la 
plupart de ces pieces furent produites aux carrieres de Găktepe 10

• Celles-ci 
florissent a l'epoque des Antonins pour atteindre leur apogee sous la dynastie des 
Severes. Les donnees petrographiques et isotopiques pourraient donc indiquer une 
telle origine du marbre du portrait de Marc Aurele decouvert pres du village de 

6 C. G. Alexandrescu., J. Zoldfcildi, H. Taubald, « Marble Anlyses of Sculpture from the Territo11 
of Dobroudja in thc Collections of the Museum of National History and Archaeology Constanţa", 
Pontica 47, 2014, p. 21-47. 
7 Judith Zoldfcildi, Institute ofMaterials Testing, University of Stuttgart & Heinrich Taubald, Chair 
of lsotope Geochemistry, University ofTUbingen. 
8 Jr J. J Hermann., V. Barbin, « The Exporlation of Marble from thc Aliki Quarries on Thasos: 
Cathodoluminescence of Samples from Turkey and Italy », American Journal of Archaeology 97. 
11° I, 1993, p. 91-103, p. 92. L'etude presente l'importance de cette importation â l'epoque 
hellenistiquc en Asie Mincure (Pergame) et de nouveau â l'epoque romaine tardive. 
9 M. Alexandrescu Vianu, « Atelierele de sculptură din Moesia Inferior 2. Relaţiile cu Bithynia », p. 

53-80. 
10 D. Attanasio, M. Bruno, W. Prochaska, « The Marb!e of Roman Portraits », JDAI !34, 2019, p. 167- 277. 
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Vadu (echantillon T 5) 11
• C'est egalement le cas du portrait gui representerait 

Caracalla (echantillon T6) 12
• 

Nous allons maitenant guitter le domaine encore fragile des 
detenninations du marbre pour nous diriger vers un probleme connexe, celui des 
ateliers et des maîtres. Dans toute la Mesie Inferieure ii n 'y a gue deux signatures 
d'artisans en pierre. L'un est le deja celebre nicomedien Phoibos, gui a signe Ie 
relief mithriague decouvert dans la grotte La Adam, a Târguşor!). Et, coi"ncidence 
ou non, la seconde signature se trouve sur une stele votive pour Demeter et 
Persephone (Kore), egalement decouverte a Târguşor. Le maître s'appelait 
Timothes le milesien 14. Al. Avram a constate gue ce nom, guoigue rare, existe a 
Istros. Deux signatures sur des monuments en pierre decouverts assez pres I 'un de 
l'autre pourraient suggerer l'existence d'un atelier dans cette zone. Avram donnait 
pour sure la provenance tomitaine de la stele. La guestion n 'est pas sans rapport 
aux raisons de la presence du grand relief mithriague dans cette grotte. D.M. 
Pippidi a combattu )'idee forrnulee par plusieurs savants, a commencer par M.J. 
Verrnaseren 15, selon laguelle ii y aurait eu un sanctuaire mithriague dans la grotte 
ou le relief fut trouve. Selon le savant roumain, cette decouverte, gui comportait 
aussi un relief portant l'image du meme dieu, d'execution beaucoup plus 
primitive, ainsi gue guelgues autels, attesterait, de meme gue le « depot de 
sculptures » de Tomis, une tentative de mettre a I 'abri des pieces de culte dans des 
conditions hostiles et la poursuite de certaines pratigues religieuses ephemeres. 
Cette interpretation semble confinnee par l'inscription gui appelle l'endroit « une 
Jaret secrete I cachee ». La diffusion du christianisme au debut du 1ve siecle 
pourrait avoir eu pour conseguence la pratigue des cultes pai"ens dans des endroits 
caches. L 'hypothese serait acceptable si on pouvait dater le relief du 1ve ou meme 
de la fin du III" siecle. Cependant, celui-ci paraît etre un travail de la bonne 
tradition du II° siecle. La decouverte sur place de guelgues lampes et de traces de 
brulure semble indiguer la pratigue de ceremonies et, partant, I 'usage de la grotte 
pour le moins temporaire a destination du culte. 

Le nom d'un autre maître parvenu jusgu'a nous grâce a une inscription 
votive en l'honneur de Dionysos est celui d'un certain Herrnagenes 16

, dont 
cependant on ne possede aucune autre infonnation. 

Une inscription funeraire mentionne aussi le nom d'un maître doreur 
(n:xvdrT]<; ···XPU<rnx6o<;) Pontianos, torni tain de la tribu d' Aicoreis. De gui s'agit-

11 T5 : o13C: 0,678; o 180 -- 4.79, grain 0.3 - 0.5 
12 T6: o13C 2.957; 0180: -2,003 grain 0.8 - 1.2. 
IJ ISM I, 374. 
14 ISM VI.2, 485. 
15 M.J. Vennaseren, CIMRM li, p. 364 -365; M.J. Vermaseren, Mithra. ce dieu inconnu, Bruxelles, 
1960, p. 32. 
16 ISM li 120. 
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ii? Van Nijf17 suppose que ce doreur faisait partie d'un college de bâtisseurs et 
qu'il dorait des toits de bâtiments. II est egalement possible qu'il eut ete employe 
a dorer des part ies de statues, un procede assez repandu a I' epoque. 

Certains fragments architectoniques de grandes dimensions, decouverts 
dans differentes etapes de finition, a cote de nombreux debris de marbre, a fait 
croire aux archeologues de Constanţa d'identifier sur place 1 'endroit d'un atelier 
de sculpture en marbre. La proximi te du port en rend cette hypothese d'autant plus 
credible 18

• 

On doit a Natalia Toma une analyse plus recente de cette importante 
decouverte 19• La contribution importante de cette etude est l'ajout de quelques 
nouveaux fragments architectoniques a I' edifice dit de Servilius Fabianus, un 
edifice du type scenae frons 20

, lequel pourrait etre localise dans le voisinage de 
l'endroit des trouvailles. Ces fragments, soutient N. Toma, ne sont pas parvenus a 
l'etat de finition. A cote d'eux, ii y a d'autres pieces architectoniques qui n'etaient 
pas destinees au meme edifice. D'apres Natalia Toma, toutes ces pieces se 
trouvaient au meme endroit suite a un regroupage a l'epoque moderne, en vue 
d'un transport a destination d'un musee ou d'un autre endroit semblable. Cet 
argument ne me semble pas convaincant et nous avons du mal a rejeter 
l'hypothese d'un endroit ou l'on travaillait Ies pieces d'architecture que l'on 
destinait a quelques bâtiments en cours de construction. Ceci d'autant plus qu'il 
s'agit d'une redecouverte de cet ensemble. V. Pârvan trouva au meme endroit Ies 
premieres pieces de !'edifice, dont nous connaissons par l'inscription de 
l'architarve qu'il fut dedie a la viile de Tomis sous Ies soins de Servilius Fabianus 
Maximus 21

, ancien legat de la province romaine d' Asie, legat de la III" legion 
Gallica et legatus Augusti pro praetore en Mesie Superieure, puis, en 162 jusqu'en 
165, periode de cette construction, en Mesie lnferieure. V. Pârvan a mis egalement 
au jour, au meme endroit, deux statues importantes, qui faisaient peut-etre aussi 
partie de l'edifice22 . Meme si quelques-unes de ces pieces ont ete envoyees au 
Musee d' Antiquites de Bucarest, cela ne change pas Ies donnees fournies par cette 
decouverte. La proximite de l'ancien port nous semble aussi un element important 
pour le choix de l'emplacement du lieu de travail. De meme, nous ne voyons pas 
pourquoi Ies debris de marbre decouverts in situ seraient le resultat d'interventions 
modemes sur des pieces antiques. Partant, nous inclinons a y voir un atelier. 

17O.M.van Nijf, The Civic Wor/d of Professional Associations in the Roman East, Amsterdam, 1997, 
p. 180-181. 
18 V. Canarache, Das Archaeologische Museum in Konstan=u, Braşov. 1969; Z. CovaceC 
« Activitatea sculpturală la Tomis în secolele I- lip. Chr. », Pontica 25, 1992, p. 207-21 O. 
19 N. Toma,« Marmome Architektur ... », p. 69-78. 
20 M. Alexandrescu Yianu, « Pour une nouvelle datation de la statue drapee de Tomis », 
Archiio/ogischer Anzeiger 1992, p. 453-467. 
21 lSM li 65. 
22 M. Alexandrescu Vianu, « Pour une nouvelle datation ... », p. 459-467. 
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Tout au long de ce volume, nous avans essaye de presenter la viile de 
Tomis â l'epogue romaine, telle gu'on la voit au travers de ses monuments de 
sculpture, et ses modifications ethnigues et sociales, telles gu'elles y sont refletees. 
Cette viile a eu incontestablement un role majeur dans !'unite gu'ont constituee 
Ies cites grecgues de la cote ouest de la mer Noire, ainsi gue dans la region 
fortement militarisee de la Scythie Mineure. De forts changements de la 
composition ethnigue suite â 1 'afflux de fonctionnaires romains, de veterans 
definitivement etablis dans la region provenant de diverses provinces de l'empire, 
et de communautes ethnigues etrangeres, telles gue celle des Alexandrins et des 
Nicomediens, ont change, non seulement la structure de la population, mais aussi 
Ies rapports avec divers centres du monde romain. A natre avis, l'on pourrait 
meme reconnaître des etapes dans le developpement de ces rapports. II y a, aux 
debuts de la presence romaine dans la region, des liens plus etroits avec le monde 
italigue, avec ('Occident romain ou avec Ies provinces gerrnanigues, gui 
conservent leur influence, pour gue, par apres, l'empreinte grecgue regagne son 
emprise par Ies fiii eres anatolienne et micro-asiatigue. L' elite de la cite essaie tres 
tot d'affirrner son appartenance â la romanite par l'adoption des trois noms (tria 
nomina) et par la tenue vestimentaire comprenant la toge, gui etait sans doute le 
signe indubitable de l'appartenance â ('elite romaine. Neanmoins, la reaction 
inverse existe egalement, â savoir une resistance concernant â affirrner la grecite 
au moyen de l'autorepresentation en tenue hellenigue, portant l'himation, le 
volumen â la main, â la fa9on des philosophes et des gens de lettres. Des 
changements importants ont lieu egalement dans Ies rites et Ies rituels funeraires. 
L 'inhumation devient preponderante, ce gui entraîne des modifications des 
monuments funeraires. Les sarcophages apparaissent du type micro-asiatigue, 
plus precisement du type proconnesien, decores seulement sur trois cotes, le 
couvercle â deux pentes et des acroteres massives aux angles. Le decor en est 
limite â peu d'elements, tandis gue l'inscription funeraire est placee dans une 
tabula ansata, attachee â la fa9ade principale (voir le chap. 6). Apparaissent aussi 
des constructions funeraires de dimensions plus importantes decores de reliefs, 
gui etaient le signe d'une prosperite et d'un niveau social plus haut. Les necropoles 
sont un seismographe excellent des mutations d'une societe. 

A part ce gu'on a deja presente dans le chapitre precedent, on peut citer 
un haut-relief de grandes dimensions gui provient de Durostorum 23 (iii. 79). C'est 
un travail de haute gualite, representant un banguet funeraire. Sur un lit se trouve 
â demi-couche un jeune homme nu, avec un himation gui couvre son dos et Ies 
jambes â partir des genoux. Un pan tombe sur le rebord du matelas. A gauche, une 
jeune femme assise sur un tabouret est habillee d'un chiton â manches courtes et 
d'un himation pase sur Ies genoux. Elle tend de la main gauche une grenade vers 

~3 MNH inv. I 8.789; hauteur 62,5 cm, largeur 95 cm, epaisseur 16 cm. G. Bordenache, « Contributi 
per una storia ... », p. 170, fig. 7; A. Bâltâc el al., .Hu::eul Na/ionat de Istorie, p. 214, n° 224. 
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le defunt, symbole d'immortalite. Sur le dossier de la kline, un petit Eros tient des 
capsules de pavot. La nudite et la coiffure du jeune homme sont celles d'un dieu, 
probablement Adonis, evogue pour sa beaute gui transgresse la mort. L'utilisation 
intense du trepan date ce monument de la fin du ne - debut du III° siecle. Un autre 
fragment provenant d'un monument funeraire est sans doute la piece decouverte 
â Murfatlar, dans le territoire tomitain, gui evogue une representation du passage 
vers le monde infernal (iii. 80)2~. Un bateau â voile avec deux personnages entre 
deux arbres â feuilles et fleurs. A droite, Heracles, la peau de lion sur le bras 
gauche, ayant â sa droite Cerbere tricephale. Un autre monument funeraire a du 
etre orne du relief gue nous avons analyse dans ce volume et gue nous presumons 
etre un relief orphigue (voir annexe I). Nous avons connaissance de l'existence, 
des l'epogue grecgue, de cercles orphigues dans Ies villes ouest-pontigues. 

II faut donc croire, guoigu'ils soient indirectement attestes, gue des 
monurnents funeraires, de grandeur moyenne, contenant des reliefs et, 
probablement, des inscriptions, furent places dans Ies necropoles de la viile. 
Celles-ci comprenaient des steles funeraires, dont la tradition remonte â_l 'epogue 
grecgue. Celles-ci changent pourtant de forme et de contenu, selon deux aires 
culturelles differentes: l'une est celle de la zone nord-anatolienne et l'autre, de 
l'horizon militaire romain. En plus des sarcophages, l'on y trouve aussi des statues 
funeraires, gui apparaissent sous l'influence de l'art romain et sont adoptees par 
Ies centres artistigues de !'Orient romain et de la Grece. 

24 MNH inv. 18.862; Z. Covacef, « Contribuţii privind cultul lui Hercule în Scythia Minor», 

Pontica 8, 1975, p. 422-423 ; A. Bâltâc el al., Muzeul Naţional de /5torie, p 212, n° 222. 
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Annexe 1 

Sur le relief funeraire inv. MNA L 616° 

« Je suis fils de la Terre et du Ciel etoile: 
Ma race est celeste, et cela vous le savez aussi ... » 

(Lamelle d'or) 

En 1884, on decouvrait a Tomis pres de la voie ferree Cernavodă­
Constanţa, comme I' indique une note d' Alexandre Conze 1, encastre dans un 
bâtiment situe pres de la gare, un relief en marbre de dimensions relativement 
reduites (h. 0.42, I. 0.55 et epaisseur 0,05 cm) (iii. 81 ). Gr. Tocilescu, gui decouvre 
ce relief, le fait transporter a Bucarest au Musee National des Antiquites2

• Rudolf 
Mtinsterberg le publie pour la premiere fois dans Ies AEM 3 , ou ii souligne 
l'iconographie particuliere d'Hermes et voit dans l'ephebe a gauche une 
deification, comme un nouveau Dionysos 4 • Gabriela Bordenache 5 reprend la 
publication de la piece en insistant sur la tradition classique en iconographie ainsi 
que sur son aspect provincial, tout en la datant du III" siecle apres J.-C. L'etude 
du relief est reprise dans le Corpus des reliefa jimeraires d 'A sie Mineure par Ies 
savants allemands E. Pfuhl et H. Mobius 6

. H. Mobius est le premier a reveler la 
presence du papillon au bout de la baguette portee par Hermes. 11 place la piece a 
l'epoque trajane ou hadrienne. 

La piece est en marbre blanc. Le champ du relief est borde d'un cadre 
simple, sans decoration ni moulures. Le relief est casse en trois fragments, 
l'extremite inferieure et une bande du centre etant perdues. Cependant, la 
representation est complete. Le relief faisait certainement partie d'un monument 
et n'a donc pas une autonomie totale. L'absence de l'inscription ainsi que, peut-

• Article paru dans Caiete ARA 11, 2020, p. 125-134. 
1 A. Conze, Archăo/ogischer Anzeiger, IV 1889, p. 145. 
~ MNA inv. L 619. 
J R. Mlinsterberg, « Grabrelief in Bukarest », Archăologisch-epigraphische Mitteilungen aus 
6sterreich-Ungarn, 1892, p. 135, fig. I ; G. Bordenache, « Temi e motivi delia plastica funeraria 
d'eta romana nella Moesia Inferior», p. 277, fig. 27. 
~ R. Mlinsterberg, « Grabrelief in Bukarest », p. 136. 
5 G. Bordenache, loc. cit. 
6 E. Pfuhl, H. Mobius, Die ostgriechischen Grabreliefs, 2 voi., 4 parties, Mainz am Rhein, 1977-
1979, p. 127, cat. 360, pi. 58. 
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etre, d'autres representations nous laisse dans une quelconque incertitude en ce 
qui concerne son interpretation. 

Dans un champ rectangulaire profond, delimite par un cadre, sont 
representes deux jeunes hommes nus, la coiffure archaîsante, faite de boucles 
serrees autour du front, rappelant le style severe, dans une posture polycleteenne 
du corps, appuye sur la jambe gauche, la hanche gauche haussee, la jambe droi te 
legerement flechie. Les yeux sont globuleux a ]'aspect provincial, le nez large, la 
bouche aux levres en relief prononce, obtenu par l'approfondissement du plan 
autour de la bouche en incisant le marbre. Le corps est plat avec peu de volumes 
indiques. Une chlamyde recouvre Ies epaules passant a la base du cou et se 
depliant de maniere rigide sur le dos. Les plis arrondis de la chlamyde sont realises 
par des incisions paralleles imitant gauchement un modele connu dans ]'art 
hellenistique de Delas 7 et retrouve localement sur la statue d' Apollon Citharede 
de Tomis8

• Le jeune homme a gauche tient une guirlande epaisse en forme de 
rouleau, avec des franges aux extremites, alors que celui de droite tient a la main 
droite une grappe de raisin et, a la gauche, ramenee vers la poitrine, un oiseau. 
Entre eux, en bas du relief se trouvait un chien (peut-etre une panthere ?), dont 
seule la tete est conservee, tournee vers le personnage de droite. II existe une 
legere difference de taille entre Ies deux personnages, celui de gauche etant plus 
petit, pour indiquer peut-etre une difference d'âge. 

Au-dessus des tetes des deux gan;:ons ii y a des guirlandes suspendues au 
bord du cadre superieur. Entre Ies deux, au niveau de la tete, represente en relief 
moins profond a l'arriere-plan, un jeune Hermes (8 cm) se trouve sur une base 
cubique, nu, dans une ponderation preclassique9 sur la jambe droite, le caducee 
sur le bras gauche et une longue baguette dans la main droite au bout de laquelle 
est represente, par une seule fine ligne incisee, un papillon (indique sur 
l'illustration au moyen d'un cercle trace au crayon). li etait certainement peint 
pour etre visible. C'est un relief a fort caractere provincial et qui ne semble pas 
etre anterieur au mcrnc siecle apres J .-C. 

Nous avans ainsi la representation funeraire de deux jeunes hommes en 
posture d'ephebes. Leur nudite est celle qui convient a l'âge, a la qualite 
d'ephebes, a savoir l'âge ou l'on sort de la tutelle de la mere mais on n'a pas 
encore franchi le seuil de la maturite masculine. La nudite pourrait aussi etre une 
forme destinee a Ies heroîser apres la mort. La coiffure du style severe, de la 
periode de transition de l'archa"ique au classiquc, a ete reprise dans le neo­
atticisme a la fin de l'hellenisme et s'est poursuivie a l'epoque romaine. L'idee 
d'hero"iser Ies defunts prend differentes formes d'expression. La nudite heroîque 

7 LIMC V.I, 372, n° 986. 
8 SGR, cat. 125, pi. LV. 
9 LIMC V.I, n° 923. 
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en est une ! Mais le fait qu'ils sont munis d'offrandes pour Ies deux divinites 10 

qu'ils rencontreront apres le passage du Styx dans le royaume d'au-dela nous 
determine a interpreter leur nudite comme etant celle des ephebes. Quand ii s'agit 
de la representation d'un personnage hero·1se, ii est place aux cotes des dieux. Pour 
ne pas aller trop loin dans l'espace, nous citons une stele funeraire 11(fig. 33) 
decouverte aux environs d'lstanbul, datee par Mobius du III° siecle apr. J-C., ou, 
a cote de la representation de la triple Hecate, apparaît un jeune homme nu, la 
meme coiffure du style severe, tenant a la main une grappe de raisin vers laquelle 
s'etend un chien (ou une panthere). Nous y retrouvons la meme scene que sur le 
monument de Dobroudja. 

Fig. 33 

10 La guirlande est une offrande pour Persephone. Sur un relief de Locroi on voit Hermes tenant une 
guirlande et un coq, pour Ies offrir â Persephone, H. Priickner, Die lokrischen Tonreliefs. Beitrag 
zum Kultgeschichte, Zabem, l 968, p. 757, pi. 23-24. 
11 E. Pfuhl, H. Mobius, Die ostgriechischen Grabreliefs, II, 2089 ; LIMC VI, 327. 
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Cette stele decouverte quelque part dans Ies alentours d'Istanbul a ete 
produite, tres probablement, dans l'un des ateliers de la Nicomedie, ateliers qui, 
nous le savons deja, avaient des officines en Dobroudja 12

• La date de cette stele 
co"incide avec celle du relief que nous etudions: le III° siecle apres J.-C. Sur la 
stele, I' ephebe tient a la main une grappe de rai sin vers laquelle s' etend une 
panthere ou un chien, comme dans le cas de l'ephebe du cote droit de notre relief. 
II s'agit du meme schema iconographique, ce qui nous fait penser a la creation 
d'un artisan nicomedien ou qui travaillait d'apres des modeles venus de la 
Nicomedie. Une autre « signature » de l'artisan nicomedien pourrait etre la forme 
globulaire des yeux. Nous la retrouvons sur une tete de I ion d' Amorium, viile pres 
des carrieres de marbre de Dokimeion 13 et aussi, plus pres, sur la panthere de la 
s tatue de culte de Di on ysos d' I s tros 14

• 

Du point de vue de la representation des defunts ii y a une distinction 
fondamentale entre cette stele et notre relief. Sur la stele d'lstanbul ii y avait deux 
registres. Dans le registre inferieur sont representes Ies portraits du couple pour 
lequel la stele avait ete erigee, apres leur mort ou bien du temps de leur vie, et le 
jeune homme eleve au rang de divinite, place dans Ie registre superieur aux c6tes 
d'Hecate, est probablement leur fils, divinise. Se tenant pres de la triple Hecate, 
le soiei] et la lune au-dessus sa tete, l'aigle sur un panier qui n'est plus renverse 
comme ii est represente d'habitude dans Ies scenes funeraires. L'emplacement des 
jeunes ephebes dans le relief de Dobroudja est tout-a-fait different. Ils occupent le 
champ principal. Dans le plan second, mais au-dessus de leurs tetes, ii y a Hermes 
dans sa representation de jeune dieu. 

« Dans Ies images ou apparaît Hermes, c'est le passage en tant que 
transition d'un etat a un autre et d'un espace a un autre qui est mis en evidence. 
Hermes est celui qui accompagne Ies humains dans leur passage d'un statut a un 
autre dans ce cas de I' etat de vivant a I' etat de mort » 15 • Ce passage de I' ouvrage 
de Helene Collard correspond a ce que nous croyons etre la signification de cette 
scene. La presence d'Hermes temoigne de )'acte du passage des deux ephebes de 
I' etat de vivants a celui des morts. Et Hermes est la pour accomplir cet acte et 
conduire aussi, comme on le verra, l'âme. 

Hermes pouvait apparaître en hypostase de jeune homme, tel qu'il est 
decrit par Homere quand le dieu rencontre Priam 16 

: « ii (Hermes) s "approche, 

12 M. Alexandrescu Vianu, « Atelierele de sculptură din Moesia Inferior, 2. Relaţiile cu Bithynia », 
p. 53-80. 
13 A. ~alik-Ross, « Sculpture Fragments », dans C.S. Lightfoot (ed.), Amorium Reports /1. Research 
Papers and Technical Reports, BAR, lntemational Series 1170, 2003, pi. I, 17, T 218. 
14 M. Alexandrescu Vianu, « Statue de culte de Dionysos ă lstros », Caiete ARA 5, 2013, p. I 5-20. 
15 H. Collard, Montrer l 'invisible. Rituel et presentification du divin dans/ 'imagerie attique, Lii:ge, 
2016, p. 168. 
16 Homere, Iliade, 24, v. 347-348. 
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ayant / 'air d'unjeune roi dans lajleur de sajeunesse ». II fait son apparition dans 
la meme hypostase devant Ulysse 17

• Dans cette posture Hermes est aussi le dieu 
de la jeunesse et des gymnases ! II est represente ainsi sur de nombreux reliefs et 
statues des l'epoque archai'que jusqu'a l'epoque romaine. Nous ne citerons ici 
qu'une copie romaine d'une representation archai'sante de la fin de l'hellenisme 
(Ier siecle av. J.-C) 18

• II s'agit d'une iconographie fortement relancee a la fin de 
I 'hellenisme et reprise dans I' art romain. 

Hermes a le caducee sur son bras gauche et tient a sa main droite une 
baguette de laquelle ii pointe vers l'image d'un papillon (iii. 83). Hermes n'y est 
pas dans son râle de guide des morts en enfer, mais celui qui decide du sort de 
l'âme liberee du corps 19

• Au bout de la baguette, le papillon represente l'âme. La 
representation de l 'âme en tant que papillon est connue dans I' Antiquite : 
« papillon, âme tendre et jlottante, compagne de mon corps, qui fut ton hâte », dit 
Hadrien 20

• 

II apparaît parfois seul sur des monuments funeraires telle que la ciste de 
Side 21

, ou accompagne de divers symboles lies a la mort, comme le panier 
ren verse, la couronne, I' oiseau portant un anneau dans le bec et le papillon. On 
peut egalement citer une ciste du Vatican, ou l'on voit une serie de cupidons a 
câte desquels apparaît le papillon 22

• D'autres fois, la plupart du temps, ii est 
associe a Hermes et a sa baguette. Les exemples en sont assez nombreux et ils 
apparaissent sur des gemmes du ye siecle avant J.C. et continuent jusqu'a la fin 
de !'ere romaine. H. Sichtermann a consacre une etude a ces representations 23

, en 
y omettant cependant Ies exemples des territoires de la Grece orientale ; la lacune 
a ete comblee par le corpus des steles grecques du a E. Pfuhl et H. Mobius 24

. Nous 
avonsjuge important d'extraire de ce corpus certains des monuments sur lesquels 
Hermes est represente avec la baguette magique qui guide le papillon. La stele de 
Milet du ne siecle apres J.-C. 25 (fig. 34) presente sous la scene du banquet 
funeraire une cartouche dans laquelle Hermes est represente nu, la chlamyde sur 
le dos, le caducee sur le bras gauche et la baguette avec le papillon dans le 
prolongement du bras droit tendu. Le schema est le meme que sur le relief de 

17 Homere, Odyssee, 10, V. 277-279. 
18 LIMC, s. v. Hermes, 285. 
19 Hermes Psychopompe apparaît deja chez Homere, Od. XXIV, I. 
20 « Animula vagu/a b/andula hospes comesque corporis », dans Historia Augusta. Hadrianus, 
Carmina 3.l, traduction fr. M. Yourcenar. 
21 https:/ /arachne.uni- koeln.de/arachne/index.php?view[ section ]=uebersicht&view[layout ]=objekt 
_item&view[caller][project]=&view[page]=O&view[category]=overview&search[data]=ALL&sea 
rch[ mode ]=meta&search[ match ]=similar& view[ active_ tab ]=overview&search[ constraints ]=3036 7 
[ consulte le 2 7. I I .2022] 
22 W. Altmann, Die r6mischen Grabaltăre der Kaiserzeit, Weidmann, 1905, p. 258-259. 
23 H. Sichtermann, « Zwei Darstellungen des Hermes als Seelenfiihrer », RM 79, 1970, p. 11 O et suiv. 
24 E. Pfuhl, H. Mobius, Die ostgriechischen Grabreliefs. 
25 lbid., cat. 1636. 
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Dobroudja. A Perinthe, dans la region de Cyzique, sous une scene agricole, est 
peinte la baguette avec le papillon26

. 

Fig. 34 

~6 Jbid., cat. I 146. 
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La liberation de l'âme de la prison du corps est une croyance venue de 
l'Orient27

, accueillie dans l'esprit grec tout comme dans Ies mysteres orphiques. 
Dans Ies hymnes orphiques, Hennes est celui qui guide Ies âmes dans le monde 
souterrain. Mais ce râle est deja present chez Homere28

. Dans ce râle, Hennes est 
!ie aux divinites infemales, en particulier a Persephone29

• Hennes Psychopompe 
a deux attributions. II guide Ies morts vers le Styx, le fleuve qui separe le monde 
des vivants de celui des morts. Mais ii decide egalement du chemin de l'âme qui 
peut etre long de milliers d'annees, passant hierarchiquement par des vies 
successives de plus en plus parfaites pour atteindre la purification qui lui pennettra 
d'acceder au monde divin. C'est la theorie de la reincamation de Platon dans 
Phaidros 30

• Rien de cette hierarchie n 'apparaît dans Ies textes orphiques. 
Selon Alberto Bemabe, « ii paraît plus raisonnable de penser que celte 

hierarchie des reincarnations est une innovation savante et aristocratique qui 
serait nee dans des milieux sud-italiques, qui aurait ete representee par 
Empedocle et Pindare et qui, enjin, aurait ete largement developpee et moralisee 
par Platon. C 'est ainsi que Platon aurait volontiers accepte que l 'âme, soumise a 
un processus de purifica/ion au cours de plusieurs vies, s 'ameliore jusqu 'a 
parvenir a la forme la plus achevee de ce progres, qui serait la vie du philosophe, 
com;:ue alors comme une espece de dernier « sejour » avani d'atteindre la 
delivrance definitive » 31

• 

Pour Ies Orphiques, a la fin du cycle, l 'initie devient dieu. Les lamelles 
orphiques sont placees dans la tombe des inities afin qu'ils soient conduits chez 
Persephone, celle qui, en consideration de la purele atteinte suite a l'initiation, Ies 
dispense du cycle des reincamations. Les reincamations seraient necessaires pour 
que l'âme alourdie du peche de demembrement de Dionysos par Ies Titans soit 
purifiee. Le mythe du meurtre de Dionysos est au centre de la doctrine orphique32

. 

Les Titans ont tue et demembre Dionysos, qu'ils ont ensuite mange. Zeus, pour 
Ies punir, Ies a brules et Ies hommes sont nes de leurs cendres. 11s ont donc herite 
du mal des Titans et du bien de la substance divine de Dionysos. Les hommes 
devront expier ce peche origine( au moyen de reincamations successives. C'est le 
mythe qui sous-tend la doctrine orphique. Pour en revenir au relief qui nous 

27 W. Burken, Les cultes a mysteres dans 1 ·antiq11ite, Paris, 2003, p. 83. 
28 Homer, Odyssee, XXIV, 1-5 « Cependant Hermes. dieu du Cyllene. appelait a lui Ies âmes des 
pretendants : ii avait a la main la belle baguette en or dont ii use a son gre pour clore Ies yeux des 
humains ou pour Ies tirer du sommeil. De sa baguette ii menait la troupe, el Ies âmes suivaient, 
poussant de petits cris ». 
29 Hymnes orphiques, LVII. « Oh, Hermes. vol/S Ies charmez avec la baguette sacree qui endort 
toute I 'humanite, et vous reveille:: de nouveau tous Ies dormeurs. Vous avez rer;u cet honneur de la 
deesse Persephone ». 
30 Platon, Phaidros 248 d - 249 b. 
31 A. Bemabe, « L'âme apres la mon, modeles orphiques et transposition platonicienne », Etudes 
platoniciennes 4, 2007, p. 25-44. 
32 W. Burken, Les cultes a mysteres ... , p. 8. 
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interesse, nous pouvons analyser la representation en ces termes. A la difference 
de la stele pres d'Istanbul, ou nous avons deux plans dans deux registres, celui des 
morts et celui du divin, sur le relief de Tomis ii yen a un seul, ou Ies deux ephebes 
portent des offrandes pour Ies dieux qu'ils vont rencontrer â la fin de leur voyage, 
guides par Hermes, Persephone et Dionysos. Hermes est figure au-dessus, plus 
petit, sans contact physique ou visuel avec eux 33

. La guirlande est destinee a 
Persephone, la grappe de rai sin et I' oiseau sont Ies attributs de Dionysos. L' oiseau 
est aussi un attribut du dieu. Dans la doctrine orphique, Persephone est, avec 
Dionysos, la divinite principale. C'est elle qui reclame vengeance contre Ies Titans 
pour la mort de Dionysos, son fils. Ainsi Persephone fait-elle egalement partie du 
mythe du demembrement de Dionysos. Persephone a condamne l'homme â errer 
de vie en vie par la malediction de la reincamation. Une lamelle decouverte â Pella 
porte une inscription adressee â la deesse : « Poseidopos, I 'initie pieux, a 
Persephone »34

, une autre de Vergina,« Philiste, a Persephone ». 
La ele de ce relief est bien sur la representation d'Hermes guidant l'âme. 

Le groupement d'Hermes, Persephone et Dionysos, indirectement presents, nous 
fait penser â la doctrine orphique que semblent partager, d'une maniere ou d'une 
autre, Ies commanditaires de ce relief funeraire. 

Au bout du chemin, ils diront: « Je suisfils de la Terre et du Ciel etoile; 
Ma race est celeste, et cela vous le savez aussi ... », selon la lamelle orphique d'or 
de Petelia (fin du ye siecle avant J.-C.) 35 • 

Le relief etait insere dans un monument sur lequel nous n'avons aucune 
information. C'etait probablement une construction funeraire qui comprenait aussi 
une inscription explicative et peut-etre d'autres representations. 

La doctrine orphique est presente dans Ies villes grecques de la cote 
pontique depuis le ye siecle avant J.-C. 36

• Un graflito d'Olbia mentionne des 
Orphikoi 37 au ye siecle avant J.-C. Au IVc siecle avant J.-C., nous avons un autre 
temoignage important, le tombeau â papyrus de Callatis 38

• La doctrine reste 
presente â I'epoque romaine aussi, comme en temoignent Ies representations sur 
un cratere decore d'un relief presentant Dionysos Zagreus decompose en 

' 3 L. Baumer, « Entre dieux et monels - le contact visuel sur Ies reliefs votifs grecs classiques », 
Pal/as 92, 2013, p. 43-54 ; R. Piettre, « Images et perception de la presence divine en Grece 
ancienne "· Melanges de I "Ecole fram;aise de Rome. Antiquite, tome I 13, n° I, 200 I, p. 211-224. 
3~ Chr. Riedweg, « Poesie orphique et rituel initiatique., Elements d'un discours sacre dans Ies 
lamei Ies d'or ,,, Revue de I 'histoire des religions 219, n° 4, 2002, p. 459-481. 
"l{vmnes orphiques, LVII, p. 61. 
36 E. Dettori, Testi orfici dai/a Magna Grecia al Mar Nero, PP 289, 1996, p. 292-31 O. 
37 A. Russjaieva, « Poesic orphique et rituel initiatique. Elements d'un discours sacre dans Ies 
lamelles d'or "• Revue de I 'histoire des religions 219, n° 4, 2002, p. 19-78 ; M. West, « The Orphics 
of Olbia ", Zetschrift fiir Papyrologie und Epigraphik 45, 1983, p. 17 et suiv. 
38 D. M. Pippidi, « În jurul papirilor de la Derveni şi Callatis», dans id., Studii de istorie a religiilor 
antice, Buca,est, 1993, p. 151-162. 
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morceaux 39
• La richesse des representations sur le cratere mene â une compre­

hension plus profonde et plus nuancee de la relation entre Ies mysteres dionysiens 
et orphigues40

• Mais ni Ies uns ni Ies autres n'avaient droit de cite. Les mysteres 
se deroulaient â I' exterieur de la vi lle, bien gue tres aimes des citoyens gui y 
assistaient. Plusieurs documents nous parlent de la presence des sectes celebrant 
Ies mysteres bachigues dans Ies villes situees sur la cote de la mer Noire. Le 
celebre texte de Lucian 41 sur Ies ceremonies bachigues de Cyzigue indigue gue 
ces ceremonies etaient tres agreees en lonie et dans le Pont. A Tomis ii y a aussi 
I' epithete pyribromos gui apparaît, rappelant Dionysos Bromos de Pergame, 
pyribromos, signifiant feu Jremissant, epithete presente dans Ies hymnes 
orphigues42

. Peut-on entrevoir ici Ies signes d'un culte orphigue? Dans guelle 
mesure ii existe un lien entre Ies mysteres bachigues et ceux orphigues ? Nous ne 
disposons d'aucun document temoin â invoguer. 

Bien gue le lieu precis de la decouverte ne soit pas connu, le relief semble 
provenir de Tomis ou, en tout cas, d'un atelier ayant des rapports avec Tomis. La 
relation avec la stele nicomedienne confirmerait cette hypothese. 

39 M. Alexandrescu Vianu, « Sur Ies mysteres dionysiaques a Tomis "· Dacia 5 I, 2007, p. 221-227. 
40 Ibidem. 
41 Lucien de Samosate, Peri Orheseos - De la danse, 79. 
4c Orph. 19.2 ; 37. 2. 
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Annexe 2 

LES MONUMENTS DE PROPAGANDE IMPERIALE 
SUR LE BAS DANUBE: TROPAEUM TRAIANI' 

La justification de ce chapitre est l'importance du monument de 
Tropaeum Traiani pour toute la region, y compris Tomis. La preuve en sont Ies 
monnaies emises par la viile de Tomis avec l'image du monument. 

L'ensemble commemoratif, connu sous le nom de Tropaeum Traiani, est 
place a environ 30 km du Danube, au sud de la Dobroudja, ă. l'interieur des terres. 
II se trouve sur la route militaire qui !ie le Danube du nord du pays. Au-dela des 
frontieres se trouvait encore le monde libre des Getes, des Bastames et des 
Sarrnates. 

Le monument est visible d'une distance appreciable, dominant toute la 
region de par sa position sur une haute colline. 

Ce que nous avons nomme « ensemble commemoratif » est forme par 
trois monuments : un tumulus, un autel et un monument circulaire surrnonte d'un 
trophee, le Tropaeum Traiani. 

Les recherches sur l'ensemble des monuments d' Adamclisi ont plus de 
I 00 ans. Les points de vue, surtout sur le Tropaeum, ont connu bien des 
changements. Mais avec le temps, ii a ete considere comme un monument 
equivalent de la Colonne Trajane, ensemble narratif des guerres contre Ies Daces. 
Une fois ce modele etabli, ii a ete difficile d'en sortir. Des generations de 
chercheurs ont suivi ce modele, celui d'un relief historique illustratif. Mais en 
reexaminant l'ensemble des monuments, ii nous paraît possible de modifier la 
perspective. 

Debutees avant 1900 grâce a Gr. Tocilescu et publiees dans le volume 
Fouilles et recherches 2

, Ies fouilles du tumulus ont ete reprises en 1971-1977 par 
M. Sîmpetru3

• 

1 Ce texte a paru en deux parties dans Ies volumes C.C. Petolescu, M. Galinier et Matei-Popescu 
(ed.), Colonne /rajane el trophees romains. Actes du Colloque .franco-roumain "Etude.1· sur la 
Co/onne Trajane. /900 ans dep11is /'inaugura/ion (113-2013) » (Bucarest. 2013), Bucarest, 2015. 
p. 166-181, et G. Castellvi, F. Matei-Popescu, M. Galinier (ed.), Actes du colloque interna/ionat 
« Trophees el monuments de vicloire roma ins » (Universite de Perpignan, 2015), Perpignan -
Bucarest, 2020, p. 159-176. 
2 Gr. Tocilescu, Fouilles el recherches archeologiques en Roumanie, Bucarest, 1900. 
3 M. Sîmpetru, Tropaeum Traiani. II. Monumentele romane, Bucarest, 1984, p. 161 el suiv. 



https://biblioteca-digitala.ro

MARIA ALEXANDRESCU VIANU 165 

II s'agit, pour resumer, d'un tumulus (iii. 82) au diametre de 46,13 m et 
7, I O m de haut4, avec 4 murs concentriques, une fosse centrale d'incineration 
d'environ 1,20 m de diametre. Le premier (mur I), celui du centre5, est bâti de 
blocs de calcaire I ies avec du mortier blanc a partir de la hauteur de 2 m etjusqu'a 
la hauteur conservee de 3,50 m. La partie inferieure, jusqu'a 2 m, est faite de gros 
blocs lies au mortier. Les blocs exterieurs sont arques afin de constituer le cercle. 
Les murs 2 et 3, d'environ I m. chacun, sont faits de gros blocs lies au mortier. 
Entre ces deux murs se trouve un renfort de poutres et de solives de bois a 
l'horizontale. Le mur 4, large d'environ 0,90 m, est construit de la meme maniere. 
Entre Ies murs 3 et 4, « on a constate aussi bien a l'est qu'a l'ouest une ma9onnerie 
en blocs de calcaire qui remplissait l'espace. A l'ouest, entre Ies pierres ii y avait 
du mortier, a !'est, de la terre meuble et du plâtre »6

• 

Le revetement, tel qu'il se presente aujourd'hui, possede deux structures : 
l'une qui s'etendjusqu'au mur 3, en terre; l'autre exterieure aux murs 3 et 4, en 
terre meuble, qui comporte beaucoup de blocs de pierre et de fragments 
architectoniques 7• La pierre employee est du calcaire nummulitique provenant des 
carrieres du village de Văleni, a IO km au sud d'Adamclisi 8

. 

Parrni Ies fragments architectoniques decouverts par M. Sîmpetru lors des 
sondages dans le revetement du tumulus9

, ii y a une piece que C. C. Petolescu 
interprete, a bon droit, croyons-nous, comme un creneau 10

• 

La description des profils publiee par M. Sîmpetru 11 perrnet d'observer 
un remplissage qui englobe aussi la fondation du mur 3, suivi par un autre qui 
contient du materiei de construction en pierre, y compris des fragments 
architectoniques. 

Nous avan9ons l'hypothese de l'existence d'un premier monument, dont 
re levent Ies murs concentriques 1-3, qui presente a I' exterieur un mur de pierre et 
une decoration architectonique, peut-etre des creneaux dans la partie superieure. 
La ma9onnerie en grosses pierres entre Ies murs 3 et 4 pourrait etre un podium. A 
un moment ulterieur, a la suite probablement de la deterioration de ce bâtiment, 
ou bien a cause d'une autre conception du complexe, ce podium a ete recouvert 
d'un manteau de terre et transforme en tumulus 12

• Une hypothese similaire a ete 

i Donnees foumies par M. Sîmpetrn, Tropaeum Traiani, II, p. 172. 
5 Au diametre exterieur de 10,64 m, ii mesure 3,50 m d'epaisseur. 
6 lbid., p. 171. 
7 lbid., p. 174. 
R lbid.' p. I 77. 
9 Voir le profil de la section est-ouest, ibid. fig. 119 et fig. 127, 130 et 131. 
IOC. Petolescu, Decebal. regele Dacilor, Bucarest, 1991, p. 5 7. Les dimensions de la piece sont de 
0,59 m. dont 0,39 m pour la partie surelevee et 0,76 m pour la hauteur, ce qui donne un rapport 
d'environ ½ par rapport aux creneaux du tropaeum. 
775 M. Sîmpetru, Tropaeum Traiani, li, p. 162 et suiv. 
12 R. Vulpe, Din istoria Dobrogei, li, Bucarest, 1968, p. 136 et suiv., suppose que le tumulus est lie a un 
tombeau du yc s. ap. J.-C. 
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fonnulee par A. G. Poulter 13
• D'apres lui, seul le noyau central constituait Ie 

premier monument, semblable celui-ci au Tropaeum. A notre avis, ii n'existe pas 
assez d'arguments pour une telle reconstitution et nous trouvons mieux justifiee 
l'hypothese d'un monument funeraire de type italique, rond, aux murs interieurs 
circulaires 14, extremement prise a l'epoque d'Auguste dans Ies milieux italiques 
et a Rome. Ce genre de monument presente une assez riche variete de plan 
interieur 15 donnant ou limitant ]'acces a l 'espace funeraire par un systeme 
complexe de murs. Pour le tumulus d' Adamclisi, la comparaison avec le tom beau 
dit « des Curiaces » de la Via Appia semble interessante : elle presente au centre 
un grand bloc dans lequel est amenage un creux pour Ies cendres, et au-dessus 
duquel se dresse une tour cylindrique. L'anneau peripherique est en ma<yonnerie, 
la corniche et l'inscription sont en marbre 16

• Une pareille reconstitution parle en 
faveur du caractere funeraire du tumulus, en correlation aussi avec I 'idee 
d'heroon; on s'eloigne ainsi de l'argumentation d' A.G. Poulter, selon laquelle ii 
s'agirait la d'un premier trophee, un monument a la Victoire sur Ies Daces edifie 
par Trajan probablement apres la premiere guerre dacique et remplace apres la 
seconde guerre par le grand trophee auquel on aurait donne la meme fonne. En 
l'absence de tout element de datation, ce monument peut se placer a n'importe 
quel moment a partir de I 'epoque d' Auguste. 

La pierre employee pour la construction de I' au tel est le meme calcaire 
nummulitique que celui du tumulus. On tiendrait la un indice de leur 
contemporaneite, sans que cela constitue toutefois une preuve absolue. 

Place a environ 250 m du Tropaeum et du tumulus, l'autel est une 
construction carree de 15, 96 m 17 en gros blocs lies au mortier. La fondation est en 
grosses pierres de carriere et mortier 18

, profonde de 3,54 m. Des marches 
entouraient la bâtisse. Les fouilles ont mis au jour un grand nombre de tui Ies qui 
provenaient du toit. Les anciennes fouilles ont livre aussi quelques fragments 
architectoniques 19 

: deux fragments de corniche, un bloc de frise decore d'un 

11 A.G. Poulter, « The Lower Moesian Limes and the Dacian Wars of Trajan », dans S111die11 ::11 den 
,'vfililiirgren::en Roms · I 3 lnternationaler l.imeskongress, Aalen, I 986, 3, p. 519-:!8. III, 1986, p.519 
et suiv. 
1
~ Le groupe de la plus haute epoque date du milieu du I"' siecle av. J. C., cf. H. von Hessberg, 

Riimische Grahhauten, Dannstadt, I 992, p. 95. Pour l'architecture funeraire de l'epoque republicainc 
tardive et de l'epoque d' Auguste, voir aussi F. Bergonzoni et F. Rcbecchi, Spunti di archite/lurajimerariu 
tardo-repubblicana e augustea in Emilia romagna. Modene, 1976 ; H.G. Frenzimpetru," Drusus maior 
und sein Monument zu Mainz », Jahrbuch des Riimisch-Germanischen Zentralmuseums 32, 1985, p. 
394 et suiv. 
15 L. Crema, s. u. « L 'Architettura romana» I, dans Enciclopedia de!! ·arte antica classica e orientale 
XII, Rome, 1959, p. 243, fig. 258-275. 
16 Ibidem, p. 243. 
17 M. Sîmpetru, Tropaeum Traiani, II, p. 145. 
18 !bid., p. 145. 
19 Gr. Tocilescu, Fouilies el recherches archeologiques ... , p. 70-71. 
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rinceau a rosettes, un pilastre de coin decore avec candelabre et un fragment de 
frise a guirlande soutenue par des bucranes. La fa9ade principale se trouvait a l'est, 
tout comme l'inscription portant la liste des soldats de la garde pretorienne et de 
la legion tombes au champ d'honneur. Les noms des soldats des unites auxiliaires 
figuraient sur Ies faces laterales. A la fin de la liste est inscrit le nom d'un 
commandant, Cornelius Fuscus. La reconstitution et le commentaire de 
l'inscription ont amene Ies specialistes a dater l'autel differemment. C. 
Cichorius 20

, R. Syme 21
, I. Berciu 22

, Em. Doruţiu-Boilă 23 , N. Gostar 24
, E. 

Condurachi 25 , C. C. Petolescu 26 <latent ce monument du regne de Domitien, 
consequence des luttes menees par Oppius Sabinus et Cornelius Fuscus. En 
revanche, Gr. Tocilescu 27

, R. Vulpe 28
, K. Strobel 29 considerent qu'il est 

contemporain du trophee, partant de l'epoque des guerres daciques de Trajan. 
La reconstitution foite en I 897 par G. Niemann suppose une forme 

pyramidale a trois etages30
, ce qui semblerait forcer quelque peu Ies possibilites 

offertes par Ies pieces retrouvees. D'autre part, ii n'emploie pas tous Ies elements 
architectoniques decouverts, comme la frise aux bucranes. Henner von Hessberg31 

montre que, aux Ier siecle avant J.-C. et le 1er siecle apres J.-C., dans Ies necropoles 
d'Italie a câte des tumulus funeraires, on erigeait des autels commemoratifs. Au 
ier siecle apres J.-C., la fonne de base se diversifie et donne naissance a de 
nombreuses variantes. L'autel d'Adamclisi est a placer dans cette serie. 

Comme ii a ete plus d'une fois souligne dans la bibliographie du Trophee, 
le materiei de construction en est different de celui employe pour l'autel et pour 
le tumulus. 

Pres du village de Deleni ont ete identifiees Ies carrieres romaines ayant 
fourni le materiei de construction32

. 

20 C. Cichorius, Die rdmischen Denkmăler in der Dobrudscha, Berlin, 1904, p. 20-23. 
21 R. Syme, « The Colony of Cornelius Fuscus: An Episodc in the Bellum Neronis », American 
Journal of Philology, 58, I 937, I, p. 7 el suiv. ; Cambridge Ancient History. 11, 1936, n° 3 el 170. 
22 I. Berciu. « Cornelius Fuscus şi cenotaful de la Adamclisi». Apulum 5, I 965, 259 et suiv. 
23 Em. Doruţiu Boilă, « Some Observations on the Military Funeral Altar of Adamclisi», Dacia, N. 
S. 5, 1961, 345 ci suiv. 
24 N. Gostar, « Les inscriptions votives du monument triomphal d' Adamclisi», Latomus 28, 1969, 
I, 120 et suiv. 
2; E. Condurachi, << Din nou cu privire la altarul funerar de la Tropaeum Traiani», Cercetări istorice, 
2, 1971, p. 129-141. 
26 C. Petolescu C., Decebal. regele Dacilor, p. 58. 
27 Gr. Tocilescu, Fouilles et recherches archeologiques ... , p. 68. 
28 R. Vulpe, Histoire ancienne de la Dobroudja, Bucaresl, 1938, p. I 36-144 ; id., Din istoria 
Dobrogei, II, p. 90. 
29 K. Strobel, Untersuchungen zu den Dakerkriegen Trajans, Bonn, 1984, 327 et suiv. 
30 Apud M. Sîmpetru, Tropaeum Traiani, II, p. 147,153. 
31 H. von Hessberg, Rămische Grabbauten, p. 179 et 181, fig. 114. 
32 M. Sîmpetru, Tropaeum Traiani, II, p. 150. 
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La solution adoptee par FI. Bobu Florescu pour la reconstitution du 
monument d'Adamclisi - avec peut-etre quelques modifications - me semble 
correcte33 . La representation du monument sur Ies monnaies de bronze de Tomis 
se trouve sur huit emissions 34

• Toutes portent â !'avers la figure de l'empereur 
Trajan et au revers l'image d'un trophee sur une base ronde. B. Pick observait que 
c'est uniquement â Tomis qu'apparaît la representation d'un trophee sur une base 
circulaire et qu'elle est â mettre en liaison avec le monument d' Adamclisi 35

• Les 
emissions <latent des annees 109-114. 

Par sa forme, notre monument s'inscrit dans la lignee des mausolees 
circulaires de l'epoque augusteenne. De tradition italique, ils parviennent â leur 
plein et entier developpement dans le mausolee d' Auguste. Ă. son tour, celui-ci a 
influe sur I' architecture funeraire privee, ainsi que le montrent de nombreux 
exemples : le mausolee de Caecilia Metella, de Munatius Plancus â Gaeta, le 
mausolee des Plauti pres de Ponte Lucano. Deja E. Strong voyait dans Ies tropaea 
du temps d'Auguste l'influence de cette architecture: « ils ne sont pas que des 
memoriaux de la victoire, mais egalement des monuments commemoratifs des 
morts glorieux » 36

• La contamination formelle repose sur le remplacement de 
!'idee religieuse de la mort par !'idee heroi'que de la gloire, de sorte qu'un 
monument funeraire devient un monument heroi'que. Ce processus a ete bien saisi 
par Fr. Matz, qui, en parlant du mausolee de Caecilia Metella, le compare â celui 
d' Adamclisi pour montrer combien ils sont proches, precisement parce que !'idee 
romaine de gloire a evince !'idee religieuse dans la representation du monde des 
morts 37

• Le podium du monument est carre, ses cotes ont 22,30 m et le diametre 
du tambour cylindrique 29,50 m. II etait plaque de travertin. Ă. la base du tambour 
qui soutenait le tropaion, ii y avait une frise de marbre ou etaient representes des 
boucliers de barbares vaincus. A ce propos doit etre evoque egalement le 
monument triomphal de La Turbie, eleve au cours des annees 7-6 av. J.-C. par 
Auguste apres la defaite infligee aux peuples des Alpes; c'est un monument 
triomphal qui emprunte la forme des monuments funeraires. Place au point le plus 
haut de la Via Iulia Augusta, ii dominait la region ou se croisaient Ies routes venant 
d'Italie, de Gaule et de la cote. L'endroit etait choisi en fonction de sa position 
dominante, non en raison d'un combat qu'il y aurait pris place. Le monument est 

11 La reconstitution avancee par Radu Florescu, adoptee pour la reconstitution du monument, me 
paraît illogique, en raison du placement des metopes a la moitie de la hauteur de la base. 
14 M. Sîmpetru, « Trofeul lui Traian de la Adamclisi pe monede ale oraşului Tomis », SCIV A 30, 
1979,3,p. 367-375. 
35 8. Pick, Das Monument von Adam-klissi, AEM, 15, 1892, I, p. 18-20. Voir aussi M. Sîmpetru, 
« Trofeul lui Traian ... », p. 368. 
16 E. Strong, Art in Ancient Rome, I, Rome, 1929, p. 137. 
37 Fr. Matz, « Hellenistische und ri:imische Grabbauten », Die Antike Zeitschrififiir Kunst und Kultur 
des klassischen Altertwns 4, 1928, p. 288. 
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dedie par le Senat et le peuple romain a Auguste, gui avait soumis Ies peuples 
alpins. 

Trajan allait abandonner la forme ronde des monuments funeraires et 
hero"igues et choisir pour sa propre tombe, afin de signifier sa gloire, la colonne. 
A Adamclisi, on se trouve devant une forme tardive de l'epogue augusteenne 
conservee dans le milieu provincial. 

La conception ornementale generale du monument est elle aussi 
d' inspiration provinciale augusteenne. La decoration architectonigue a pilastres 
canneles (ayant a la partie superieure des chapiteaux corinthiens a feuilles 
d'acanthe plates gui separent Ies metopes entre elles) et Ies frises a ornement 
continu sont un reflet tardif des monuments a architraves dorigues, avec pilastres 
a chapiteaux corinthiens et frises ionigues, style eclectigue hellenistigue tardif 
adopte volontiers en milieu italigue. Cette decoration se range dans la meme serie 
gue Ies monuments deja evogues pour leur forme. Une etude de M. Torelli 38 

demontre la diffusion de cette decoration sur une large echelle dans !'art officiel 
a partir de l'epogue de Sulla etjusgue vers le milieu du siecle. La fin de cette serie 
est marguee par le monument de L. Munatius Plancus de Gaeta, ou se developpe 
la decoration des metopes, et par le tombeau de Caecilia Metella, ou )'accent est 
mis sur Ies frises a bucranes et a guirlandes. On y a affaire, comme !'observe M. 
Torelli, a« un dephasage chronologigue entre Ies modeles officiels de la capitale 
et Ies milieux municipaux » 39

• M. Torelli pousse plus loin son investigation, 
etudiant la diffusion deces sepultures en Italie40

• II parvient a conclure gu'elles se 
trouvent la ou ii y a eu une plus grande concentration militaire comme dans la 
Gal/ia Narbonensis. L'auteur accorde un role important, pour expliguer la 
persistance deces formes, au substrat de culture hellenistigue italigue; a l'epogue 
d' Auguste, la permanence de celle-ci dans Ies provinces a du decalage par rapport 
a Rome. 

Un element fondamental du monument d' Adamclisi est le trophee gui le 
domine, place sur une base hexagonale a deux etages dont le second est decore 
sur trois de ses cotes d'arcades aveugles 41

• Les deux etages sont ornes de pilastres 
canneles, gui, au second etage, delimitent l'inscription. Deja A. Furtwăngler avait 
decouvert gue la hauteur du pilastre co"incidait avec la hauteur de l'inscription, 
tout comme co"incidaient Ies places des crampons42

. La derniere etude d'Emilia 

18 M. Torelli, « Monumenti funerari romani con frigio dorico », dans Dialoghi di Archeologia 2, 
1968, p. 32 et suiv. 
J9 /bid., p. 47. 
40 !bid., fig. B. 
41 La reconstitution de la base par FI. Bobu Florescu, Das Siegesdenkma/ von Adamklissi. Bonn, 
1965, fig. 175. 
42 A. Furtwăngler, Das Tropaion von Adamklissi und provinzialrămische Kunst. Abhandlungen der 
Philosophisch-Philologischen Klasse der Koniglich Bayerischen Akademie der Wissenschaften, 22, 
3, Mi.inchen, 1905. 
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Doruţiu-Boilă 43 reprend cette inscription. Comme on le sait, celle-ci a ete 
conservee en deux exemplaires, ce qui a induit l 'hypothese que le monument 
aurait eu deux inscriptions disposees symetriquement et, a partir de cet indice, que 
l' ouvrage entier aurait eu deux fa9ades. Le second fragment a ete trouve dans la 
tour sud de la porte orientale de la cite de Tropaeum Traiani, au niveau du sol 44

• 

La construction de la porte date de la fin du Ine siecle ou du debut du Jye siecle, 
de l'epoque de Constantin le Grand au plus tard. 45

. Ce second fragment a disparu, 
de sorte que seul le temoignage de l'architecte allemand H. Brătz nous permet 
d'affirmer que la pierre ressemblait a celle du monument46

. Dans son etude de 
1965, Emilia Doruţiu-Boilă 47 en arrive a la conclusion qu'il s'agit la d'une 
replique de l'inscription publiee par Gr. Tocilescu en 1895 et qu'elle peut aider a 
apporter certaines corrections au formulaire de l'inscription telle qu'elle avait ete 
reconstituee de diverses manieres jusqu'a cette date48 

; c'est ainsi que ce fragment 
prouve que le mot exercitus est a l'ablatif absolu, de sorte que l'inscription serait : 

Ma[rti} Ultor[i}, lm(perator) [Caes}ar, divi I Nerva[ef(ilius)], N[e]rva I 
[Tr}aianu[s Aug(ustus) Germ(anicus)j I 5. [Dac}i[cu]s p[ont(ifex) max(imus)j I 
[trib(unicia) potes}t(ate) XIII I imp(erator) VI, co(n)s(u/)j V, p(ater) p(atriae)I (? 
[devicto exer}citu I [Dacorum et e.g. Sarmata}rum I 10. [- - -}EI [- - -} I [? 
tropaeum consecravit}49

• 

En revenant sur cette question, Doruţiu-Boilă50 demontre que le fragment 
B appartenait a une inscription d'une forme differente et n 'a pas sa place sur la 
base hexagonale a laquelle appartient le fragment A. Celui-ci a 4 m de hauteur et 
2,85 m de largeur. Le fragment B a environ 2 m de hauteur et environ 4 m de 
largeur. L' auteur conclut que le trophee a con nu au moi ns deux phases de 
construction et penche pour une refection constantinienne du monument (a 

4J Em. Doru\iu-Boilă, « Un fragment necunoscut din inscrip\ia trofeului de la Adamclisi », Studii 
Clasice 7, 1965, p. 209-214; ead., « Despre inscriptia votivă a monumentului triumfal de la 
Adamclisi », Studii Clasice 25, 1988, p. 45-56. 
44 lbid, p. 47. 
45 M. Margineanu-Cârstoiu, « Remarques sur Ies fortilications de Tropaeum Traiani ». Dacia, 25. 
1981, p. 271-288. 
46 Em. Doru\iu-Boilă, « Despre inscripţia votivă ... », p. 47. 
47 Em. Doru\iu-Boilă, « Un fragment necunoscut... ». 
-IR Gr. Tocilescu, Das Monument von Adamk/issi, Vienne, 1895, p. 124-126, avait mis exercitus ii 
l'accusatif (per exercitum); G. Ch. Picard, Les trophees romains. Contribution a I "histoire de la 
re/igion el de I 'art triomphale de Rome, Paris, 1957, p. 394 avait complete exercitus au nominatif. 
49 Lecture de Em. Doru\iu-Boilă, « Despre inscrip\ia votivă ... »; l'auteure donne une critique 
pertinente des autres lectures posterieures ă celle de 1965, de N. Gostar, « Les inscriptions votives 
du monument triomphal d'Adamclisi », Latomus 28, 1969, p. 120 et suiv., et de M. Sîmpetru, 
Tropaeum Traiani, li. Monumentele romane, Bucarest, I 984, p. 71-71. Voir aussi ISM IV 5. 
50 Em. Doru\iu-Boilă, i< Despre inscripţia ·,otivă ... ». 
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laquelle appartiendraient aussi Ies metopes ). C' est la la theorie fonnulee jadis par 
C. Cichorius et qui paraissait totalement abandonnee. Dans cette interpretation, 
l'inscription B releverait de la phase initiale du monument et l'inscription A de la 
phase constantinienne. 

Sans douter de la rigueur mise a reconstituer Ies dimensions de 
I' inscription B, nous croyons toutefois qu' ii faut conclure que cette inscription 
n 'appartient pas au monument. Les fragments de lignes conserves font en realite 
partie de la liste des titres imperiaux en usage juste apres Ies guerres daces et elle 
peut avoir trouve sa place sur un autre edifice. II nous semble que l'etude 
stylistique de la decoration du monument ne saurait conduire a une datation 
tardive de celle-ci, pas plus que l'hypothese de plusieurs phases de construction. 
En analysant la decoration, nous montrerons I 'unite stylistique des representations 
des divers registres du monument ainsi que leur rapport etroit avec Ies monuments 
importants de l'epoque de Trajan. D'autre part, ii est difficile de supposer qu'une 
restauration constantinienne eut laisse inchangee I' inscription initiale. Sur Ies six 
faces de l'hexagone, au-dessus de l'inscription, se trouve la frise aux annes. On y 
trouve cote a cote des annes romaines et des annes de barbares dans un 
assemblage non selectif. Sur Ies huit blocs de pierre conserves, on peut voir des 
lances employees par Ies soldats romains sur Ies metopes, des glaives, des 
boucliers de fonnes diverses et decores, umbo ou simples, le sabre dace recourbe 
et le carquois a fleches. Le tableau n° 47 dresse par Bobu Florescu 51 montre le 
rapport entre Ies annes representees sur la frise et celles dont se servent Ies 
barbares sur Ies metopes. Les annes representees sur le monument ne sont en 
general pas tres variees et, mises ensemble, romaines et barbares, elles temoignent 
du caractere conventionnel de la frise. 

La seule am1e a vaieur ethnographique est lafalx. Comme le remarquait 
R. Vulpe 52, le monument d'Adamclisi presente une variante differente de cette 
anne par rapport a celle de la Colonne. II s'agit d'un long sabre recourbe manie a 
deux mains. Des annes pareilles ont ete decouvertes sur le territoire de la Dacic 
et, de l'avis de l'auteur, plusieurs populations habitant ces contrees s'en sont 
servies 53

. II y aurait encore le carquois, qui est deux fois represente sur Ies 
metopes, une premiere fois en liaison avec un personnage nu qui tire a I 'arc, puis 
dans la scene aux chars. Mais le carquois a tleches dans Ies representations 
d'annes capturees est conventionnel, tel qu'on peut le voir aussi sur l'arc 
d'Orange 54

• 

51 FI. Bobu Florescu, Das Siegesdenkmal von Adamklissi, Bonn, 1965, p. 616. 
52 R. Vulpe, « Les Bures allies de Decebale dans la premiere guerre dacique de Trajan », Studii 
Clasice 5, 1963, p. 420. 
53 Voir aussi M. Sîmpetru, Tropaeum Traiani, II, p. 143 qui l'attribue ă la fois aux Daces, aux 
Germains et aux Sannates. 
54 H. Schoppa, Die Kunst der Rămerzeit in Gallien. Germanien und Britanien, Munich, 1957, fig. 5. 
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Un tronc cylindrigue soutenait une lorica Graeca, formee aujourd'hui de 
deux fragments. Un bouclier polygonal d'une part et de l'autre de la poitrine. Le 
corps cylindrigue etait forme de 5 tambours. La crete du casgue a ete publiee par 
Gr. Tocilescu55

• 

L'armure (iii. 83) a trois rangees de pteryges allongees, decorees de 
feuilles de laurier alternant avec des rosettes et surmontees d'une bande decoree 
elle-aussi de feuilles de laurier. L'omement central est constitue par l'image d'un 
cavalier au galop, tenant de la main droite levee une lance et ecrasant sous Ies 
pieds du cheval un barbare. Cette image est placee au-dessus d'un calice 
d'acanthe. Un balteus en diagonale sur la poitrine et sur le dos soutient un gladius. 
Au-dessus du cavalier, un rinceau avec des rosettes et la feuille d'acanthe remplit 
l'espace entre le balteus et le bouclier gauche. Du cote droit de la poitrine, au­
dessus du poignard, se trouve un aigle aux ailes deployees et la tete de profil, 
toumee vers la gauche. Tout autour du cavalier et du barbare tombe sous Ies pieds 
du cheval, sont representes trois fantassins romains dont le premier, avec sabre et 
bouclier, suit un cavalier. Le lutteur barbare tombe devant lui et ayant le bouclier 
sur son dos est une representation gui se figure sur des monnaies comme symbole 
de Dacia capta. Gr. Tocilescu notait chez le premier soldat romain un bouclier 
dans la main gauche et le glaive dans l'autre et suggerait une scene d'adventus ou 
profectio. En effet, sur Ies monnaies d'apres 112, on voit Trajan a cheval en tenue 
militaire, portant le glaive, precede d'un soldat avec lance et suivi par deux autres 
sans arme. La legende des monnaies est Profectio Aug(usti) 56

• 

Sur Ies glaives du trophee a nervure mediane sont representees des tetes 
de meduse. Les cnemides sont elles-aussi omees de tetes de Meduse de type grec, 
a tete ronde, des serpents noues sous le menton, dans Ies cheveux sur Ies cotes et 
au-dessus de la tete. De petites ailes se trouvent dans Ies cheveux. Deja au me 
siecle, on l'a vu a Naples sur un relief de l'hypogee de Via <lei Cristallini 57 et sous 
sa forme parachevee sur le relief Rondanini 58

. 

Ăla base du trophee, ii y a trois statues de captifs : un homme debout dont 
seul le torse est conserve, vetu d'une tunigue gui forme des plis semi-circulaires 
sur ('abdomen, et deux femmes placees l'une a droite, l'autre a gauche. On trouve 
des analogies entre ces figures et le monument de Mayence eleve, selon l'opinion 
de H. Kăhler, par Ies soldats de la W legion Adiutrix59

• G. Ch. Picard, gui a lui-

55 Gr. Tocilescu, « Fossiles dans le Bas-Danube », RIAF, 10, 1909, p. 254, fig. 1 a, b, sans 
description .:t sans dimensions. Pour Ies dimensions, voir FI. Bobu Florescu, Das Siegesdenkmal 
von Adamklissi, p. 328 et suiv. et 353, tableau 45. 
56 H. Mattingly, Coi ns of the Roman Empire in the British Museum, Londres, I 936, pi. 18, 18. 
57 LIMC. IV, I, 1988, p. 305, n° 220, pi. 177. 
58 E. Buschor, Medusa Rondanini, Stoccarda, 1958 ; G. Ricciotti, « Origine e sviluppo del 
gorgoneion e del mito delia Gorgone-Medusa nell'arte greca », Rivista de/ "Jnstituto Nazionale di 
archeologia e storia de/ ·arte 9, 1960, p. 127. 
59 H. Kăhlcr, « Ein romisches Siegesdenkma! ir. Mainz », Germania 12, 1930, p. 20-28. 
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aussi remarque Ies ressemblances, corrige la datation de Kăhler : non pas I' epoque 
de Vespasien mais celle de Domitien, dix ans plus tard60

. Nous attirons l'attention 
sur la technique de rendu des plis circulaires sur I' abdomen que I' on retrouve sur 
le creneau VII et qui a son origine dans des schemas de l'epoque claudienne dans 
la region du Rhin. 

La crete du casque, decouverte plus tard, est haute et represente un 
fragment de corps et Ies ailes d'un sphinx. Une statue geante couronne donc le 
monument. Telle qu'elle se presente, elle remplit la fonction d'un trophee : la 
celebration de la victoire sur Ies ennemis par la representation de barbares vaincus, 
d'une frise d'armes, d'une succession de scenes-clefs (le cavalier avec le barbare 
vaincu, la scene de profectio, ou la simple representation de la marche militaire), 
la fonction apotropa"ique par la representation des meduses. Mais elle rappelle 
aussi la statue cultuelle de Mars Ultor dont elle est, comme on le verra, assez 
proche. M. Siebler61 a repris la discussion quant a la statue cultuelle augusteenne 
de Mars Ultor, qui <levint ensuite le prototype. II s'agit d'une lorica Graeca a trois 
rangees de pteryges, dont la decoration est differente de celle de l'annure 
d' Adamclisi. Elle est formee de tetes de meduse, de griffons et d'un candelabre 
surmonte d'un casque a crete haute finissant en corps de sphinx, tlanque 
eventuellement de Pegasoi. Le modele en est corinthien et correspond au gout 
eclectique de l'epoque augusteenne 62

. Sur Ies monnaies de l'an 68, c'est la 
premiere fois que cette creation est mise en relation avec l'image de Mars Ultor 63

, 

telle qu'elle sera ensuite reutilisee a Adamclisi. De toute fa9on, ce casque est 
choisi selon le gout de l'epoque d' Auguste et forme un ensemble eclectique avec 
I' armure d' inspiration grecque, mais cela ne prouve nullement la presen ce de 
quelque maître oriental, comme le croyait M. Sîmpetru64

• La variete des effigies, 
symboliques ou allegoriques, constitue la replique provinciale d'une annure 
imperiale, telle qu'elle apparaît deja sur la statue d' Auguste a Prima Porta. 
Victoria et A eterni tas sont Ies concepts figurant sur 1 'annure et se rapportent a des 
faits historiques : dans le cas d' Auguste, la remise des etendards par Ies Gaulois 
et Gal/ia capta, tandis que a Adamclisi, la Dacie vaincue. Bien que Ies trophees 
de l'epoque imperiale soient dedies a l'empereur, Ies dieux n'apparaissant dans le 
meilleur des cas qu'en tant qu'associes65

, a Adamclisi l'empereur apparaît comme 
celui qui dedie le monument. La pratique est deja connue a cette epoque, I 'arc du 

60 G. Ch. Picard, Les trophees romains. Contribution a/ 'histoire de la religion et de I 'art triomphal 
de Rome, Paris, I 957, p. 34. 
61 M. Siebler, « Studien zum Augusteischen Mars Ultor », Miinchener Arheiten zur Kunst­
geschichte und Archăologie I, 1988. 
62 lbid., p. 46. 
63 Jbid., p. 27. 
6~ M. Simpetru, Tropaeum Traiani, li, p. 131. 
65 Pline le Jeune, Panegyrique, 59, 2. 
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Capitole erige apres la l"re guerre dacique est dedie a Jupiter Optimus Maximus66
• 

De la le caractere ambigu de cette armure qui appartient autant a l'image divine 
qu'a l'empereur, avec allusion aux victoires remportees. 

Les metopes 
L 'etude du systeme ideologique porte par la decoration est possible grâce 

au fait que, sur un total de 54 metopes, 49 sont conservees et trois nous sont 
connues par Ies descriptions de C. W. Wutzer, professeur a l'Universite de Bonn, 
qui Ies a vues tors d'un voyage a Adamclisi en 1856. On connaît donc 52 metopes. 
La decoration du trophee et des frises nous est elle aussi parvenue, et 
l'emplacement des pieces tombees du noyau central nous est approximativement 
connu. Sans etre un element auquel on peut vouer une confiance absolue, ii peut 
nous fournir des indications interessantes quant a la localisation des pieces. 

Le monument est situe sur une hauteur dans une region de la Dobroudja 
qui presente un relief assez plat, ce qui fait que le monument est visible de loin. 
Des qu'on franchit le Danube, en venant de la plaine de Valachie et en se dirigeant 
vers le sud, a une distance de 20 km, apparaît le trophee, dominant Ies alentours. 
Cette position a ete choisie afin que le message de la force, de la vertu et de la 
stabilite romaines porte le plus loin possible. 

Meme si l'endroit de la trouvaille n'est pour chaque metope 
qu'approximatif, un fait s'impose, a savoir que des metopes au meme contenu 
thematique ont ete trouvees relativement groupees. Ainsi donc, si I' on essaie 
d'etablir la succession des scenes, ii est necessaire de tenir compte du lieu de la 
decouverte. Les donnees rassemblees par Gr. Tocilescu sont cependant tellement 
fluctuantes que l'on ne peut trop s'avancer sur ce terrain. Cette precaution 
rappelee, c'est le groupement thematique qui ressort de l'analyse de 
l'emplacement des metopes tombees autour du monument (iii. 84). C'est vers le 
Nord-Ouest qu'a ete trouvee la majorite des metopes qui illustrent l'action de la 
cavalerie romaine, presentation et combats. Vers I' ouest sont rassemblees la 
presentation et Ies actions de I 'infanterie, au sud-est le combat autour des chars, 
et, enfin, vers I' est-nord-est la presentation des prisonniers. II y a aussi quelques 
metopes speciales qui n'entrent dans aucune serie: la metope 28, une statue 
imperiale avec barbare tombe sous Ies sabots du cheval, trouve dans le secteur 
NO ; la metope I O, un commandant (?) entre deux officiers, decouverte au NO ; 
la metope 44, des boucs qui s'affrontent, decouverte a l'E; et dans le secteur NE 
la metope 50 avec Ies barbares pacifiques. 

La plupart des metopes sont orientees vers la droite, ce qui correspond au 
sens de la lecture. Sont orientees vers la gauche Ies metopes suivantes : 

- le groupe de metopes qui presentent des prisonniers ( 46, 48) ; 

66 G. Ch. Picard, Les trophees romains, p. 394. 
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- Trajan (?) (32) ; 
- officiers romains (27) ; 
La presentation frontale existe sur un nombre restreint de reliefs : Ies n°s 50 

(femmes daces avec enfant), 48 (prisonniers daces), 49 (femme dace prisonniere). 
Discutons â part la metope I O. Le personnage central, en position frontale, 

y porte une armure avec un aigle sur la poitrine, un manteau couvre ses epaules et 
passe sur sa poitrine ; â la main gauche ii porte une lance, la main droite se trouve 
â hauteur de la poitrine, paume vers I' exterieure, pouce ferme. R. Brilliant67 a 
nomme ce geste « the open hand of Jdentity » et !'a identifie sur la colonne Trajane 
par la scene IX, la main etant en perspective frontale, parallele au plan du relief, 
pouce vers l'interieur. Le schema le plus simple de la presentation de l'empereur 
sur la Colonne trajane est du type >T<: l'empereur est donc entre deux acolytes, 
schema gui se retrouve sur cette metope. II existe donc guelgues raisons de 
considerer gu'il s'agit sur cette metope de la representation de l'empereur. La tete 
n' est pas conservee et nous croyons d' ailleurs gue ce serait une erreur gue de tenter 
d'identifier un portrait sur ces reliefs tellement standardises, piege dans leguel on 
est trop souvent tombe. Toutes Ies tetes des Romains sur Ies metopes ressemblent 
plus ou moins â Trajan, phenomene bien connu dans l'art provincial ou Ies 
portraits individuels imitent le portrait de l'empereur. Trajan tient â la main 
gauche une lance pointee vers le bas, et non point un bâton, comme ii apparaît 
dans la reconstitution de F. Bobu Florescu68

. On retrouve aussi ce geste sur la 
Colonne, dans Ies scenes XXIV-XXV 63-64, ou Trajan tient la lance la pointe vers 
le sol, en signe de prise de possession du territoire. Pour en revenir â la 
presentation frontale sur Ies reliefs, on la trouve comme formule d'exposition du 
message principal du monument, la prise en possession du territoire. 

L 'orientation de la plupart des metopes vers la droite dans le sens de la 
lecture detruit la theorie d'un axe symetrigue du monument, une fois demontee la 
supposition de I' existence de deux inscriptions identigues. Le changement 
d'orientation a lieu guelgue part du cote nord du monument (peut-etre la metope 
IX (barbares en char avec la familie) (iii. 85) ou la metope 39 (infanterie romaine) 
(iii. 86). De toute fac;on, comme on peut voir sur ce schema, ii n'existe pas une 
symetrie du monument. 

Les rel iefs des metopes n' apportent nulle indication guant â la 
topographie, le paysage ou l'architecture, ce gui confere â la representation un 
caractere universel et symboligue. A la difference de la narration continue de la 
colonne Trajane, ici l'element spatia! et geographigue mangue. De la sorte, le 
monument d' Adamclisi releve du deuxieme type de reliefs historigues, se Ion la 

67 R. Brilliant, Gesture and Rank in Roman Art. The Use of Gestures to Denote Status in Roman 
Sculpture and Coinage (Memoires of the Connecticut Academy of Arts and Science 14), New Haven, 
1963, p. 120. 
68 FI. Bobu Florescu, Das Siegesdenkma/ von Adamk/issi, Bonn, 1965. 
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classification de M. Torelli : Ies « reliefa of the status (or function) type »69
. Le 

chercheur italien montre gue l'espace et le temps sont totalement etrangers a ces 
reliefs. II faut aussi relever l'absence de toute figure divine et de toute 
personnification allegorigue sur Ies metopes, ainsi gue l'absence de scenes de 
sacrifice. 

La technigue du relief est celle par laguelle Ies figures se detachent en 
relief sur un fond plat, neutre. Quant a I' analyse sty listigue des rel iefs, elle permet 
l'identification de plusieurs moyens pour retenir l'attention du spectateur et 
transmettre le message de la maniere la plus claire possible. 

I. La repetition. C'est un moyen bien connu d'imposer une idee ou une 
image. Les « metopes paires » ont ainsi exactement le meme contenu et presentent 
la meme direction des figures ( 1 et 2 ; 12 et 15 ; 26 et 41) et ii est probable gu 'elles 
se succedaient, amplifiant ainsi la representation et donnant l'impression de 
multitudes, d'un grand nombre de soldats. L'inverse est forme par Ies metopes gui 
sont orientees differemment, de fa~on a diriger l'attention vers elles. Dans ce cas 
se trouvent Ies metopes 27 et 40, (iii. 87) gui representent des officiers superieurs, 
leur statut etant designe par Ies rouleaux gu'ils tiennent dans la main gauche. Ces 
metopes attirent l'attention vers une metope centrale gui devait etre mise en 
lumiere (la metope imperiale peut-etre ?). La technigue de la repetition est utilisee 
dans )'art de l'epogue de Trajan aussi bien sur la Grande Frise gue sur la colonne. 
Ce procede est utilise la ou on cherche a rendre perceptible I 'importance des forces 
en presence. Les schemas de representation des soldats et des cavaliers sont bien 
plus simples et standardises. La mise en page est elle-aussi la plus simple possible. 
Nous allons revenir sur cette observation. 

2. Un autre procede stylistigue est celui de l'amplification. Ce procede est 
employe specialement dans Ies scenes de lutte gui vont crescendo. Un soldat 
romain est d'abord engage contre un barbare, ensuite contre deux ou plusieurs, 
pour etre finalement entoure de barbares abattus. La composition de la scene est 
pensee de telle fa~on gue l'impression d'assaut soit amplifiee et dramatisee. De la 
sorte, bien gue divisee en metopes separees par des pilastres, donc presentees dans 
des scenes independantes, ii se cree cependant un legato d'une seguence a l'autre, 
gui n'est pas celui d'une narration se deroulant dans le temps ct dans l'cspace, 
mais plutot le legato d'une representation amplifiee afin de souligner l'allure 
grandiose de )'acte guerrier gui est represente. I. Richmond 70 croit gue la formule 
des metopes a ete adoptee a cause de l'incapacite des sculpteurs, reduits a 
representer des scenes simples, comme sur Ies steles funeraires. Leurs possibilites 
etaient certes limitees, mais le choix de l'architecture s'est fait en rapport avec le 
tumulus et l'autel gui se trouvaient dans le voisinage 71

, et, par ailleurs, Tonio 

69 M. Torelli, Typologie and Structure of Roman Historical Reliefs, Ann Arbor, 1982, p. 125. 
70 I. Richmond, Adamclissi dans Trajan ·s Army on Trajan ·s column, Londres, 1982, p. 52. 
71 M. Sîmpetru, Tropaeum Traiani, II, p. 145. 
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Holscher a etabli une analogie avec des representations sur des sarcophages de 
militaires 72 ou Ies moments-clefs de la vie d'un militaire comme la bataille, la 
soumission, la clemence, le sacrifice et le mariage sont presentes comme symboles 
des principales vertus : virtus, clementia, pietas, concordia. Enfin Ies 
considerations sur ce monument ne doivent pas perdre de vue son caractere de 
sepulture-heroon, gui impose ce type de monument. En plus, on sait gue la 
presence des metopes et des pilastres gui renvoient au style dorigue tardif 
hellenistigue a ete souvent utilisee au debut de I' Empire 73

. 

3. L 'emplacement des personnages est, sur certaines metopes, paratactigue : 
ii n'y a pas de liaison reelle entre eux. li y a ensuite Ies metopes ou un Romain est 
aux prises avec deux barbares formant une composition triangulaire (iii. 89) dont 
le sommet est forme par la tete du Romain, gui domine ainsi Ies barbares tombes 
a terre (metopes 19 ; 20; 21 ; 22 ; 35). A. M. Leander Touati remarguait gue, sur 
la Grande Frise 74, l'espace des Daces formait un triangle gui n'atteignaitjamais le 
bord superieur. Enfin, certaines metopes representent le massacre des barbares, 
gui forment avec leur corps une spirale dans laguelle parfois est entraine aussi le 
soldat romain (metopes 30 ; 31 ; 35). La spirale se trouve accentuee par Ies lignes 
de plis des vetements ou des armes (metope 34). Elle est appelee aussi a creer 
l'impression de profondeur, le changement de plans. Toute cette succession de 
schemas de composition contribue a l'effet de crescendo. Pour rendre visibles Ies 
personnages du deuxieme plan, ceux-ci sont places plus haut, a l'instar du procede 
gue l'on rencontre aussi sur la Grande Frise et sur la colonne (visible surtout dans 
Ies metopes 30 et 31 ). Ces procedes compositionnels, presents egalement dans 
!'art auligue, sont utilises dans notre cas par des artisans et adaptes a un langage 
provincial. 

Une guestion gui se pose, c'est si Ies a1tisans d' Adamclisi ont travaille 
selon leur repertoire habituel, ou bien s'ils ont re9u pour ce monument des 
modeles specifigues ? Examinons de plus pres leur repertoire. 

Une premiere observation s'impose: Ies schemas concemant la 
representation des Romains sont plus pauvres et plus stereotypes gue Ies schemas 
utilises pour Ies barbares ( dessin I). 

72 T. Holscher, Rămische Bildsprache a/s semantisches System, Heidelberg, 1987 ; G. Koch, H. 
Sichtermann, Rămische Sarcophage. Munich, 1982, 99. 
73 M. Torelli, « Monumenti funerari romani con frigio dorico >>. dans Dialoghi di Archeo/ogia 2, 
1968, 32 suiv. 
74 A. M. Leandcr Touati, The Great Trajanic Frie::e: The Study of a Monument and of Message 
Transmission in Roman Art, Stockholm, 1987, p. 19. 
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Xt x• XXI/I 

Dessin I : Schemas iconographiques des combattants romains 

Cette observation recoupe, toute proportions gardees, l'observation faite 
â propos de la Grande Frise et de la colonne. La diversite plus grande des schemas 
est reservee aux barbares, car c'est â eux qu'il revient de creer l'image du 
desordre, face aux Romains gui suggerent l'ordre. A. M. Leander Touati 75 

remarque que la dichotomie ordre-desordre est fondamentale et particulierement 
utilisee dans !'art officiel romain (dessin 2). 

Dessin 2 : Schemas iconographiques des combattants barbares 

75 Ibid., p. 27-28 . 
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Nous dirions que le monument d' Adamclisi confirme cette remarque. Les 
metopes presentant l'armee romaine sont d'une stereotypie extreme. Les Romains 
ne sont figures que dans quelques positions, le dessin en est simple, clair, de 
dimensions egales, ii semble realise selon des moules. Les personnages sont en 
position paratactique, la composition ne pennet nulle fantaisie. Lorsque sur la 
metope apparaissent aussi Ies barbares, l'espace reserve aux Romains reste tout 
aussi uniforme, Ies memes schemas sont employes dans la representation ; en 
revanche, I' espace affecte aux barbares porte la marque du desordre grâce â la 
composition, aux lignes, aux plans. Les schemas utilises pour Ies figures des 
vaincus, empruntes â l'art grec, sont entres depuis longtemps dans le repertoire 
romain. Des schemas tels que celui du barbare tombe, vu dans la metope V, ou 
bien celui de la metope 22 font partie du repertoire des ateliers provinciaux, tels 
ceux de Gaule ou du Rhin. On Ies retrouve intensement employes sur la colonne. 

Quelques metopes demandent une analyse plus particularisee. Sur la 
metope 3 I, le barbare abattu au premier plan, etendu â terre, avec un rendu 
anatomique du corps, se retrouve deja sur la frise du mausolee de Glanum. Le 
prototype est donne par !'art pergarnenien, avec la representation du Gaulois tue, image 
d'ou on remonte â une representation sur un sarcophage attique de 394 av. J.-C. 76 

La metope 24 montre un barbare tue, nu, tombe obliquement dans le sens 
de la diagonale, gui est egalement une invention de !'art pergamenien, reactivee 
dans l'art â l'epoque de Trajan. 
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Dessin 3 : metope 24 

76 T. Holscher, Griechische Historienbilder des 5. und 4. Jahrhunderts v. Chr., Wiirzburg, 1973, pi. 
9.2. 
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Sur la metope 35, la tete retournee, placee a l'horizontale sur le cou, est le 
moyen par lequel Ies maîtres provinciaux rendent la torsion du cou vers le dos, 
attitude exprimant la douleur, la supplication et figurant la defaite (voir, sur la 
colonne, Ies scenes XXXI (73, 75), LXXV ( 192-194) ). Cette solution plastique 
provinciale avait deja ete utilisee sur !'arc d'Orange et descend de !'art 
pergamenien. 

Dessin 4 : metope 35 

On a donc affaire, dans ces schemas, a des prototypes pergameniens 
employes dans !'art de l'epoque de Trajan a Rome, notamment sur la colonne, 
deja utilises dans !'art de Gaule a l'epoque augusteenne et pre-augusteenne, art 
qui avait rei;u alors de fortes influences hellenistiques. 

L 'altemance entre styles attique et pergamenien est une constante dans 
)'art romain et se reflete aussi dans Ies reuvres provinciales. La reponse a notre 
question est donc que Ies artisans d'Adamclisi ont travaille d'apres des modeles 
devenus courants dans l'art des ateliers provinciaux 77

• 

77 Ch. Borker, « Zum ncuattischen Charakter der Ranken des Altars », JDAI 88, I 973, 283 et suiv., 
a montre que sur le rinccau d'acanthe de l'Ara Pacis sont rassembles des motifs venant des ateliers 
attiques ii câte de ceux des ateliers pergameniens. L 'art provincial procede de meme. L 'analyse de 
Fr. Chamoux, Observations sur la survivance des themes he//eniques dans la sculpture provenr;ale, 
Dijon, 1958, p. 31 et suiv. , releve que Ies modeles employes a Glanum appartiennent au second 
classicisme, alors que sur l'arc d'Orange ils sont pergameniens. II en va de meme a l'epoque de 
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Y a-t-il une narration sur le Tropaeum Traiani d' Adamclisi ? La 
conclusion est qu'il ne s'agit pas de raconter l'histoire du deroulement des guerres 
daces, mais bien d'une succession de scenes construites avec Ies moyens 
stylistiques utilises dans l'art romain depuis Auguste et utilise intensement sous 
Trajan, avec pour objectif de vehiculer Ies concepts de la propagande imperiale. 
La virtus, la force, la clementia et la pax, autant de qualites que, dans la 
propagande, la conquete romaine apporte dans Ies territoires barbares. 

Ces reliefs somme toute stereotypes sont cependant ancres dans le 
contexte local par Ies elements de costumes et d'armements employes par Ies 
barbares. 

Les barbares 
Dans Ies scenes de combat, trois types de costumes sont identifiables : 
- I a : buste nu, pantalon a juste, bonnet ; arme : la/a/x. 
- I b : meme costume, pas de bonnet. 
- 2 : manteau formant un triangle sur la poitrine, pantalon ajuste, cheveux 

en na:ud au dessus de l'oreille droite (iii. 90). 
Sur Ies metopes aux prisonniers, on trouve Ies meme costumes, completes 

(pour le type I) de chemises longues, tombant jusqu'aux genoux et ouvertes sur 
Ies cotes (iii. 91). 

Sur Ies creneaux on trouve trois types de barbares : I a et b ; 2 ; et 3, celui­
ci â « cafetan », une robe longue ouverte sur le devant, mais uniquement en bas. 

Le costume avec pantalon long ajuste qui entre dans la chaussure et avec 
la chemise tombantjusqu'aux genoux et ouverte sur Ies cotes, est caracteristique 
des Daces, mais aussi des Parthes. Parfois, au-dessus de la chemise, vient un 
manteau. J. Pinkemeil78 considere que ce costume est propre au gram! groupe des 
barbares orientaux. Ce qui est vraiment caracteristique, c'est le petit bonnet sur la 
tete, obligatoire chez Ies Daces, tel qu'il apparaît sur Ies monnaies. Sur le 
monument romain, ils sont armes de lafalx, â la difference de toutes Ies autres 
representations de Daces dont on dispose, ou leur arme specifique est la sica. R. 
Vulpe a essaye d'expliquer que c'etait la ce qui distinguait Ies Daces de la 
Dobroudja de ceux de la Transylvanie79

. Tacite (Historiae I, 79.) indique que Ies 
cavaliers Sarmates Roxolans attaquaient Ies Romains avec des sabres manies a 
deux mains, mais qu'ils ne portaient pas de boucliers. On trouve ici une indication 
precieuse. 

Trajan: la decoration du forum presente des motifs d'origine pergamenienne, survivance de la 
decoration flavienne, ă cote d'autres motifs classicisants dont Ies modeles se trouvent dans l'art 
augusteen. 
78 J. Pinkemeil, Studien zu den trajanischen Dakerdarstel/ungen, Diss. Freiburg, 1983, p. 74 et suiv. 
notamment p. 240. 
79 R. Vulpe, « Les Burcs allies de Decebale dans la premiere guerre dacique de Trajan >,, Studii 
Clasice 5, 1963, p. 420. 
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Le type 2, a coiffure a na:ud, a ete identifie aux Bastames80
. P. Bienkovski, 

a propos d'un buste de l'Ennitage provenant de la collection Campana, a attire 
l'attention sur cette coiffure a noeud 81

• P. Bienkovski pense gue le portrait de 
l'Ennitage provient du Forum de Trajan a Rome. Si tel est le cas et meme s'ils 
n 'apparaissent pas sur la colonne, Ies Bastames participerent alors a cote des 
Daces a la guerre contre Trajan. 

Les Romains 
Les boucliers des Romains decores d'eclairs apparaissent sur Ies steles 

funeraires des legionnaires et d'autres militaires du limes gennanigue 82
• Les 

boucliers hexagonaux portes par Ies Romains sont figures sur la Grande Frise, sur 
des steles de cavaliers - equites legionis - et de cavaliers des alae. 

Quant au costume, selon I. Richmond 83 
, Ies troupes auxiliaires ne 

portaient gue de simples chemises de mailles, et Ies legionnaires des loricae 
hamatae a une seule rangee de pteryges et /oricae squamatae. C'est ainsi gu'ils 
apparaissent sur le Tropaeum Traiani. 

Les portraits 
Le type standard des Romains peut se definir ainsi : des cheveux en 

meches longues, peignees vers l'arriere et gui descendent sur le front. Les oreilles 
sont visibles. Les yeux grands ouverts sont saillants, I 'iris rond, Ies maxillaires 
puissants, le menton long. II s'agit d'elements propres aux portraits de Trajan, le 
modele absolu. Dans le cas de la metope 45 (iii. 88) Ies cheveux se presentent 
autrement : des groupes de meches se separent au milieu du front selon des 
directions differentes, motif gui a amene nombre de chercheurs a y reconnaître 
l'empereur, d'autant plus gu'ils ont cru identifier un aigle sur la tunigue. Bien gue 
l'on s'expligue mal la raison gui justifierait l'image de l'aigle sur la tunigue, sa 
presence n'indiguerait pas de fa<;:on absolue gu'il s'agit la de la representation de 
Trajan. II pourrait tres bien s'agir d'un officier superieur, commandant d'une 
legion. Par ailleurs, le personnage voisin n 'a pas, lui non plus, une coiffure tout a 
fait identigue a celle des autres Romains. Des meches legerement ondulees, un 
peu gontlees sur Ies tempes, tiennent de la mode tardive claudienne ou du debut 
de I' epoque de Neron 84

. II se peut donc que cette metope rende compte d 'un 
changement d'artisan ou de carton. Ce n'est pas d'ailleurs le seul cas de coiffure 

80 P. Bienkovski, Les Celtes dans Ies arts mineurs greco-roma ins, Cracovie, 1928, p. 216 et suiv. 
81 Le buste a encore ete etudie par P. Zanker. « Das Trajansforum in Rom», ArchAn:: 4, 1970, p. 
499-544, notamment p. 51 O, note 36 ; J. Pinkemeil, Studien z11 den trajanischen Dakerdarstellungen, 
cat. 31, 146 et 308. La statue differe des autres representations de porteurs de noeud de par ses 
cheveux courts. 
82 F. Koep, Germania Romana, ein Bilder-Atlas I, Bamberg, 1924. 
83 I. A. Richmond, Trajan 's Army on Trajan 's Co/umn, Londres, 1980, p. 170. 
84 P. Cain, Miinnerbi/Jnisse neror1isch-flavischer Zeii, Munich, 1993. 
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differente. Sur Ies deux metopes 29 et 12 la chevelure des personnages est rendue 
par des meches rondes marguees d'un trou de trepan au centre ( « annuli 
Frisuren »). Cette coiffure appartient a l'epogue neronienne-flavienne naissante85

, 

mais on la retrouve aussi a l'epogue de Trajan, sur le relief de Palestrina, sur deux 
tetes de licteurs86

• Sous une forme timide, elle apparaît encore sur la colonne 
Trajane (la figure de Licinius Sura, scene CIV) et sur !'arc de Benevent, sur le 
panneau de la Restitutio Daciae. 

La representation de I 'iris circulaire et d'un trou de trepan marguant la 
pupille est absolument courante dans !'art provincial, surtout dans !'art gaulois, ou 
la pupille arrive a etre un trou circulaire profond 87, mais aussi dans le milieu 
provincial italigue88

, sur le relief de Palestrina. 
Nous reprenons maintenant guelgues idees generales sur ce monument. 

Par sa forme, le Tropaeum Traiani s'inscrit dans la lignee des mausolees 
circulaires de l'epogue d' Auguste. Ces monuments sont autant funeraires 
gu'hero"igues. La contamination formelle repose sur le remplacement de !'idee 
religieuse de la mort par !'idee hero"igue de la gloire, de sorte gu'un monument 
funeraire devient un monument hero"igue. La conception ornementale generale du 
monument est elle aussi d'inspiration provinciale augusteenne. Des ressemblances 
stylistigues et technigues demontrent !'unite du monument. Quant a la difference 
gualitative entre la frise a rinceau d'acanthe et Ies metopes, elle n'a pas de guoi 
surprendre. Elle apparaît sur d'autres monuments, comme le relief de Palestrina. 
Une explication pourrait en etre l'execution dans des ateliers specialises des frises, 
tandis gue Ies metopes auraient ete faites sur place : une hypothese avancee par 
Luisa Musso pour le relief de Palestrina89

. C'est une hypothese, ii yen a d'autres 
possibles. 

Aucun element a part Ies costumes ne situe le monument dans une 
ambiance precise. Aucun element de paysage, ni de decor, ne suggere un lieu. 
L 'espace et le temps sont totalement etrangers a ces reliefs. Une autre 
caracteristigue est l'absence de toute figure divine, de toute personnification 
allegorigue, des scenes de sacrifices. Grâce a l'analyse iconographigue et 
stylistigue, nous croyons avoir pu identifier, transposes dans un langage provincial 
extremement fruste, certains schemas de composition gui se retrouveront sur la 
Colonne Trajane. Mais par rapport a la Colonne, gui est bien plus ancree dans la 
realite des guerres dacigues, la reference y est beaucoup plus generale, une 
expression du pouvoir romain vaingueur des peuples barbares, representes sur Ies 

85 lbid., p. 70 et suiv., pi. 24. 
86 L. Musso, « Rilievo con pompa trionfale di Traiano al Museo di Palestrina », BdA 46, 1987, p. I et 
suiv. 
87 J.N. Andrikopoulou Strack, Grabbauten des I. Jh.. n. Chr. im Rheingebiet, Bonn, 1986. 
88 L. Musso, « Rilievo con pompa trionfale ... », p. 23-27. 
89 Jbid., p. 23. 
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creneaux, et l'installation de la paix romaine dans la region. II estet ii reste pour 
Ies peuplades des confins de I 'Empire le monument de la victoire romaine. 

Conc/usion 

Ă Adamclisi, ii y a donc trois monuments l'un â cote de l'autre: un 
tumulus, un autel et un trophee. Par consequent, on peut affirmer qu'il s'agit d'une 
zone â caractere triomphal et destinee â la celebration d'un culte heroi"que. Comme 
on le sait90

, au debut de l'epoque imperiale, l'association des monuments se faisait 
selon des criteres ideologiques et, ajoutons-nous, des criteres de propagande. 
Particulierement instructive en ce sens est la Tabula Siarensis, deux fragments de 
tables de bronze decouverts pres de Seville91 sur lesquelles etait grave le texte 
d'un senatus consultum concemant Ies honneurs que l'on allait rendre â 
Germanicus, dont la mort est survenue en Antioche. Ce texte, qui confirme et 
elargit Ies informations que l'on tient de Tacite9

\ est tres suggestif quant â la 
situation d'Adamclisi. Ce qui nous interesse en l'occurrence, c'est la resolution 
d'eriger â la memoire de Germanicus trois arcs de triomphe93

. L'un d'eux devait 
etre dresse â Rome, dans le cirque Flaminius, le second sur le mont Amanus au 
point de rencontre de la Syrie et de la Cilicia, le troisieme au bord du Rhin, â cote 
du tumulus eleve jadis pour son pere Drusus. Y etait deja celebree chaque annee 
la memoire de Drusus (Suetonius, V, I) ; apres le decret, Ies actions allaient etre 
doublees par celles en l'honneur de Germanicus. Les sacrifices etaient accomplis 
par des sodales Augustales vetus de toges noires. J. Gonzales observait, â bon 
droit, que Ies deux monuments honorifiques avaient ete places cote â cote, non pas 
pour une raison familiale, mais afin de raffermir !'idee de victoire et de soumission 
des peuples gaulois et germaniques. Dans la proximite des deux monuments ii y 
avait un theâtre ou se deroulaient Ies ceremonies et Ies jeux organises â I' occasion. 
Ce groupement de monuments â caractere hero"ique, funeraire et triomphal, eriges 
successivement, avec une valeur de propagande, nous rapproche beaucoup de ce 
que I 'on a â Adamclisi. H. G. frenz94, â partir d'un noyau de pierre trouve â Mainz, 

90 T. Holscher, « Bcobachtungcn zu romischen historischen Denkmălcm », Archiiologischer 
Anzeiger III, 1988, 3, p. 523-541, ici p. 537 et suiv. 
91 J. Gonzăles, ZPE 55, 1984, p. 55 et suiv.; W. D. Lebek, ZPE 66, 1986, p. 31 et suiv; idem, ZPE 
67, 1987, p. 129 el suiv. ; H. Bellen, « Das Drususdenkmal apud Mogontiacum und die Galliarum 
Civitates », Jahrbuch des Rămisch-Germanischen Zentralmuseums 31, 1984, p. 385-396. 
92 Tacitus, Ann. 2. 83. 
93 Pour la discussion sur le terme ianus employe dans I' inscription, voir W. D. Lebek, 66, 1986, p. 
129 et suiv. 
9~ H.G. Frenz, « Drusus maior und sein Monument zu Mainz », Jahrhuch des Rămisch­
Germanischen Zentralm11se11ms 32, 1985, p. 394 et suiv. 
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reconstitue le monument de Drusus. Selon la Tabula Siarensis95, le tumulus a 
connu deux etapes de construction. Pendant la premiere, Ies legions ont 
spontanement eleve un tumulus de terre, sur lequel ils ont amasse Ies arrnes 
capturees en l'honneur de leur commandant. Ensuite, sur la decision d' Auguste, 
un monument de pierre a ete erige au meme endroit. D'apres la reconstitution de 
H.G. Frenz, ii s'agit d'un tambour surrnontant un socle rectangulaire qui repase â 
son tour sur une base profilee. Une frise dorique dans la partie superieure du socle 
et des creneaux au bord du tambour, constituent Ies omements de ce monument. 
L 'auteur s'y est inspire de l'architecture funeraire augusteenne, prenant pour point 
de depart Ies traces visibles sur le noyau conserve. Plus sceptique quant au 
rapprochement de ce monument avec le tumulus de Drusus se montre J. N. 
Andrikopoulou-Strack96

, qui doute de cette chronologie, â cause des objets spolies 
presents â I' interieur du monument. 

En revenant â Adamclisi, on constate tout d'abord le fort esprit augusteen 
de l'ensemble. De meme, on peut voir la liaison entre ces trois monuments, pas 
necessairement contemporains, mais dont la signification se trouve rafferrnie l'un 
par l'autre dans un commun discours ideologique. A Mainz Ies destinataires de 
l'ensemble etaient Ies Gerrnains et Ies Gaulois, â Adamclisi Ies Getes, Ies 
Bastames et Ies Sarrnates. On luttait contre ceux-ci des 1 'epoque d' Auguste, 
lorsque Licinius Crassus y mena une campagne victorieuse. L'inscription sur Ies 
parois de l'autel rend corupte de batailles ayant provoque la mort d'environ 3 800 
soldats romains aux cotes de leur commandant. C'est le premier monument 
romain provincial ou la guerre est ancree dans la realite et ou l'on n'a pas recours 
â l'expression allegorique d'evenements mythologiques. En adaptant Ies 
representations aux realites historiques, natre monument s'aligne sur Ies courants 
ideologiques et iconographiques de l'epoque de Trajan. A cette epoque, )'art 
romain renonce aux representations mythologiques, tellement employees sur Ies 
monuments commemoratifs d' Auguste, pour se fixer sur des evenements 
regionaux reels et Ies ethnies auxquelles s'adressait le monument. C'est ainsi 
qu'apparaît la colonne Trajane. Le monument d' Adamclisi est plus ancien que la 
Colonne. li date, comme l'indique l'inscription, de l'an 109, et est donc 
contemporain de la Grande Frise destinee probablement â decorer la Basilique 
Ulpia du Forum inaugure en 112. 

Grâce â l'analyse iconographique et stylistique, nous croyons avoir pu 
identifier, transposes dans un langage provincial extremement fruste, certains 
schemas de composition qui se retrouveront sur la Colonne. 

Mais â Adamclisi manquent Ies indications topographiques, 
geographiques et chronologiques, qui abondent sur la Colonne jusqu'â en faire, 

95 H. Bellen, « Das Drususdenkmal. .. », p. 385-396. 
96 J. N. Andrikopoulou-Strack, Grabbauten des 1. Jahrhundert n. Chr. im Rheingebiet, Bonn, 1986, 
p. 26 et suiv. 
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selon la remarque de S. Settis, un veritable itinerarium 97
. La presentation 

circulaire des scenes doit elle-aussi avoir suggere aux spectateurs Ies panneaux 
vus lors des triomphes. Chacune des scenes evoquees ci-dessus faisait partie du 
repertoire figuratif des maîtres qui executaient ces peintures et ii ne faut point 
s' imaginer que celles-ci etaient caracteristiques de la victoire qu' elles celebraient. 
Ă. en juger d'apres Ies reliefs historiques dont on dispose, c'etait par le costume 
des barbares, eventuellement par Ies figures allegoriques des provinces concemees 
ou des peuplades sournises, que I' on obtenait la caracterisation historique. 

Pour evaluer la place que ce monument occupait dans )'art romain, deux 
questions essentielles sont a poser : 

I. Le commanditaire et le programme du monument 
C'est un monument officiel (Staatsdenkmal) de propagande imperiale. Par 

sa forme, ii se range dans la serie des monuments funeraires et heroi"ques de 
tradition italique largement repandus a I' epoque d' Auguste. Le choix de cette 
architecture a ete fait en rapport avec le tumulus et l'autel se trouvant dans le 
voisinage. Les interrogations sur ce monument ne doivent pas perdre de vue le 
caractere de sepulture-herâon que vehicule sa typologie. C'est pourquoi nous 
pensons que le Tropaeum se trouve en relation avec Ies monuments avoisinants, 
meme s'ils ne sont pas necessairement contemporains. Ă. notre avis, le tumulus de 
Drusus est un exemple convaincant de ce type de fonctionnement. 

Le trophee aux representations des peuplades vaincues est un symbole de 
la puissance romaine. Dans ce cas, on compte sur l'ambivalence de l'immense 
trophee qui est receptacle d'armes capturees, et en meme temps suggere la statue 
de Mars Ultor, dieu de l'armee romaine a l'epoque des guerres daces auquel est 
dedie le monument. Enfin, la statue porte une lorica Graeca imperiale a 
representations symboliques : le cavalier avec sous Ies sabots du cheval le barbare 
a terre, la scene de profectio. 1 'aigle imperial. Les creneaux ont toujours ete 
interpretes comme I 'image de prisonniers de guerre. li serait peut-etre plus exact 
de <lire qu'ils portent I 'image des populations vaincues, en costumes specifiques, 
Ies mains dans le dos, Ies barbares etant attaches chacun a un arbre, le meme pour 
chaque type represente. Ces barbares renvoient a la porticus ad nationes 98

, 

construction de I' epoque d' Auguste ou etaient representees Ies peuplades 
soumises (gentes debellatae 99

). Le symbolisme des arbres joue lui aussi le râle 
d'indicateur, le chene, l'erable et le pin designant Ies peuples nord-orientaux 

97 S. Settis, La colonna Traiana, Torino, 1988, p. 98-99. 
98 Plinius, Hist. nat. 36, 39. 
99 Ă. propos de la representation des prisonniers sur !'arc de Glanum, voir Fr. 
Chamoux, « Observations sur l 'Arc de Triomphe de Glanum », dans Etudes d ·archeo/ogie classique 
1, 1955-1956, Paris, I 958, p. 62. 
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(Gennains et Daces) 100
• L'image du barbare mains attachees dans le dos apparaît 

deja sur )'arc de Carpentras, contemporain de )'arc d'Orange 101 
• 

Les metopes sont d'un caractere eminemment militaire (Schlagsthemen). 
Le message principal de ces metopes est l'invincibilite de l'annee romaine, la 
force de l'empire, la valeur d'exemple d'une telle victoire. C'est pourguoi ces 
metopes sont depourvues d'indications geographigues, topographigues ou 
chronologigues. Sont egalement absentes Ies scenes ou Ies figures allegorigues, 
gui abondent sur Ies autres monuments triomphaux. Le symbolisme apparaissant 
sur ce monument est strictement militaire, base sur des tapai de combat. Le 
message du monument d' Adamclisi est simple, destine a exprimer la force de 
l'empire romain, de l'empereur, force benefigue puisgue l'action prend fin avec 
la pacification des populations, gui sont representees par Ies deux femmes avec 
I' enfant dans leurs bras. 

On a beaucoup debattu en ce gui concerne la relation entre le monument 
et Ies guerres daces de Trajan. D'apres certains auteurs, Ies images du monument 
et son existence meme se justifient par la victoire dans Ies deux guerres daces ou, 
selon d'autres, par la campagne mesigue de Trajan. Nous n'allons pas nous 
attarder sur le bien-fonde de la these de cette campagne dace dont l'issue fut la 
victoire. Une explosion de monuments commemoratifs s'ensuivit, a commencer 
par le Forum de Trajan, edifie suivant le plan d'un camp romain afin de raffennir 
l'image militaire de l'empereur, la Grande Frise, Ies statues des Daces du Forum, 
la Colonne, et I' Arc de Benevent sur leguel est figuree la Dacie vaincue. Le 
trophee d' Adamclisi est la repligue provinciale deces monuments, erigee dans la 
region du Bas-Danube, pres des lieux des operations principales, peut-etre dans la 
proximite de I 'un des theâtres de la guerre, dans une region intensement 
militarisee ou la propagande imperiale devait etre active. Ce n'est pas toujours gue 
Ies monuments commemoratifs se rattachent aux lieux des combats 102

• L'Arc de 
La Turbie en est un autre exemple. Situe a un croisement de routes importantes, ii 
s'adressait aux populations celtiques soumises. La decouverte a Chypre de 
fragments inacheves d'un monument commemoratif, date par C. Venneule de 
I' epogue de Trajan, erige en souvenir de la victoire sur le front parthigue, montre 
encore une fois gue l'on elevait de tels monuments sur des places sans aucun 
rapport direct avec une bataille detenninee 103

• Adamclisi se trouvait aussi a 
proximite de routes importantes, pas trop eloignees des peuplades barbares 
insoumises pour lesquelles ce monument etait une demonstration et un 
avertissement. 

10° F. A. Lepper, compte-rendu sur l'ouvrage de J.F. Hassel, Der Trajansbogen in Benevenl: Ein 
Bauwerk des romischen Senales, Mainz, 1966, dans JRS 59, 1969, p. 255 et suiv.; A.M. Leander 
Touati, The Greai Trajanic Frieze: lhe sludy of a monument and of lhe mechanisms of message 
transmission in Roman ari, Stockholm, 1987 p. 117, note 35. 
101 E. Esperandieu, op. cit., p. 242. 
102 Fr. Chamoux, Observations 5ur I 'Arc de Triornphe de G/anum, p. 62. 
103 C. Vermeule, Studies presen/ed in Memory of Porphyrios Dikaios, Nikosia, 1979, p. 189 el suiv. 
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2. Le public 
II nous faut relever ici certaines nuances definissant l'espace ou est place 

notre monument. Le territoire compris entre le Danube et la Mer Noire comporte 
deux unites qui etaient encore distinctes a l'heure ou ii fut erige. Sur le littoral se 
trouvaient Ies villes grecques liees du point de vue culturel a !'Orient grec, mais 
qui entretenaient, des le temps d' Auguste au moins, des rapports avec l'empire 
romam. 

Situees aux confins du monde hellene, menacees par Ies peuples des 
steppes du Nord de la mer Noire, elles recherchaient la protection de Rome. Des 
formes de culture et d'art romains avaient deja fait leur apparition dans ces centres. 
A l'interieur de la Dobroudja, le controle romain, qui datait deja de pres d'un 
siecle, prit la forme a l'epoque de Trajan d'une presence massive. C'est un monde 
de colons, de militaires qui s'installent dans des camps autour desquels on voit 
croître Ies etablissements civils. Ils y arrivent avec leurs ateliers, leurs artisans ; 
nous connaissons !'exemple de diffusion de types de steles d'un camp de la legion 
dans un autre 104

• Des apres la guerre dacique de Domitien, l'armee romaine 
controlait aussi le territoire au-dela du Danube. C'est ainsi qu'apparaissent Ies 
camps de Drajna de Sus et de Târgşor 105. Les legions ayant probablement lutte en 
Mesie inferieure sont venues, pour la plupart, des camps qui se trouvaient sur le 
Rhin et en Pannonie 106

• On peut supposer que la vie romaine de la Dobroudja, 
encore a l'epoque de Trajan, gravitait assez etroitement autour des camps 
militaires alors que la vie civile en etait encore a ses tout debuts. 

Le caractere militaire de la region etait tres frappant. Le monument est 
l'expression d'un art officiel destine a la propagande, s'adressant a un public 
depourvu d'une haute culture. Tout comme en Italie, dans Ies a:uvres destinees a 
un public similaire, on retrouve copies et imites Ies modeles imperiaux, sans 
innovations ou combinaisons d'influences differentes 107 

• Cela explique le 
caractere romain occidental de ce monument. li n'exprime nullement Ies traditions 
et le niveau culturels des villes de la cote. Le monde grec avait un tout autre 

10~ Voir !'exemple du groupe VI, qui apparaît au I"' siecle a Oescus, siege de la V" legion 
Macedonica, pour se diffuser ensuite, lors du transfert de celle-ci, a Troesmis en Scythie Mineure, 
cr. M. Alexandrescu Vianu, « Les stelcs funeraires de Mcsic lnterieure "• Dacia, N.S. 29, 1985, p. 
61 et 73 ; ou le groupe VII, diffuse a Novae, siege de la I"" legion Italica, ibidem. p. 62 et 73. 
105 R. Vulpe, D/D, li, 74 ; Gh. Ştefan,« Le camp romain de Drajna de Sus», Dacia 11-12, 1948, p. 
115-144 ; K. Strobel, Unter.rnchungen zu den Dakerkriegen Trajans, Bonn, 1984, p. 188, note 182 ; 
IDR, li, 600 a-c. 
106 La XI" legion Claudia piajidelis de Vindonissa, en passant par Aquincum et Brigetio, a stationne 
a Oescus et a Durostorum et a envoyc des unites a Drajna de Sus et a Târgşorul Vechi; ala I 
Bosporanorum milliaria, venue du Rhin, ala l Vespasiana Dardanorum, stationnee des le temps de 
Vespasien en Mesie inferieure, de meme ala l Flavia Gaetulorum, ala I Hispanorum, amenee 
d' Aquincum a l'epoque flavienne, ala l Pannoniorum, venue de Pannonie dans le camp de Troesmis, 
ala I /Pannoniorum veterana venue de Syrie (donnees empruntees a Strobel, ibidem). 
107 R.R.R. Smith,« Toc Imperial Reliefa 1mm the Sebastcio;i at Aphrodisias », JRS 77, 1987, p. 88 ct suiv. 
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langage pour transmettre, a travers des images, ('ideologie imperiale. Ce langage 
faisait appel a des mythes grecs, constitues en une sorte de koine des mythes qui 
faisait partie de la culture de base de tout Grec ayant un minimum d'instruction 108

• 

Le monument d' Adamclisi est evidemment destine a un milieu militaire et n 'est 
guere un monument civil, corn;:u par Ies villes de la câte. 

108 !bid., p. 84. 
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16. SGR no. 114 
(photo Institut d' Archeologie « Vasile Pârvan », Bucarest) 
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17. MINAC inv. 35583. (Photo V. Lungu) 



https://biblioteca-digitala.ro

MARIA ALEXANDRESCU VIANU 233 

18. MINAC inv. 7876 (photo MINAC) 
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19. a-b MINAC inv. 20743 (photos de l'auteur) 
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19. c MINAC inv. 20743 (photos de l ' auteur) 



https://biblioteca-digitala.ro

236 UNE CITE ANTIQUE Ă TRA VERS SES SCULPTURES 

20. MINAC inv. 42409 (photo MINAC) 
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21. a-6 Musee national d' archeologie, Sofia 

22 . a-6 MTNAC inv. 11874 (photo MTNAC) 
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23. MINAC inv. 2002 (photo MINAC) 
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24. MNA inv. L 14 a.b reconstitution (photo de l' auteur) 
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25. a-b MINAC inv. 521 O (photo MINAC) 

26. a-b MINAC inv. 2444 (photo MINAC) 
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27. MINAC inv. 7877 (photo MINAC) 

28. MNA L 769 (photo de l'auteur) 
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29. MNA L 1755 
(photo de l'auteur) 
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30. MNH 18855 
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31. MNA L801 
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32. a-b MNA L 806 
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33. MNH 18.842 
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34. MfNAC inv. 2 1.380 
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35. MNH 48.892 (photo de MHH) 
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36. MNH inv. 18.730 
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37. MINAC inv. 39 539 (photo Iulian Bîrzescu) 

38 . MINAC inv. 5430 (photo MINAC) 
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39. MNH inv. 18.729 (photo MNH) 
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40. MINAC inv. 2014 
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41. MINAC, crater (photo de l'auteur) 
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42 . MNH inv. I 8802 (photo arachne) 

https ://arachne.dainst.org/entity/ I 063 54 7?fl=20&q=Tomis&resultlnde[ x 
[ consulte le 20. I I .2022) 
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43 . MINAC inv. 2015 
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44. MrNAC inv. 1914 (photo MINAC) 
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45. MNH inv. 18 700 (photo MNH) 
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46. MINAC inv. 2003 (photo MINAC) 
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47. a Tyche de Tomis MINAC inv . 2001 
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47. b-c MINAC inv. 2001 (photos MINAC) 
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48. MINAC inv. 2013 
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49. a-c MINAC inv. 2006 
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50. a MINAC inv. 2010 
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50. b MrNAC inv 2010 
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51 . MINAC inv. 2008. (photo MINAC) 
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52. MINAC inv. 2018. (photo MINAC) 
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53 . MINAC inv. 2019 (photo MINAC) 
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54. a-b. MINAC inv. 20045 (photo Monica Mărgineanu Cârstoiu) 
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55 . MINAC inv. 2012 (photo MINAC) 
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56. MrNAC inv. 2016 (photo MrNAC) 
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57. MNH inv. 18823 (photo MNH) 
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58. NH inv. 18702 
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59. MNH inv. 18 746 (photo MNH) 
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60. MNH inv. 18 824 (photo MNH) 
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61. MNH L 171 et 183 (photo Institut d' Archologie) 
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62 . MNA L 20 I (photo Institut d ' Archologie) 
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63. MNH inv. 18785 {photo MNH) 



https://biblioteca-digitala.ro

278 UNE CITE ANTIQUE Ă. TRA VERS SES SCULPTURES 

64. MNH inv. 18368 (photo MNH) 
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65 . MNA L 593 
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66. MNH inv. 18795 (photo MNH) 
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67 . MNH inv. 19783 (photo MNH) 
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68. MNH inv. 18801 (photo MNH) 
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69. MNA L 657 (photo Institut d'Archologie) 

70. MfNAC inv. 6299 (photo CBN. Beldianu) 
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71. MINAC inv. 1877 (photo CBN. Beldianu) 
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72 . MNA inv. L 2028 inv. (photo de l' auteur) 

73 . MfNAC inv. 5734 (photo MINAC) 
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74. MINAC inv. 35 801 (photo MINAC) 

75. 

75. MNAinv. L 2 (photo de l'auteur) 
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76. MNA inv. L 500 
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77. MNH inv 32 907 (photo MNH) 

78. MNH inv. 18.849. 
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79. MNH inv. 18 789 (photo MNH) 

80. MNH inv. 18 .862 
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81. MNA inv. L 619 (photo de l' auteur) 
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82. Tumulus, dessin Gr. Tocilescu (d'apres Sîmpetru, fig. 124.) 
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83. L'annure du trophe. 
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84. Emplacement des metopes d'apres Gr. Tocilescu 

85 . Metope 9. Barbares en char 
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86. Metope 39, Infanterie romaine 
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87. Metope 27 
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88 . Metope 45 
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89. Metope 22 
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90. Merlon I 



https://biblioteca-digitala.ro

MARIA ALEXANDRESCU VJANU 299 

91. Metope 49 
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92. Metope 41 
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